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1. INTRODUCTION

1.1. Présentation générale.

1.

Le socle granito-gneissique couvre, avec près de 27.000 kilomètres

carrés, environ la moitié de la superficie du Togo. Il se répartit en trois

ensembles très inégaux dans leur étendue. On peut ainsi distinguer. du nord

au sud :

- La partie togolaise de la pédiplaine granitique voltaïque, à l'extrême

nord-ouest du pays : 1150 kw2.

- Le pays kabrais, entre 9°20' et 10°05' de latitude nord, encadré par

la chaîne atacorienne et par un diverticule de celle-ci : il est dominé,

en son centre par un massif essentiellement basique. Cette région naturelle

couvre environ 1700 km2.

- La région improprement dite Ildes plateaux" limitée au sud par les

terres de Barre et la frontière ghanéenne. à l'ouest et au nord par la

chaîne atacorienne des Monts Togo. enfin à l'est par la frontière avec le

Dahomey: 24.000 km2 environ. Les deux frontières~ ghanéenne et dahoméenne,

ne sont que des limites artificielles puisque dans ces deux pays, surtout

au Dahomey, le socle s'y poursuit.

C'est cette dernière région naturelle qu~ a fait l'objet d'une carto­

graphie au 1/200.000. Ce travail sera présenté en deux parties: l'une au

nord du 7ème parallèle (13.300 km2 ) la seconde traitant des régions plus

méridionales, entre ce 7~Me parallèle et les Terres de Barre.

La présente notice explicative est accompagnée de deux coupures: l'une

couvrant le socle entre les 7ème et Sème parallèles. la seconde intéressant

le nord de cette dernière latitude.

La carte de reconnaissance ~u 1/200.000 de cette région naturelle des

"Plateauxn rentre dans le cadre de lVinventaire systématique des sols du

Togo entrepris par la section de Pédologie du Centre de LaME de l10FFICE

de la RECHERCHE SCIENTIFIQUE et TECHNIQUE OUTRE-!iliR. Ce travail s'est déjà

concrétisê après de nombreuses études locales détaillées, par la publication,

en 1969. de la Carte Pédologique au 1/1.000.000 avec notice explicative de

M.LAMOUROUX. Dans cette très rapide revue des principaux travaux pédologi­

ques déjà réalisés, l'attention doit être attirée sur deux vastes études

conduites par des organismes autres que l'OR8TOM

Cartographie au 1/50.000 de 450.000 hectares environ. répartis à peu

près également sur deux régions naturelles: Terres de Barre au sud, vallée

de l'Oti. entre Kandé et Mango au nord. Ce travail. effectué avec le con­

cours de pédologues Togolais et de l'ORSTOI1 entre 1962 et 1965. fut pu­

blié sous l'égide de la FAO.

Cartographie, également au 1/50.000, de toute la reg~on de la Kara

(centrée sur le pays kabrais). réalisée par des pédologues togolais et
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7. •

certains de leurs collègues de la F.A.O.

Les prospections pédologiques de la région des Plateaux débutèrent en

1968 pour se terminer en 1972. Elles furent menées p~~nn~0~~t.?Pr.P ~U0r

une étude générale de la péd08enèse du socle granito-gneissique et donnè­

rent lieu à l'observation de près dj 5000 fosses pédologiques ouvertes

en saison sèche le long de plusieurs milliers de kilomètres de routes,

pistes carrossables, sentiers cyclables ou non ainsi que de layons.

Une assez forte porportion (25% environ) de ces fosses a été ouverte

à courts intervalles de l'ordre de 200 mètres en moyenne, le long de topo­

séquences. Elles furent ainsi implantées après étude de documents de base

(cartes topographiques, géolo&iques, cli~tologiques, couverture aéro­

photographique, etc.) selon les principales combinaisons des divers fac­

teurs p~dogénétiques pouvant exister dans ce pays. Le reste des observa­

tions fut effectué selon un intervalle systématique de 500 mètres sans

sélection préalable plus ou moins arbitraire, le long des axes de pénétra­

tion.

Toutes les analyses furent effectuées au laboratoire du Centre ORSTOX

de LOME.

Pour cette première partie, le fond topographique et la couverture aéro­

photographique sont les documents I.G.N. suivants: carte au 1/200.000 de

l'Afrique de l'Ouest (feuilles de DJOUGOU, FAZAO, SOKODE, EADOU et ABOt1EY)

et coupures au 1/50.000 au fur et à mesure de leur publication ainsi que la

couverture aerophotographiçue au 1/65.000 (missions NC - 31 - VIII, NC­

31-1, NC·-3l~'II~ l::E-3l - XIX et NB - 31 - XX).

1.2. Avertissement.

Eien que la densité des observations soit relativement élevée pour une

telle cartographie de reconnaissance 2 cette échelle, deux faits importants

doivent être soulignés :

_1°) l~Observation stéréoscopique ou directe des photographies aériennes

est certes d'une aide précieuse quand il s'agit, en conclusion du travail,

àe tracer sur la carte, les limites des différentes unités. Cependant, cette

technique repose sur le postulat que pour des situations topogéomorpholo­

giques semblables et pour une même image de la surface du terrain (aspect

de l~ végétation, grisé, degré d'homogénéité de la nuance. distribution

des ramifications des axes de drainage, etc.) nous avons les plus grandes

chances de trouver une même pédogenèse. Ceci peut être entièrement faux et

maints exemples pourraient être cités, de confusion à priori, au seul vu

des photographies aériennesJentre des sols ferrugineux peu profondément

cuirassés et des vertisols ou paravertisols. D'autre part, l'action humaine,

telle qu'elle affecte toutes ces régions, d'une façon relativement intense

depuis plusieurs siècles (ou pour le moins depuis plusieurs dizaines d'an~éefi)



3.

défigure la physionomie du couvert superficiel àes formations pédogénétiques

soit par des défrichements épisodiques et anarchiques, soit par des feux

de brousse allu2és pour les seuls besoins de la chasse. Dans ces conditions,

les photographies aériennes ne peuvent plus traduire, en aucune façon spéci­

fiquement la pédogénèse.

La difficulté arrive à son I11.ax~mUI:"! quand il s'agit de damiers de champs

à diverci stades d'exploitation ou de jachère conme on peut en observer en de

nOl:lbreuses régions.

Enfin, à mesure que la superficie cartoeraphiée s'accroît la photographie

aérienne ne peut traduire que d'une manière diversement édulcorée les diffé­

rents critères de classification des sols dés que l'on quitte les niveaux

taxonomiques supérieurs.

- 2°) Ce socle granito-gneissique, dans la région des Plateaux révèie

une effarante oétérogénéité dans les trois dimensions, encore plus accentuée

2. grande échelle (par exemple à celle cl 'un versant) qu'à petite échelle.

c'est à dire de la région toute entière. Il n'est pas rare de trouver côte

à côte~ en une même situation topogéor.~rphologique,par exeEple, un sol

ferrugineux lessivé à concrétions et un sol ferrallitique peu désaturé re­

manié f3iblement rajeuni ou pénévolué fielon le soubassement lithologique :

gneiss leucocrate massif ou ~ien passée d'a8phibolite diaclasée. respective­

~ent. Un sol ferrugineux hydrooorphe sur recouvrement colluvial argilo-'sa­

bleux peut voisine!' avec un vertisol sur hornblendite, etc,

Il semble bien que llhétérogénéité lithologique ne soit pas seule en

cause et qu'un autre facteur pourrait bien jouer un rô:e plus i~portant qu'on

ne le soupçonne générale~ent. En effet, le drainage profond susceptible

d'êt:.-e assuré à la "couverture" pédologique par les diaclases et autres ré­

seaux de fractures de ce socle ~ tectonique cassante, oriente probablement

d'une façon très diversifiée, l~évolution géochimique et pédogénétique.

Certains déblais profonds, creusés pour la construction de routes nous en

sont tér.loins.

En conclusion~ l'attention doit être attirée sur trois points fondamen­

taux

11ême avec une densité de près de 2500 profils pédologiques observés

par "degré carré F (sensibler:J.ent 12000 km2) et en dépit du fait que put être

réalisé un dessin assez détaillé des "contours" des différentes unités, la

carte présentée ne pourra être tenue que pour un document de reconnaissance

et de preniè~e approximation.

- ~ llintérieur de chaque contour, délimitant sur la carte, une seule

unité pédologique, il est tien évident qu'en fait nous avons le plus souve~t

à faire à une association de diverses catégories pédogénétiques. L'une

d'entre elles est cependant de loin dominante quant à la proportion qu'elle

occupe en superficie. Cette notion d'association avec dominante sera préci­

sée plus loin.



"- Tout projet de mise en valeur devré'., bien entendu. se baser sur cette

carte de reconnaissance nais sans perdre de Ylie l'absolue nêcessitê de pros'

pections co~plênentaires préalables,à une échelle bien plus fine.

L. LE HUlEU NAT.mEL

2.1. La Géologie (P.AIC~~, 1953)

Tout comme l~ense~ble de la région des flate3ux, le soubassement de la

zone étudiée ici, est caractérisé par la présence doninante d'une formation

précambrienne : le ~aho~eyen.

Constitué de gneiss et de micaschistes de conposition diverse, il fût

affecté, dans la partie sud-est par la ~igmatisation. Selon P.AICARD (1953)

qui en dress3 une carte de reconnaissé'.nce au 1/500.000 l'origine de ces

roches est ~ rechercher dans des formations sédimentaires pour la plupart)

éruptives pour cert3ines et vrais~mblablement volcaniques (tufs) pour

quelques unes. Cet auteur signale égale~ent des enclaves nettenent basiques,

anphiboliques ou pyroxéniques.

Toutes ces formations dahot12yennes sont régulièrement plissées selon une

direction tTI~E-~~0, sur laquelle se calque; dés lue l'on quitte le voisinage

des Honts Togo, l'orientation des cours d'eau ainsi Que d~s eD.serr.bles topo­

géomorphologiques et pédologiques. Les pendageB sont sensiblerr.ent voisins

de 90°. Toujours d'après P.tlICARD, nous avons certainement.} faire, ici,à

une série isoclinale verticale.

Les diverses formations du IJahcmeyen peuvent dans l'ordre de métamor­

phisme croissant, être classées de 12 façon suivante :

,- Des micaschistes à biotite et muscovite accessoires 3 grenats fréquents

et avec présence de feldspaths insuffisants tout2fois, pour que l'on puisse

assimiler ces roches à des gneiss.

-- Des gneiss & muscovite, sans biotite. souvent grenatifères, gneiss à

plagioclases et a deux nica~) gneiss à biotite et/ou à amphibole.

'" Des gneiss migl!latitiques dérivant des précédents.

Dea affleurements d'emphibolites parfois feldspathiques, des pyroxéni­

tes, égaleI!lent plus ou moins feldspathiques, des gneiss à pyroxènes et/ou

à amphiboles, ainsi que des gabros.

D'après cette succession, P.AICARD a divisé la série complexe du Dahome~

yen de la manière suivante :

- Le groupe des micaschistes d'AlaMagney, parfois feldspathiques à biotite

et muscovite accessoires.

- Le groupe des gneiss d'Agbandi, comprenant des roches J muscovite seule

ou bien à deux mlcas.
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- Le groupe des gneiss d'Anié

d'une granodiorite.

5.

à biotite et amphibole. Ils dérivent

- Le groupe des gneiss de l'Ofé .~ ri0tite et"r'nh.ibi:Jl~ conn:ne. ceux d'Anié.

Il sont, d'après les observations que nous avons pu faire de leurs affleu­

rements générale~ent ~oins riches en ferroDêgnésiens ~U8 les précédents.

Dans ce groupe, P.~IC~~D classe également des gneiss â biotite seule.

- Le groupe des roches b~siques du Kabrais, englobant toutes les roches

basiques trouvées dans les différentes s~ries dahorneyennes et les trois

massifs d'étendue plus ioport3nte. que l'on trouve au Togo: Massif d'Agou

à l'extrême sud ouest du socle. tJ!.2ssif des Honts Djabataourê vers c:.:0toU­

boua entre e030 p et 8°45' de latitude nord et!')assif des Monts Kabrais

(situé en dehors de la zone étudiée).

- Le grou?e des migmatites de Chra. correspondant au remp1acement d'une

certaine proportion d'ions calcium par des ions sodiun et potassium ainsi

qu'à l'introduction d'ions siliciu~,certains des ions aluminiun et fer mi­

grant vers l'extérieur.

Cette zone de migmatites est surtout composée d'embréchites de paragneiss,

gneiss et orthogneiss divers, les plus acides étant celles â deux micas

tandis que les plus basiques sont caractérisées par la présence de biotite

et amphiboles (orthogneiss du groupe d'Anié). Les Anatexite~ sont rares

et circonscrites cl quelques petits massifs (cornr.le, par exenple, le petit

inselberg de P<'l.tala dans l'EST-Hm:O).

Leô roches éruptives sont très rares: elles ne sont, pour l'essentie1 9

représentées que par quelques petits massifs ds granites syntectoniques

calcoalcalins ou de niorite quartzique à amphibole et biotite. La super­

ficie des deux principaux dépasse cl peine 200 km2. Le premier d'entre eux

se situe dans la région de Pasa d l'extrême nord-est de Id partie carto­

graphiée de ce socle. Nous y trouvocs un granite calcoalcalin à deux micas.

Le second ~assif d'inportance notable, un peu plus vaste, que le précédent,

s'étire en pied des ~~ofitG Toge. 9 au sud-ouest cl 'At akpamé. Il est consti tué

de granites calco-alcalins à biotite et de diorites quartziques ~ amphibole

et biotite.

Les autres massifs de roches éruptives sont autrement plus r8duits. Si­

gnalons toutefois celui de l'inselberg de Glito (granite calco-alcalin

migmatitique) et quelques petits nassifs de serpentine inclus dans le

chaînon des Honts Haïto, parallèle aux Honts Togo dont dont il n'est dis­

tant que d'une vingtaine de kilomètres. L'une des particularités de la

partie nord de cette région des Plateaux est la présence d'une formation

précambrienne elle aussi, mais tout au moins pétrographiquement fort diffé­

rente de la moyenne des gneiss du Dahomeyen sur lesquels elle repose en

discordance. Cette série 9 l'Atacorien, est constituée principalement de

quartzites micacés et de micaschistes, ceUX-Cl se présentant sous forme

d'intercalation au sein des premiers. P.AICARD signale également dans cette

formation, la présence de petites zones de micaschistes granitisés.



6.
La seule notable pour la région étudiée se trouve entre Sokodé et la

rivière Mô.

A l'échelle du pays~ ainsi qu~ du Dahomey où 2lle se prolonge, le propre

de cette série atacorierrne est de donner de relativement forts reliefs. La

chaîne des~bnts Togo (puis de l 't.tacor;:: au Dahomey) domine la "pénépLüet.:

de plusieurs centaines de mètres. Le plUA souvent, elle est lirnitée par des

failles, si bien que le passage aux régions voisines est abrupt, sous forMe

de falaise, conne le long de la route Palimé-Atakpamé. Toutefois, au nord

de cette dernière ville, le raccorde~ent avec les for~ations du Dahomeyen

s'effectue plus graduellement et le plus souvent par une série de collines

d'altitude rêgulièrement décroissantE. D'autre part, il semble bien que

l'Atacorien, forne. pour la région pén6planée des "Plateaux" le soubasseI!lent

d'une partie nettement plus vaste qu'il n'est indiqué sur la carte de re~

connaIssance au 1/500.000 il s'avancerait vers l'est-sud est jusqu'à une

ligne passant en gros par Tchanba et ,',yengrê.

En résumé, la lithologie de ce socle granito-gneissique, qu'il serait

plus convenable de nommer cristallop~yllien est dominée par des formations

acides, riches en quartz. Les feldsp~ths les plus courant sont des pla­

giocl~ses 83sez peu calciques(ne dépassant guère, en moyenne 25% d'anorthite) ,

le microcline et l'orthose.

Les micas sont plus souvent de l~ muscovite que la biotite. Quant aux

~mphiboles~ leur teneur est souve~t Qodeste et font classer les gneiss in­

téressés plus dans les roches leucocrates que mésocrates.

Les grands ensembles pétro8r~phiques participant au soubassement de la

région étudiée peuvent être li~ités à trois principaux. Ils sont, du pôle

le plus basique vers le plus 2cide

.. gneiss d'Anié (dérivant d'une granodiorite) et, très accessoire~ent.

roches b~3iques du groupe du Kaèrais

- gneiss du groupe de l'Ofé et mignatites du groupe de Chra

'" gneiss très leucocrates du groupe d' [.;.gbandi, micaschistes d' Alamagney

ainsi que quartzites micacés et ~icaschistes de l'Atacorien.

2.2. Le climat.

Il est déterminé par le passage du soleil en zénith deux fois par an et

par l'antagonisme mousson .'. h2.rP.lattan. C'est ainsi que du sud au nord de la

région cartographié2, le climat est d'abord sub-équatorial maritime ou

plutôt tropical humide (guinéen forestier- du type baouléo-dahoméen) PUH

tropical semi·-humide du type soudano-guinéen (AUBREVILLE> 1949).

A partir de5 ~nnales des Services Météorologiques de la France d'Outre-~er,

nous pouvons préciser les c~ractéristiques climatiques par quelques données

chiffrées.



2.2.1. La pluviométrie.
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La moyennL annuelle des précipitations est, pour le plus grande partie

de la région, comprise entre 1100 et 1300 nu. Elle répercute l'influence

des Monts Togo en ntteignant. toujourc. sur le socle, au voisinag2 de cette

chaîne, des valeurs supéri,~ure8 .1 150') J:IIrn è2.IU

Le~ lBonye~eE sone gros3~erern~nt parall~les aux Monts Togo.

La répartition mensuelle des pluvio~~tries fait apparaître pour le sud,

une petite saison s2che centrée sur les mois de juillet et août (respecti­

vement III et 95 ~ centre 163 ~n et 151 on pour les mois de juin et septem­

br0 à la station de Nuatjz située à quelques kilomètres au sud du 7ème

parallèle). :.1 faut remarquer toutefois que cette atténuation des pluies

n'entraîne aucune sécheresse écologique puisque nous avons toujours, en

moyenne, plus de :'0 mm de pluies par mo~s.

Vers le nord, cette pLtite saison sèche disparaît progressivement; à la

station de D~ssila> située en territoire dahoméen, à proximité de l'extrême

nord-est de cette r~gion, c'est au contraire le nois d'août qui est le plus

arrosé (moyenne de 221 mn). Parallèlement, la grande sa~son sèche qui n'est

que de 4 nois (début novembre à fin février) dans le sud, atteint 5 mois

dans le nord où elle s'étend jusqu'à la fin mars.

Toutes ces considérations sont basées sur des moyennes. Il faut remarquer,

qu'en fait, d'une année à l'autre, les écarts peuvent être très importants.

Nous releverons, pour citer ~uelques exenples, certairres va12urs @ensuelles

extrêmes ;

- à Sokodé

17 mm en avril 19!+6 259 !TU'J en avril 1957

5;~ um en mai 195/. 248 lTtr.1 en ma~ 1938

57 t!1f!l en juin 1939 393 QE1 en juin 1962

.. à Nuatja :

33 EIID en mars 19~3 261 UII!J en mars 1955

51. mm en avril 1937 228 !ml en avril 1955

17 mm en ma~ 1971 315 mI'l en T'lai 191.f 2

38 mm en Ju~n 1942 372 I!lr1 en juin 1966

Nous pouvons retirer de ces quelques données que la variabili té est très

importante : le rapport entre ml.n~ma et maxu;:m peut atteindre vo~re dépasser

1/5. Ceci entraîne de grands risques pour les sem~s et plantations. effec-

tués en début de sa~son des pluies.

Le nombre de jours lie pluies est de nême!extrêmeoent variable.,
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Le tableau 1 consigne la moyenne calcul~e pour la période 1901-1958

pour lea deux stations de Nuatj3 (au sud) et de Sokodé (au nord).

J pc M ... "C .J J' "" ~ 0 N ,:!)

NU"T.TA " .... '-....... .i.....~ .......... ~ 0,04-- ? ~ ~ "0 -1,L -1 .. .010 Jo -la ~ .2.- t.
.,..::.... 4c.1

...-~....... J ........ plu.... ~ ..Cl ...... .2, 6 -1 5' ~ ~ -40 ~ 0 ..'-II04·"~5.) .. A

60~o.J)1! ".""~- .... J-". 4' ~I...·• ~o." __ '" 0 ! -I.l. ! ~6 ~" -l~ ,:.: "5 ~ .1.
i"...,.... :

...... k..... ci.. ~_..a. ... ,1..... ~""Q .._ -4 0 ~ Jo S" .. <4 ~ 1- 'H 6 .. 0.. , .... ".sa
c~.'.~u-1

2.2.2. Températures.

Les moyennes annuelles oscillent entre 26-1' (Sokod~) et 27°4' (Iluatja).

Il n'existe aucune ~aison fratche. L'écart entre les mois le plus cha~d

(fêvrier ou mars) et le pluJ frais (août) ne dépasse pas 5° sur le socl~

(altitude toujour. inférieure à 500 mètre~)o

Le tableau 2 mentionne les r.oyennes mensuelles des Mlnlra et oaxirna

(Tx et Tn moyenn~s) ainsi que la t~érature moyenne annuelle pour ces deux

stations.

J " M A M J J A ~ 0 N .D

- l'4U1lT.T1I (pù·'o.":"!l~'-o4.'" al: -I!5-1-..(~Sf) 34·... K.S0~ !5"6 5lo·S .3!>0-2- ~fo", .t.~"t ,z!l"1 .31"Z 5~oo 5S"6 SI,'o
Til

SOKOJl. (~.rio4tIÂ~~'--1~5') M-' 3S"1 :SS·lo !...·o Y"of 30°0 <&0.l, U", ..t,.0 300~ 35°1. S~"I

NU"T.l'A ~"-J ..2i-" ~3-0 u"a u ..s .t1°S 12.1° ,. 1.0"6 ~~"-1 ~'1°o .t~0-1 ~1'Lo

T" 5.0KOP" -1,-.1 .tG-,. oU°-4 liO& ..2"-3 ~.! -t,o·6 ~o·6 V;J·5 .lo·~ ..j~·4 1-4& ·0

Til"''':;' NUJo\TJ'A D~ ~-'" ~'!l·5 U"~ .u-, ~., f-sS' "~ !-t'S-" I-U0~ -2,°5 ~l·~ ~f·1

~ !lOK~1t U .. ~1·~ .t8·~ ~l-~ U·~ ~s·s ..21.. Jt .llt·O .2 ..·6 .1S·6 .t'0l, ·H·~

• ~,••u z

Les maxima et minima ab50lu8 sont rcspcctivecent de 40°6' (mars 1941) et

12·8 (d~cembre 1955) à Nuatja. de 41·2' (mars 1950) et 11°2' (décecbre

1955) à Sokodé.

De toutes cee données p nous pouvons retirer que les extrêmes s'accusent

vers' le nord, c'est à dire à mesure que l'on .'é10igne des influences

cari times •

2.2.3" Nébulosit~

La ~yenne annuelle est de 4,7 et 5,1 octas respectivznent pour les

Itations de Uuatja et Sokodé. Le mois d'août est celui qui présente les

plus fortes valeurs dans le sud tandis que c'est juillet qui est le MOins

ensoleill~ dans le nord. Les minima DOyens de nébulosité sont également

d~cal~s entre sud et nord : f~ier et janvier respectivement.

2.2.4. Humidit~a relatives

Elles .ont en g~n~ral asser: fortes bien que les "poussées" de l'har­

mattan ver. le .udpcl••e.lea amener passagèrement ~ de très faibles valeurs

(10% en janvier 1945 à Nuatja, 6% du 16 au 31 janvier 1952 à Sokodé).

Hu..idirc. J F 1'1 A 1'1 :r ::r A ~ 0 N D
rc.bh""t. NUAT,J''' (pàrio.,: -I\U'i\!J~ot""6a~~ fo.I. .,J. l~ 80 83 Mo &" &3 ~s &~ lB &~

""·1·""..
~KO»E("'r""&1 "\'&~-·U~5.) ~, Jd 5' ".. =J5 &'1 a~ a~ &3 'J6 ,6le ~o~'" -/.

~
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Les donnéeo du tableau 3 soulignent ici ~ncore. les diff~rences entr0

sud et nord.

2.2.5. LI18 ve:1t:s

Le tableau 4 consigne 18 fréquence en pourcentage, de l'enseable des

observation~ des directions des vents pour les stetionsde Nuatja et Sol(odé.

N ......, .... E04G: II: Esa "I!.I~!>E~"""!""::.~~I
F"r':~u.", c.t. ". "/.. . ~U"'T.s... -1.,0 0,0 0," 0,0 ~~,1 0,0 S,S ï 0,0 1..!6,llll.O 13 ,6 0,.(1 ~,Io 10o~ 1().~ 10,0 I.('l~~ 1
..... d~.,....&r"onJr, (p .....ok. ~'n-1!1~

d .... V.... tio ~.o .. oX>1t
-4,1 0,0 .t,~ 0,0 4.(,~ O,l.!. il," 10 ,3 15",5 1Oo~ 11'·~ o.~ llO,~ 1o.~ 13 ,.t 10 ,.1. 15t.,~ 1(pû-.... : ."i..~

t.-oluu lt

Si. pour les p~riode8 considérées, cee donnéco ne traduisent guère la

fréquence sensible dëS vents tr~s secs d'hermattan dans le nord, il appa­

raît nctte~nt par contre, que lec vents humides en provenance de l'Atl~n"

tique soufflent beaucoup plus SOUvent dans le sud que dano le nord.

2.2.6. Evaporation.

De toutes les données précédentes on peut s'attendre à ce que l'évapo­

ration soit élevée. Le tableau 5 com,igne quelques valeurs pour les prir.·­

cipalcs stations de la zone qui nous intéresse.

."nc... "'~6i ... !o&~ --'l!o4!> -i~4" -i!'.l4S ""~,;& "'~~J ... !for. -I!H.S ~~.o "" <;\10 ... WIO)'''''''i.

P4U","TJ"," - - "60 "!.~ .,.~o - - - - - - ~I<~

Io.T...KP....·U: ... ~ao ·n8~ -io~'S' ...~ ... O 4.t'4 ",,~n. ·U"~ ";o~l- .. ·nJ - - ~.!.!>5

...Ni_ - .... 0 ..0 "'1<.(3 ""3"'6 -4o!l3 - - ~04~~ AotltO -1oS~ - - ...,z..z.o

.o~o.a: A"55~ ... 3043 -4ol8 -404 30" A.tG-t. -404a1 ... O!;<t 04 0"0 t. -io!co - - ,H&~

I!: ... po"",ti... -P(c.h ............ t;~W:'~l) 5- .

.:-Ért:,résUf'l.ii. 1~éva~6rtlti('n, rclativet!ent' faiHe;'dans lJ.eutrêt"e smd dt: la
le nord

r~:i~n considét'ée (statidn '~c rlu~tj<1) B' élève· raI'i1cr.ent vers/ ~ocr cscilli~r

aux environs de 1200 mm par an. c1uand on consi~~re la rfpartition nensUèllc

de cette ~vaporation, les donnéea épor.ses~ noun perr~ttent de noter qu'ellE

entraîne des variations du ~imple au doul:le entre mois le plus sec et le plus

humide au Bud et du sinple nu tl'iple au nord.

2.2.7. Indices c1inatiques.

En fonction des températures et des précipitations, nous pouvons calcu­

ler certains indices climatiqué8 et pédoclimatiques permettant de situer

la région consid~rée

-Indice d'aridité de M4.RTONNE Pm!:1

r- + 10

Nuatja . 31.3 . Sokoè~ 40,3.
Coefficient de !.AllG: Pm1

T·

Nuatja 43 Sokod€ S6
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Pmm

ou p mm est la précipitation du mois le plus arrosé

et P mm est la pluviométrie moyenne annuelle.

Nuatja : 23 tonne2/Y~2/aE Sokodé : 48 t./Km2/an

l
avec C = aD en mètres

- Drainage calculé de AUBERT et HENIN

....,3 _
1:" I:'1~tres

1 O~15 T .. 0,12

- a O~5 pour l'argile, nous avons 0,171 pour Nuatja et 0,318 fi

pour Sokodé

_. b l pour les sols limoneux, D 0,298 pour Nuatja et 0,522

pour Sokodé.

- c = 2 pour les sols sableux, D

et 0,733 pour Sokodé.

0,475 pour Nuatja

Les données calculées de l'indice d'érosion sont des moyennes: des zones

cultivées aux ilots forestiers denses de liEST-~ONO, la susceptibilité des

sols est sans aucun doute très différente. Il semble, d'autre part, qu'on

ait beaucoup exagéré les phénomèn(~s d'érosion en savane. En effet, dans

les zones protégées, le couvert arhoré devient rapidement dense. D'autre

part, l~ ou elle n'est pas détruite par les feux de brousse~ la strate

herbacée couvre parfaitement le terrain à tel point qu'un épais paillage

naturel de la surface peut se constituer, protégeant très efficacement le

sol. Nous pouvons mêi!1e ,-,ous demander si 11 efficaci té dl un couvert de Pani­

cum maximum n'atteint pns celle d'une forêt dense équatorial.,.

Quant aux valeurs trou7ées pour le drainage calculé, retenons qu 1 elles

traduisent les possibilités offertes par l'ensemble climat-sol 2 l'infil­

tration des eaux de pluies. Il faut dés lors pondérer les résultats par

toute une série de facteurs topographie, couvert végétal, répartition

mensuelle des précipitations, etc.

2.3. Hydrographie.

Drainée par le t1ô (tributaire du fleuve 0ti) dans se partie extrême

nord-ouest, cette région réalise pour l'essentiel? le bassin versant du

plus important fleuve togolais: le Mono et de son principel tributaire,

l'Anié. Tous ces cours d'eau sont caractérisés par de fortes variations

de débit. Ils sont typiques des régions de savane, mêoe l'Anié qui prend

sa source dans les Monts Togo. Le d8bit du Mono, par exemple, de 86 m3

enViron de moyenne annuelle est très variable entre saison sèche et hunide

1,40 m3 environ en février et près de 320 n3 en septembre.

Avec l'a~ou et son affluent l'Amoutchou, descendant tous les deux des

Monts Togo dans le sud de la région étudiée, }~no et Anié sont les seuls

cours d 1 eau permanents.
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La moyenne du coefficient d'écoulement pour le Mono se situe à 51: envi-

Tous ces axes de drôin3.ge se présent>2nt comme une succession de biefs

et de raj)ides et sont relativemertt encaissés. Les l'flats ll alluviaux, res-'

treints en superficie 9 cèdent le plus souvent la place aux seuls bourrelets

de berge plus ou L~in8 développés. Le réseau hydrosraphique est extrêsenent

n~nsè, reflétant l'imper~éabilité du socle ainsi que le volu~e assez lm­

portant des précipitations. 'Notons que la surface seuil d'êcoulement concen­

tr~9 c'est à dire donnant lieu ~ l'apparition d'un talweg él~Dentaire de

premier ordre est le plus souve~t inférieure à 2 Km2 pour n'atteindre q~e

rareI:lent 3 Km2.

Le profil en long des cours d'eau, du moins pour les plus importants

d'entre eux, présente une déclivité relativement sensible: 0,7 pour

mille pour le Hanc; 2~8 pour TI!ille pour l'k:!ou dans Ron parcours sur le

socle. etc. Ces valeurs. prê)ct",es de celles courar.unent trouvées pour les

rivières de demi-montagne indiquent de toute évidence que le socle subit

présentement une active phas~ de creusement.

2.4. Végétation.

Le couvert végétal consiste principalement en une v~ste savane varla­

blement boisée, passant très souvent. dans le détai 1 9 d'une savane her'­

beuse à des savanes arbustives claires ou bien Q des savanes arborées re­

lativ8ment fermées. Les savanes steppiques n'existent pas.

Mis à part le pied do.s Monts ~ogo ~t 1er, quelques petits nassifs assez

élevés de 1& petite chaîne paral18le. d'Atakpamé ou ~1ont Agou dans le

sud ouest, la forêt dense est extrêBenent réduite. On peut en distinguer

deux sortes de fornation : les ilots d'espèces semi-décidues que l!cn

trouve principalement a l'est du Mono jusqu 1 au 9ème parallèle et les fo­

rêts-galeries dont les plus beaux représentants s'allongent le long des

cours d'eau temporaires dans l'Est-MONO 8galement, surtout ~u nord du 8ème

parallèle (Ogou, Gfé, etc).

Deux remarques d'AUBP~VILLL (1949) sont à reprendre pour la compréhen­

sion du couvert végétal de ce pays :

-"sous les climats tropicaux comportant une saison des pluies estivales

d'une durée suffisante, le climax est toujours une formation forestière

constituée d'arbres ou d'arbustes assez rapproc~és les uns des autres pour

couvr~r complètement le sol ... n

" La reL3tion de causalité entre milieu et formation aboutit donc à un

état d'équilibre final, le climax, C'est un équilibre biologique qui se

manifeste extérieurement par un cert'lin p~ysage forestier mais qui n'impli­

que pas nécessairement une composition floristique dffinie et pe-r~nente.

Le groupement ies espèces peut varier dans le temps et dans l'espace à l'in'­

térieur du climax ... ".
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De plus, nous pouvons noter que l'hoITBe, tant par ses défrichements

culturaux que par les feux de brousse allumés pour la chasse, a depuis fort

l0ngte~ps, rompu ces équilibres naturels. Nous ne ~ouvons donc accorder aux

différents couverts végétaux 0insi qu'à leur conposition floristique qu'une

signification toute relative.

Les îlots forestiers semi-décidus du pied des t~nts Togo cu du ch0înon

8onta~neux At3kpamé~Agon sont ~rincipalenent caractérisés par 13 présence

de Chlorophora excelsa, Antiaris africana, Triplochyton scleroxylon, Caiba

pentendre, Farinari sp., Cola cordifolia, Elaeis, ainsi que èe quelques

·Uapaca SOIl:on et lCl.éJ.ya senegale"sis. Cette fcr-êt est tr(Os fragile et ne re­

colonise pas les défriches, laissant la place à une savane herbeuse Q do~

ninance de Pennisetun.

Les reliques forestières, en positioD d'interfluves, sur les zones les

plus élevées de l'EST-MONO, correspondant aux sols ferrallitiques les plus

profonds et aux meilleures caractéristiques physiques sont caractérisés

par ~ Al;tiaris africana, r.nogei.ssus leiocarpus, Chloroph:)ra excelsa, Ceiba

pentendra, Cola cordifolia, Triplochiton 3cleroxybon~lbiizia zygia, Ptero­

carpus erinaceus, Isoberlinia doka, Parkia biglobosa.

Les galeries forestières sont peuplées principale8ent de : Antiaris

africana, Ceiba pentendra, Cola cordifolia, Elaeis guineensis: , Khaya

senegalensis, etc.

Les savanes boisées, souvent très arborées dans toute cette région re­

lativement peu peuplée, sont caractérisp.es pa!" l2s espèces suivantes

Isoberlinia doka, Uapaca togüensis. Pari&~ri polyandra dans les sols les

plus profonds, argileux mais drainants, avec présence fréquente de concré­

tions et/ou de zones carapacées ou même cuirassées. Afzelia afric~na,..
Eurkea africana, Hymenocardia acida, Lophira alata dans les sols également

drainants mais plus sableux, surtout en position de centre d'interfluve.- }

Daniella oliveri et Rorassus flabellifornis pour les sols sableux dont la

profondeur permet aux raCInes d!atteindre des horizons humides .Ptecocarpus

erinaceus et Proscpis sp sont ~galement plus fréquents sur les sols leur

per~ettant une bonne alimentation en eau.

Les Gols argileux à dominance vertique, 1SSUS de roches les plus basi­

ques sont surtout couverts de Terminalia macroptera, Terminalia laxiflora

et Pseudocedrela kotschyi, etc.

La strate herbacée est rplative8ent pauvrè en espèces. Elle n'est exclu-·

sive que dans certains bas-fonds à pente faible. Elle est en général compo­

sée principalement des espèces suivantes : Penniseturn polystachyon et pur­

pureum 9 Andropogon sp., Cynbopogon giganteus, Eragrostis sp., Panicum sp.,

Ctenium elegans, Imperata cylindrica, etc.

Les zones surcultivées ne couvrent qu'une faible proportion du terri­

toire intéressé par cette étude. Seule est à signaler la région d'i\.yengré,
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surtout ~ l'est d~ la route ~takp2mé-Sokodé où une forte immigr~tion ka"

braise s'est installée. Toutefois, si la dégradation du couv2rt végétal

y est assez avancée, celle des sols h'est pas aussi poussée que dans les

régions surpeuplées du ?ays Kabrais ou du nord de D2pango.

2.5. Géomor.phologi8.

En l'absence d'étude~ géomorphologiques, le modelé du Togo et plus par­

ticuli~rement du socle gr.::.nit,y-gneissique ne peut guère recevoir d'expli'­

cations définitives.

Rappelons que, d'aprês L.C. KING, cinq srands cyc12s ~'érosion auraient

affecté le continent afric2in

~ Le cycle gondwRcien, d'âge jurassique,

.. Le cycle postgond'waniel1, ci 'âg2 crétacé

- Le cycle Africain, à la ni-tertiair0

- Le cycle postafricain. à la -F' . du tertiaire... ~E

-- Le cycle quaterné'.ire, encore en activité.

Il semble bien que les deux premiers cycles n'aient pas laissé de trace

en Togo sauf peut être dans la cheîne atacorienne.

Par contre, le cycle Africain (african surface de L.C. 1ZING) semble

être le responseble • pour 18 socle granitogneissique, d'un façonnement

extrêmement élaboré, du type pédiplaine, dans le courant de l'ère ter­

tiaire. Il eut ~our r€sultat l'aplanissement auquel correspondent tous

les points hauts de la pénéplaine granito-gneissique actuelle. Cette sur­

face s'élève régulière!7lent vers b nord, passant de 165 mètres d'altitude

vers le 72me parallèle, } 425 Mètr'~s aux environs de la latitude 9°15'. Ses

témoins SE. présentent le plus souvent COf!1Iile une série de croupes, très peu

bo~bées, unies ou plus fréquenment ondulées. Leur superficie e~t variable,

en général de quelques kilomètres carrés. mais ne dépAsse jamais la cen­

t~ine de kn2. Ces peints h2utS ne sont aucunement 2 confondre avec les

inselbergs. Ceux-ci ne sont, semble-t-il que des ~~ssifs ayant résisté à

l'érosion, préalablement } l'abaiGse~ent du Bocle jusqu'au nive.au de cette

surface. Qu'ils soient des témoins de stades antérieurs de l'abaisse~ent

du socle n'est p~s invraisemblable mais cet aspect du problèM~ ne présente

aucun impact sur la distribution actuelle des sols. La même remarque doit

être faite pour les petits massifs résiduels : chaînon des Monts Toutouto­

Haito, Monts Djabataouré, Mont Karonga (située au nord-est de Sokodé,

dont l'alignement est grossièrement parallèle aux !-lonts Togo. LEur relief

très vif a fait disparaître toute trace de pédogenèse ancienne.

A partir des témoins de l'ancienne surface, supposée d'âge Miocène. en

direction des niveaux de base locaux, nous avons des versants dont la dissec­

tion les fait rejoindre les cours d'eau par des ressauts successifs. Ce

n'est qu'en quelques endroits du pied des Hauts Togo, que nous trouvons les
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pédiments caractéristiques de la pédiplanation telle qu'elle affecta les

régions plus éloignées de l'équateur.

Ces versants couvrent la plus ~rande parti2 du socle, surtout dans la

IT-oitié sud 0è la disparition d~s reliques dé l'ancienne pédiplaine est

très avancée. Leur longueur, ~!uné moyenne de 1 à 1,5 km peut atteindre

3 kt!.. Leur profil essentielL~rl1ent rectiligne présente souvent de très lé­

gères convexité supérieure et concavité inférieure. Les pentes moyennes, l~

plus souvent comprises entre 1°30' et 2° ne dépassent que très rarement

4 Q •

Le façonnement de ces versants semble avo~r procédé de l'ouverture

progressive des branches du V d'incision, à mesure de l'enfoncement du

réseau hydrographique, combinée à une certaine uniformité des facteurs

morphogénétiques : ruissellement diffus probablement. La dénivellation

entre témoins de l'ancienne surface et niveau de base local (fleuve Mono)

~st assez constante du sud au nord de cette partie du socle : GO mètres à

la latitude cl IAt:lkpamé, 100 mètres à celle de Bagou, 65 'TIètres à 8 kI'18

de la source du ~fun09 à l'extrême nord-est. Si l'on prend pour base les

données les plus couramment 3.v.:mcées pour 11 érosion géologique, à savoir

0,65 centiè:ne de millimètre par an, le façonnement des vallées actuelles,

en dessous du niveau de la pédiplaine ~iocène, 2 duré environ 2 millions

d'années. Etant donné que ~es altéretions de la fin-tertiaire ont proba­

blement préparé le terrain,cette érosion n'e peut €tre requis qu'une par­

tie seule~ent du quater~aire ?our s'effectu2r
7

peut être pendant la série

des fort8s oscillations cli~atiques du début de cette ère. Ce fêçonnement

des vallées pourrait peut être correspondre au cycle post-africain.

Enfin le troisième et dernier grand ensemble Dorphogénétique de cette

"pénéplaine" est celui constitué par les bas Je pente. Son individualisa­

tion est souvent soulignée par une petite rupture de la déclivité qui

s'accentue partiellement au contact avec l'ensemble Rmant du versant.

C'est le signe d'une reprise d!~rosion relativement récente, correspondant

en cela avec l'aspect fréquenme~lt rocheux des cours d'eau. Elle intéresse

une portion plus ou moins Brande èu paysage selon la distance avec le ni­

veau de base local ou général. Elle semble être due à un basculeMent d'en­

semble du socle, mouvenent dont la chaîne des 110nts Togo aurai t été la clé

de voûte (LEVEQUL, 1969); cette reprise d'érosion en bas de pente serait

vraisemblableQent l'équivalent du cycle quaternaire.

L'absence quasi totale de terrasses alluviales confir:-'1e la prépondé-­

rance de l'érosion sur l'alluvionnement depuis probable~ent longtemps.

Cependant par places, quelques lambeaux fort réduits de basse terrasse

sont visibles. Leur permanence peut correspondre soit au manque de campé"

tence passée des cours d'eau, soit à la présence d'une barre rocheuse

ayant entraîné la formation d'un bief à l'anont et favorisé ainsi locale­

ment un alluvionnement plus important. Quoiqu'il en soit, la présence de
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ces lambeaux dè terrasse est épisodique et ce n'est guère que le long de

l'.(\.nié, en amont de Blitta et de l'Amoü eiitre GIer et le Monos que l'on

peut la noter. Leur pêdogenêse est sensiblement la mgGe que celle, des

versants, à niveau topographique égal. Elle engendre des sols ferru8ineux

tropicaux ou des sols hydromarphes selon le drainage du natLriau. Ce èrai­

nage est soumis 5 l'influence de plusieurs facteurs: lithologie. d~clivit~;

position relative p""r rapport à l'ensenble des verGa~'lts, éventuels apports

d 1 eau de ruissellement ~ partir des terrains dominants, etc. En tout état

de cause. au cas o~ ils auraient dcnn6 lieu} une pédogenèse. différente

de Ilens2!.'lble du p.3.ysage, leur cartographie aurait été impossible au

l/200.00C.

La répartition des trois principaux ensembles géomorphologiques à

l'êchelle du socle est fonction de IQ distance avec les niveaux de base

général l'Océan et local ~ le Mono. =1 est pratique~ent certain que la

vieille surface supposée miocène ait intéressé tout le pays jusqu'à 1'0­

céail. Les témoins qu 1 0n en retrouve dans le sud du pays le prouvent.

Cêpendant, du nord au sud, ceux-ci sont de plus ên plus rares et de super­

ficie en général plus réduite. Faut-il voir 13, une conséquence de l'éloi­

gnement du niveau de base locnl, n)3yant pas permis 2U cycle postafricain

de dêblayer tout le socle d'une ~gRle façon, ou bien une plus forte résis­

tance de la vieille pédiplaine, résistance entraînée par une induration

générale plus poussée de ses sols vers le nord (zonalitf climatique)?

Peut-~tre ces deux facteurs ont ils joué Toujours est-il que dominant

partout d&ns le paysage dans le nord de la pénéplaine, ses témoins se ré­

duisent de plus en plus en direction de l'Océan. se llcontractant" 'lers

l'axe des interfluves entre les plus grands cours d'eau. Ils finissent.

aux a?prochee dE: la région maritime. sinon par disparaître totalement. du

Doins par ~tr~ réduit3 à de8 ilôts • souvent fort petits et très distants

les uns des autres. Seuls dans l'extrg~e sud de la région cartographiée

ici) subsistent un ensemtle él.ssez important de ces témoins. au nord de la

piste Nuatja - Tetetou-Abomey, ainsi que divers ens2rnbles plus ou ~oins

"accrochés Il élU chaînon des Honte Toutouto-Haïto.

t. l'inverse, du sud, "remonte", la plus récente phase du façonnement

du socle, celle qui a permis 1 i individualisation des "bas de pente". ~1al­

gré lê fait qu'=" ;Jar ailleurs (L?v'":2QUE, 1%9) ait été supposé un bascule"

ment préalable du socle, l'érosion nyant 2insi pu reprendre d'une façon

égale en tout point. il faut noter que l'ampleur de cette phase s'est

vraisenblablement calquée sur les débits plus importants des cours d'eau

vers le sud du socle. Ceci pourrait expliquer l1extension grandissante

de cette unité physiographique dans les régions ~éridion3les.

Entre, d'une part, l'ensenble i~portant de témoins de la vieille pédi­

plaine dans le ~ord et.d'autre part~ cette extension croissante dans le

sud, de ce que l'on pourrait appeler les bas-glacis. les versants dégagés
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par le cycle post~--::l.fricain, occupent une proportion maxunum du paysage dans

les régions interoêdiaires. D'autre part, à 8esure q~e l'on se rapproche du

fleuve Mono et de ses principaux affluents, lA morphogenèsQ la plus récente

int~ressE une proportion grandissante du paysage.

2.6. Occupation Buw4ine.

Dan" son ensemble cette région est peu peuplée. L~ densité moyenne se

situe aux environs de 20 habitants/Km2.

Les deux principales villes : ~'.)koèé dans h~ nord ,At2:kpamé dans le sud,

toutéS deux de l'ordre de 15.000 habitants sont les deux pr~nc~paux centr2s

d'activité: artisanat et co~~~rcialisation des produits agricoles. Certains

bourgs. beaucoup moins ioportants par le nombre d'habitants sont cependant

d2s pôles d'un assez grana intérêt par les marchés hebdo~adaires qui s'y

tiennent; Gleï, Anié, Sotou[,ona. Ayengré, Tcharnba, etc. Tous. sauf Tcha~ba

se situent le long de l'axe routier sud-nord joignant Lomé à la Haute-Volta.

En dehors de ces agglomérations et villages qui s'égrainent le long des

routes et pistes ainsi ~ue de la couronne de haoeaux et fermes dont ils sont

le centre, le pays est relativement désert. Certaines zones sont mênle prati­

quement inhabitées: l'EST-HONO, de la latitude de Glito jusqu'à celle de

Guubi~ tout le long du Mono entre K~essi f~t le confluent de l'Aou, la région

cOMprise entre t\.kaba et Kamina, par exemple. Les raisons en sont obscures :

I!1anque d'eau en saison sèche. présence de trypanoscmi<lse ?

Par contre, certaines régions sont plus denséDent peup18es : d~abord

celle qui longe la route At kpamé - ?alimé au pied ~es ~lonts Togo (riches

cultures de cacaoyers, caféiers et quelques pal~eraies d'Elaeis), celle

d'Ayengré-Sotouboua où l'im."!1igration kabraise fait de. constants progrès,

principalement en direction de l'est, vers Sess~ro et le ~ono.

Les principales ethnies sont du nord DU sud : les Cotocolis dont la c~­

pitale est So:~odé, ainsi que les Tchambas, puis les Kpessi et les !ma, '" la

latitude dlAnié, puis les ,t"takpamés et, enfin les Adj25 et les Ewès au sud.

Signalons également l'imL1igration kabraise et lasso d'abord le long de

l'axe routier sud-nord, puis depuis quelques temps dans l'EST-HONG entre

les latitudes d'Anié et de NyaQassila. Enfin, en bordure des Yonts Togo,

vivent les Akposso.

Les activités sont essentiellerlent agricoles, aucune ressource minérale

naturelle ne permettant de créer sur place d'autres industries que celle de

l'usine textile d'Atakpamé. Il existe. certes/une petite exploitation de

ro~rbre à Gnaoulou, à l'est de Chra mais l'importance de la nain d'oeuvre en

vivant, est très faible. Les cultures pratiquées dans cette région du Togo

sont :

- Cafeiers, Cacaoyers, quelques Elaeis au pied de la région montagneuse et

accessoirement du chaînon parallèle des Monts Toutouto-Haïto.
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- llIgname et le coton sont cultivés pp-rtout ~illeurs~ surtout sur les

terres réceL~1ent défrichées des zones d'i~igration kabrdise. L'igname

assez exigeant. y trouve des terres encore relativement riches et suffi­

sannent pourvu2s en ~atière orsanique, C~tte culture vivrière est, sou'"

vent associée, en plus du coten. au ~aïs, riz et parfois au haricot.

Les autres cultures, tou~~s vivrières sont : le Lanioc de préférence

dans la moitié sud, le mil ainsi que le sorgho dans la ~oitié nord. On

peut observer, toutefois d'assez belles cultures de manioc jusqu 1 au 9ème

parallèle et ~ême au delà.

Les seules cultures exportatrices restent: le coton pour l'ensemble

de la région, et le caféier ainsi que le cacaoyer cantonnés au piedmont

des régions montagneuses.

Le coton est l'une ~es plantes dont le cycle végétatif per~et d'échapper
salson

3 la longue et sévère/sèche sévissant sur la ~énéplaine. Il est en cons~

tant progrès et tout l'EST-~~NO en fait son économie essentielle.

L'élevage est partout fort limitê. La plupart des troupeaux sont con­

duits ?3r les Peuhls à qui les confient les cultivateurs togolais. A dé­

faut de pouvoir avancer des données précises quant à l'importance du cheptel

Lovin, nous pouvons l'estimer a quelques dizaines de milliers de tâtes.

Le cheptel ovin et surtout caprlD est très certainement plus nombreux,

de même que les volailles. Malgré cela, 12 consommation de protéines est

assez réduite, Œssurée en partie par la chasse et les sacrifices de

quelques têtes de bétai 1 à 1..' occasion des fêtes tradi tionnelles ~ en" Rat;tie

tar 'lè'i'ir'lpor tat i'o'n ~d'e po is sons- s-éché s ' enproven3nÇ€ ::d-e ,.:t,q c'ô te e.t: .su-r-tou t

par les haricots et arachides.
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3. LES SOLS.

3.1. Les [rands processus de la pédogenèse.

3.1.1. Généralités.

L'évolution de la matiè~e ~in2rale aussi bien que de la matière orga-'

nique tend vers la transformation totale des natériaux soumis à la pédogenèse.

Elle aboutit le plus souvent, à llapparition de forts pourcentages de kaoli­

nite et d'hydroxydes de fer ainsi que dIacides humiques et fulviques.

Cependant, certaines catégories de sols, développés au quaternaire, à

parti r de la rochc--mère mise préal8.blement à nu (ou àu moins des termes in­

férieurs des zones d'altération plus ou moins anciennes) sont loin d'être

3rriv~s a~ stade atteint par ceux des témoins de l'3ncienne surface tertiaire.

Des ~inéraux priDair~s subsistent encore dès une faible profondeur dans les

profils. Ils permettent pour certaines situations topographiques plus "confi­

nantes" que la moyenne, le dévelopP2ment d'argilification du type ~ : 1 accom­

pagnées souvent d'une évolution de la natière organique voisine de celle que

nous connaissons en régions tenpérées.

Nous re~rquerons également que le Togo est un pays de transition pour

pratiquement tous les facteurs de la péèogenèse :

- Le facteur rache-mère oscille le plus souvent entre le pôle acide

(micaschistes à ~uscovite plus ou moins felds~athis8s ou Qê~e, quartzites) et

le pôle b~sique (gneiss ri~hes en ferromagnésiens et plagioclases, voire

carrément très basique, du type amphibolites).

- Transiti~n 6galernent pour 10 cliM~t quand no~s passons en quelques

200 kilonètres, du sud-ouest au nord-est, d'une région subéquatoriale à

une autre d", type soudano--guinéen bi'.;!", c;:J.ractérisé, au nord du 9ème paral1è~

le.

- Transition pour le couvert v~gft2l qUl peut passer en quelques cen­

taines de mètres, d'une savane herbeuse ou au plus, faiblement arbustive,

à une forêt nésophile dense.

- Enfin transition pour le facteur topographique (dominance des versants

àans le modelé) et pour la morphosen8se d'ensemble: le paysa[e n'est ni une

pédiplaine, ni une pénéplaine mais présente des formes assimilables tantôt

a llune tantôt à llautre.

De tous ces points de Vue. cette région de l'Afrique àe l'Ouest réalise

donc un P.lilieu assez ambigu dont l'éC!uilibre naturel est instable et dont

l'évolution peut être orientée très différemment selon que tel ou tel fac­

teur penche suffisa~ent vers un pôl~ pour 0u'il soit déterminant. Nous ne

SOr.ID1E:S pas, tant sien faut, dans un milieu génétique franc.
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Dans ce contexte, nous trouvons sur ce socle~ nombre de Grands processus

de p~do8enêse correspondant aux unit[s sup~rieures de la classification fran­

çaise. Ne "":anquent que les sols calcomagnésimorphes s isohurn.iques et podzols

ainsi que sols podzoliques.

Il faut renar~uer~ toutefois, que cert~ins de ces proc~ssus nè sont

opérants que grâce à une conjonction très localisée de facteurs, tel que par

exemple cêlui de la brunification. aboutissant aux sols bruns eutrophes

tropicaux.

Les principaux processus péoogénétiques sont ceux qui aboutissent à la

ferrallitisation, la ferruginisation et l'hydromorphie. Le lessivage et la

lixiviation, l'appauvrissement, l'induration, les remanie~ents etc ... , sont

des phénomÈnes actifs dans tous les g~ands groupes de sols. Si nous devions

réSUMer par quelques notes la pédogenèse de ce socle, nous pourrions le faire

en soulignant que nous avons, pratique~ent partout, des sols, tous reManiés,

dont les horizons supérieurs tendent vers un appauvrissement total en argile

et en fer tandis que les hydroxydes de ce dernier élément s'indurent soit

sous forme de carapace (ou de cuirasses) soit, le plus souvent, sous forme

de concrétions.
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3.1.2. La ferrallitisation.,

Caractérisée par la préJo8inance absolue des actions de diss~lution

d'hydrolyse et d'oÀ7dation, elle aboutit à la transformation cocplète de

la roche-I'1€re. Les produits fi!1.a.ux consistent en un enseMble à forte prc'­

portion de matériaux plastiques (argilicp.tion complète) : kaolinite ( à

faible capacité d'échange de cations)jhydroxydes de fer et parfois d'alu­

m~rrl~m reftant aflorphes ou bien évoluant vers une cristallisation de plus

en plU8 nette et dominante (goethite, gibtsite, héQatite, etc). ~ ces miné­

raux secondaires, est associé un résidu de minéraux primaires très résis­

tants à 19 a1tératicn telô que le quartz et les minéraux accessoiLes alumi­

no-silic2tés : zircon, rutile, grenat, tourmaline, etc. Tous les ninéraux

les plus sensibles à la dissolution et à l'hydrolyse disparaissent natu­

rell~!!lent en prsmier et COi::1I!\8 ce sont eux qui assurent normaleI:lent la char­

ge des cations nécesE~ires au èéveloppement végétal, nous aboutissons ~ des

sols chinüqueraent pauvres. Un autre élén:ent 1!linér..::l, indispensable aux

plantes est lui, assez ~ien retenu par les sols souMis à la ferrallitisa-

tion ; il s'agit du phosphore. Mais sa yersistance dans les profils n'est

qUG le reflet de son insolubilisation par les hydroxydes de fer et/ou

d'aluminium et par conséquent je son inassimilihalité théoriquement

totale par les plantes. Il faut tenpêrer cette notion par la prise en

compte de la possibilité de certains sols suffisamment pourvus en matière

organique de rendre ce phosphore f,lus accessible à la vie végétale, grâce

à divers phénomènes tels que complexation ou chélation .

.~
Apyès les bases alcalines et alcalinoterr~uses, la silice est le com-

posé le plus sensib12 à la riissolution et ~ lVexportation hors des profils,

surtout au niveau des zones d'altiration. C'est pourquoi l?argilification

ne peut engendrer que des phyllites dont le rapport silice/alu~ine est

faible, c'est à dire du type kaolinique. Sur certaines roches-mères riches

en muscovite, nous pouvons trouver, cependant des sols riches en argile du

type illite qui est un terme de relativement faible transformation de ce

mica.

L'aluminium ainsi que le fer sont assez stables si bien qu' i Is s' accu-­

mulent relativement dans les profils, è'autant plus que la silice et les

bases sont facilement lixiviées. ~a ferrallitisation, requiérant une forte

percolation d'eau, n'aboutit que très rarement à la formation dValumine

libre dans les sols de la pénéplaine,certainement pour des raisons clima­

tiques (précipitations limitées).

Les horizons C àes sols ferrallitiques cartographiés dans le présent

travail, offrent des morphologies diverses :

bariolage ferrallitique type dans lequel les zones diversement colo­

rées se calquent sur l'hétérogénéité minéralogique de la roche~ère.
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Les zones les plus vivement colorées (violet~ rouge, etc) correspondent

à celles des ferromagnésiens par exemple. C'est sur les gneiss, surtout

les plus basiques que cc phénomè.ne est le plus fréquemment observable. Il

r.'esc pJS rare toutefois, de le noter pour des zones d'altération de gra""

nites à texture assez grossière, ~~is ce type de roche-mère est très mal

représenté.

La lixiviation de la silice se trouve, dans ces horizons b3riolés,

assez poussée o car ce genre de ~ilieu est rarement en[,orgé en saison àes

pluies. Les r2pports silice/alum:n2 ne sont pas sensible~ent supérieurs à

2.

- natériau keolinique. ~~rqué par une certaine hydromorphie si bien que

le bariolage fsrrall~tique si tant est qu'il exista auparavant, n'est plus

reconnaissable. On le trouve le plus souvent sur ~tcaschites. Très généra­

lement, la grenulométrie du matériau est fine et les roches-mères sont mi­

néralogiqueDént 2ssez homogènes en détail, Ces remarques peuvent expliquer

la f2cilité du développement d'un certain engorgement et la difficulté

pour lé bariolage de s'individualiser.

Le milieu se trouvant plus confinê, les rapports silice/alumine sont un

peu plus élevés que précéde~_ent. Ils atteignent, dés une faible profondeur

en dessous de l'horizon B, des valeurs voisines et même supérieures à 2,2.

Biee souvent. cependant, par suite de 1"enfonce3~nt du réseau de drainage,

ces formes d'hyùromorphie ne correspon~ent plus â des ~héno~ènes actuels.

Dans les horizons C de norrcbreux sols ferrugineux tres développés. pro­

fonds, le ~atérieu originel présente une morphologie voisine de ce dernier

type;) mais plus :lettement, ou du moins pllls actuellement hydromorphe.

D'autre part 9 d'assez nombreux minéraux pri~aires 8n voi;~ d'~ltération

s1 0 bservent à faible profondeur.

La ferrallitisation est le processus caractéristique de la pédogenèse

de la haute surface supposée d'âge miocène mais bien qU\èlle ait pu s'effec-­

tuer sur une p~riode relativement longue, elle n'a pas abouti à une ~volu­

tion géochimique extrême identiquè à celle des zones équatoriales. Les al­

térations sont profendes, certes; mais à partir d'un niv~au relativement

proche de la surface ( de l'orère, bien souvent de 4 à 5 mèt~es), neus

pouvons observer des minéraux :'lltGrables~ riches en silice et en bases,

dans un état d'évolution assez peu poussée, et en tout cas très reconnaissa-­

bles; feldspaths divers (orthose, microcline et même plagioclases) et

ferromagnésiens tell;; qu'amphibole. De même, les pourcentages dtillite ne

sont pas négligeables dés les horizons Be où ils peuvent atteindre 20 à

25%, sur rni.caschis tes à musccvi te. Dans le même ordre cl' idées, la présence

d'alumine libre est extrêmement rare~ les profils renfer~ant encore assez

de silice pour que tout ltalu~iniu~ ait pu se coobiner avec elle et parti­

ciper à lVédification du réseau cristallin de la kaolinite.
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Les sols ferrallitiques sont souvent très argileux dés une faible pro-­

fondeur et, en dehors de toute induration ferrugineuse, présentent en

général une assez tonne structure. L'argile est très fortement Pstabilisêe"

par la présence d'un pourcentage élev( d'hydro~rdes libres de fer et ceci

permet. en effet à une structure gr~eleuse nuciforme ou le plus souvent

finenent polyédrique de se développer. Les argiles de ces sols présentent

ainsi une relative grande résistance vis à vi_s des phénomènes d' appau-­

vrissernent ou de lessivage sous l'action des eaux cl l infi Itration ou mêrr.e

de ruissellement.

Les hydr~xydes de fer sont en général, égalenent peu déplaçables dans

les sols ferrallitiques, si tien que ceux-ci présentent des profils assez

peu différenciés dans l;enser-wle.

Les caractéristiques des sols f2rrallitiques de ce socle sont donc, en

principe bonnes~ mais il 'en est pas de même pour les zones dont la dégra-'

dation du couvert végétal remonte à fort longtemps. Le pédoclimat, de même

que lYé~uilibre des complexes organo-minér~ux furent affectés profondément

par ce bouleversment si bien que l~ structure se dégrade également et,

semble-t-il, de façon définitive. Cohésion, compêctiorô, massivité augmen"

tent rapidement en profondeur ce qui se traduit d'abord par un enrac~ne­

~lent très modifié. d'où une gêne sérieuse,quand il s'aeit de plantes cul­

tivées. o~ nê sait encore quel est le déteroinisme de ces ~odifications de

la structure sous l'actioJ de la disparition du couvert forestier originel

et de ll assècheili2nt saisonnier du pécloclimat.

Par ailleurs, par relation de cause à effet, ou conconlitamment A cette

dé8radation de la structure, la mobilité dG 1 f argile et àes hydroxyfEs de

fer s'accentue dans les sols qui y sont soumis. Nous assistons. rapidement

s':,"1ble-t il, à l'apparition cl lhorizQns supérieurs appauvris en argile et

ceux·~ci sont t:ouvent accompagnés d 'horizons plus profonds, concrétionnés

vaire carapacés, sans toutefois 'lù 1 il.' soit ;:'ossi1,lc de préciser la chrl)­

n,logie relative: des deux ;'hénomènes. La dégradation de ces sols est, bien

entendu, acc81érée par l'i~plantation humaine.

La question de savoir si 10 ferrallitisation est encore, au Togo, un

processus 0ctuel n la pu recevoir jusqu'à ce jour, que des réponses contra­

dictoires étant donné le manque d'étude0 fondamentales re12tives à cet

aspect de l'évolution géochimique. Il est certes probable qu'elle s'effec­

tue encore dans les zones les plus arros~es de la région montagneuse et

de son piedmont. Sur l'ensemble de la pénéplaine, l'observation des sols

couvrant les versants développés depuis probablement le début du quater­

na~re ne permet pas de supposer que la ferrallitisation ait pu apparaître

au cours de cette ère. Nous avons, bien entendu, sur une portion parfois

importante de l'anont des versants, des altérations ferrallitiques bien

typées mais elles ne sont toujours çue le prolongement de. celles que nous

avons sur les témoins de l'ancienne pédiplaine auxquels aboutissent ces
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versants. Ces altérations sont donc vraisemblablement contemporaines de

celles de la haute surface. Le façonnement des versants n; a pu aboutir qu! ,"­

leur troncature ia2om.plèteo Partout ailleurs. les zones d'altération ne

sont aucunement je mcrphologi~ ferrnllitique, Elles sont caractérisées par

une argilific2tion mixte 3 mi~éraux 1/1 et 2/1 : kaolinite et un cèrtain

pourcentage d!illite et / ou de montmorillonitc ainsi que d'interstratifiés.

D'autre part. la présence de minéraux primaires altérables est sensible dés

une faible profondeur en dessous de l'horizon B de tous ces sols sur versants.

Si donc la ferrallitisation est encore un processus actuel sur cer­

taines portions du socle 9 il faut certainement la rechercher dans les zones

d'altération ~rofonde affectant une proportion non négligeable de chacun

des témoins de l'ancienne pédiplaine. Etant donné. les caractéristiques tc­

pographiques ct du couvert végétal~ le bi13n des nouvements de l'eau pré­

cipitée favorise certaine~ent la percolativn d'une importante tranche d'eau.

Celle-ci vient alimenter la zone d'altération de la roche-mère sous-jacente.

Il s'a~irait~ en définitive. d'un phénowène d'hystérésis. N. LEIŒUF (1959)

a calculé pour des pluviométries COf?prlses entre 1300 et l50n rnr:\s c'est 2i

dire d~ ~êTIe ordre que cell~s de la région qUl nous intéresse. que 53.000

à 192.000 années seraient n&cessaires pOEr que 12. ferrallitisation trans­

forme complète!22nt un granite calco-alcalin sur 1 mètre d'épaisseur. Or.

au vu des puits creus~s un ~eu partout~ 128 profondeurs d'altfration atteig­

nent souvent 20 mètres sur les témoins de cette ancienne pédiplaine togo­

laise. Si nous prenons la mOY8nne cies estiffiations de N.LENEUF à savoir

120.000 années pour l nètre, cn ~2ut donc avancer une dur2e de 2~4 millions
•

d'ann~es pour la ferrallitis~tion de cette haute surface. Autrement dit 1<:

début du phénomène y reconte, au moins~ à la fin du Tertiaire. Il est vrai­

s~Dùlable qu'à une certaine Jpoque, avant les 2v8n~ments géomorphologiques

du quaternaire. la ferrallitisation intéressait toute la pédiplain8 granitc­

gneissique. Elle est aussi, pro~ablement. i l'origine, du moins partielle~

des matériaux du Continent~l Terninal, d'âge tertiaire. En ce sens. cette

altération géochimique très poussée remontrait donc à beaucoup plus de 2

millions d!années.

On peut se de~nder. cependant si l~errallitisaticn couvrait absolument

toute l'ancienne pédiplaine, ou du ~oins d'une façon égale. En effet, sous

certains témoins. la profondeur de l!altération "plonge" en altitude abso­

lue. Ce fait ne traduirait-il ~~s un certain contrôle lithologique ou struc'"

taral. tectonique sous ces zones;
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3.1.3. La ferruginisation.

Il n'existe pas, à proprement parler, d'altération typique des sols

ferrugineux tropicaux. Ceux-ci peuvent en effet se ŒéveloPr'2r en pOlyphi1­

sage ou non, sur des ~teriaux très divers, d 1 0rigine ferrallitique ou à

l'inverse sur des mat6riaux riches ën ~inéraux pri2rtires altérables et/ou

des argiles de type 2/1, ~ontTIorillonitiquesbien souvent. Autrement dit,

si lIon peut sur le terrain, reconnaître sans hésitation un horizon C

ferrallitique, on ne peut diagnostiquer de C ferrugineux. La pédogenèse de

ces sols n'est donc typique que dans les horizons ~ et B. Elle aboutit

(GéAU3ERT,1965) à l' des sols riches en sesquioxydes d~ fer individualisés

répartis sur llensemble du profil ou, le plus souvent, accuIï\ulés dans ses

rouille ou ocr~ et.

horizons • .c-'" •1n.... er1.e'.lrs. Ces sols sont caractérisés par le~r couleur rouge,

souvent, par leur richess2 en concrétions réparties

sur une assez grande épaisseur. Leurs ninéraux argileux comprennent de

l'illite en plus de la kaolinite. Ils ne comportent pas d'alumine libre.

Leur complexe adorbant n'est que f2iblement désaturé (S/T supérieur à 4070).

Leur structure est fréquemment dégradée en surface ; la COMpacité y est

alors élevéie."

Si nous reprenons l'ensemble de ces car~ctéristiques, qU1 correspond

par ailleurs ~ une notion bien individualis8e sur le terrain et sur 18­

quelle la plupart des pédologues se mettent finalement rapidement d'accord,

il faut convenir que par rapport aux sels ferrallitiques et en particulier

ceux de la sous~classe des faitlement désaturés, les critères de différen­

ciation sont assez peu nombreux et parfoi3 peu i1ccessibles à l'observation:

.. atsence '::! alumine 1ibre

accessoire~2nt : présence de concrétions (mais ies sols ferrallitiques

en renferment souvent)

- structure dêgrad~e en surface.

Quoiqu'il en soit, si le passage entre les horizons successifs sont gra­

duels dans un sol ferrellitique. le profil des sols ferrugineux est au

contr~ire tr~s différencié. Dans ces Jerniers, le m~tériau originel subit,

le plus souvent, f:inon des tr::msformations géochirniques. du moins des modi­

fications morpholosiques importantes quand il est livré à la pédogenèse des

horizons supérieurs A et 3. Couleur, granulométrie, structure sont extr~­

mernent différenciées ctiun horizon à ll au tre et traduisent des processus de

redistribution de l'argile et des hydro:~des de fer soit à l'intérieur des

horizons. soit à l'échelle du profil, voire de topo séquences entières.

En définitive, ces sols ferrueineux tropicaux se distinguent des soIR

f2rrallitiques par un ensemQle de processus aisément reconnaissables sur

le terrain : modification de la couleur par éclaircissement vers les teintes

jaunes. beiges et souvent par des processus d 1 hydrornorphie caractérisés;

lessivage-appauvrissenent de l'argile des horizons supérieurs, pouvant

parfois affecter le profil sur une très grande épaisseur ; mobilité des



25.

hydroxydes de fer pouvant parfois être très conplète et se r~aliser sur des

distances verticales et latérales très importantes. Cette mobilité peut

donner lieus dans le paysëse à des concentrations ou des accumulations

intenses : concrétions. carapace ou cuirasse. Quand l'ensemble de ces Cil··'

ractères n'est pas réuni, le diagnostic peut &tre difficile et il faut bien

dire que souvent. on ~ recours à l'observation des zones d'alt(ration, QU1

permet soit de "att~cher les sols en question è la clé,sse ferrallitique,

soi t de les en exclure. Dans ce dernier cas. la démarche n 1 est évidemmerlt

que négative.

La majorité des SG1~ du socle (snviron les trois quarts) procède d'une

pédoF-;enèse du type ferrugineux tropical. Nous 80ID..'":1eS, ici, semble-t--i 1 da.:ls

les conditious id~ales pour qu'elle s'effectue: pluviométrie ne dépassant

pas 1300 mm en génGml ~.'1ais suffisLlnte pour ur.e évolution séochimique assez

poussée des minéraux prir.:~ires ;contraste accentué entre saisons sèches et

pluvieuses facilitant llapparition de phénomènes d'hydronorphie; roches­

mères en moyenne suffisamment L'.cides. suffisamment riches en quartz. et

permettant des n:distributions d 'éH:~ents ; topographie assez molle, per­

nettant des engorgements ?rolongés, eopêchnnt du ~oins sous couvert végétal

naturel pas trop è~gradé, une érosion suffisante pour que le bilan èu dé­

veloppement du profil soit orienté en faveur d'une 8volution poussée des

minéraux ainsi cu'en faveur de llindividualisation nette d1horizons.

La profondeur des sols jusqu'à la roche-mère encore assez cohÉrente,

atteint souvent 4 ~ètres.

Les sols ferrugineux ne se sont vraisemblablement déveloFPés qu'après

le début du quaternaire. Il est peu probable que certains se soient formés

~uparavant sur la pédiplaine tertiaire car ceux qu'on peut y observer y

sont tous relativement ~inces et généralement peu typés. Ils sont pour la

plupart. des stades de polyphas2ge; s'étant développés aux dépens de sols

ferrallitiques.

Le do~~ine essentiel des sols ferruGineux est celui des versants.

Leur pédogen&se aboutit à des profils bien différenciés du type Al-AZ

(ou AZg)-B (ou PR) - Be-C.

3.1.4. L'hydromorphie.

Elle inplique l1influence rle l'engorgement te~poraire ou permanent qui

affecte tout ou partie des profils. Elle ralentit certains processus~

évolution de la matière organique. lixiviation de certains éléments solu­

bles.grâce q la concentration réalisée par le ~ilieu. Elle peut ~8alement
1 .

bloquer les déplacenents de particules solides. colloïdales ou pseudo-so-

lubles. Elle ralentit l'oxydation des minéraux ferrifères. donc leur al~

tération. Elle peut 2 l'inverse, 3ccélérer certains processus: cheminement
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ou diffusion d~éléments solubles soit par mouvement de la nappe) soit p2r

~vaporation de l'eau en contact des horizons supérieurs. Elle peut acc~­

lérer par le déficit d'oxygène qUE sa présence entraîne, la mise en mou-­

vement de fer et de man8anèse sous formes réduites puis leur dépôt par

oxydation consécutive 2 l'évaporation ou au contact à l'air libre.

L 'hydromorphie est donc un phénomène à rmltiples facettes dont le ré··

sultat définitif peut être fort différent selon le milieu sur lequel porte

son action.

Elle affecte cl divers degrés pratiquemer-t tous les profils du socle.

~rerne les sols ferrallitiques, les mieux drainés, pr2sentent toujours en

profondeur des signes d'hydromorphie sous forme de ségrégations ferru­

gineuses. Celles'-ci peuvent se surimposer à un bariolage typique de l' al­

tération propre à ces sols si bien qu'il est difficile d'évaluer l'ampleur

du phénomène.

C'es:: évidermnent dans les sols que nous classerons hydromorphes (par­

fois pour n'avoir pas su ou pas pu les rattaC:ler à une autre pédogenèse

plus déterminante) que les actions d'engorgement ou la prés0nce d'une

nappe stagnante ou en mouvement sont les plus spectaculaires. Ces sols

sont fr~quents sur le socle, surtout naturellement, dans les situations

topographi4ues déprimées. Toutefois 1 'hydromorphie , de par l?existence d'une

longue saison sèche et du profil des talwegs leur permettant un r~ssuyage

rapide. n 1 y est que très rarement poussée jusqu'au stade de 11accumulation

organique.

Nous n'avons en pratique. toujours a faire qu'à des sols hydromorphes

minéraux.

Entre sols ferrallitiques (au pôle très drainant) et sols hydromorphes,

se situent les sels ferrugineux tropicaux quant à l'impact de l'hydromorphie

sur la pédogenè~e. Les actions de mise en mouvement y prédominent souvent

sur celles de cloquage et aboutissent finalement } des différenciations

accusées entre horizons et même entre profils d'une même toposéquence. L~ur

situation sur les versants et leurs matériaux originels dans lVensemble

riches en sables quartzeux donc filtrants, se prêtent fort bien à cette

dynamiqut:.

En dehors des sols ferrugineux et des horizons ferrallitiques profonds,

l'hydromorphie affecte les vertisols (dans lesquels prédominent les actions

de confinement). les rares sols bruns eutrophes ainsi que les quelques

sols halomorphes (solonetz plus ou moins solodisés). Dans ces derniers,

également, l'hydromorphie aboutit à des actions de bloquage et de confine~

ment.
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3.1.5. Lessivage et appauvrisse~ent.

Le lessivage est défini corrmle un entraînement S3~S forne ~olloïdale ou

Dlutôt finement cristalline des minéraux argileux et/ou des hydroxydes

de fer. En rècle générale, dans cette notion sont impliqu~s deux processus.

Le premier aboutit à la di~.inution du taux d'argile et/ou de fer deG ho­

rizons supérieurs qui deviennent ~luviés. Le secDnd. corr(;latif, consiste

en une accumulation des matériaux 2insi entr~înés, dans des horizons plus

profonds (horizons illuviés, B). Quand l'entraînement s'effectue hors des

profils intéressés, par circulation latérale, sans accuMulation "vertic21e",

nous aboutissons au phtSnOl"!!ène d'appauvrissement .Celui-ci ~eut être parti-­

culièrement intense et profond. Kt, effet, le lessivage s'impose de lui-­

même, une limite par le colmatage qu'il réalise le plus souvent à une

profondeur restreinte. L'appauvrissement n'aboutissant à rien de tel peut,

alors, arriver à intéresser le profil entier jusqu'à l'horizon d'altération

pour ne laisser sue des éléments grossiers "emballés" dans une matrice

uniquenent sableuse. Nous avons alors des prcfils de texture extrêmement

grossière, d structure particulaire, généralement de cohésion faible ou

nulle. Ce sont des profils "boulants il
• La limite è'action de cet appau'­

vrissement , en profondeur, est souvent très tranchée. Parfois, il peut

succèder à une phase de lessivage. Il aboutit, en ce cas. à une troncature

de l'horizon B, un horizon A se développant aux dépens du premier, nv€c

un passage assez rapidé~ parfois brusque entre les deux.

Lessivage ainsi qu'appauvrissement sont, selon toute vraisemblance~

favorisés, aussi bien en intensité qu'en puissance, par des roches-mères

leucocrates. L'appauvrissement est, d'autre part, d'autant plus complet

que les feldspaths sont mo~ns rapidement altérables et ne permettent çu'une

argilification ralentie (orthose, microclin~). Le peu d'argile form[e en un

temps donné est d'autant plus facilement entraîné.

Il est r81ativement facile, sur le terrain, de diagnostiquer le phéno­

mène d'appauvrissement quand il intêresse tous les horizons sus-jacents a
une arèn8. Quand les horizons int2r~édiaires renferment un ce~tain pourcen­

tage d~~rgile, il n'est guère aisé sur le terrain, en l'absence de toute

trace de cutanes d'illuviation, de faire la part entre divers processus;

appauvriSbeme~t. lessivage, remaniements et colluvionnement sableux deS

horizons A. Un pourcentag", ;;\a:;,:ü1Um dl argile en profondeur ne signifie

nullement. à priori, une illuviation. S2ules,des données d'analyse totale

des principaux éléments, accompagnées d 7 0bservations ~icromorphologiques

et de données granulométriques permettent de trancher.

On ne connait pas encore le d6terminisme du lessivage ainsi que celui

de l'appauvrissement. t'eut-être, ces deu:;? phénomènes se résument-ils en

un simple déplacement des particules les plus fines, sans implication de

phénomènes physico-chimiques. Leur universalité plaide, semhle-t-il pour
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cette hypoth~se. Il ne faut pas perdre de vue, cepen~ant. que des actions

chimiques tant sur les hydroxydes Ge fer que sur la r.atière or8ani~u€,

sU3cepti~les dlagré~er les particule~ Dinérales~ peuvent sensibiliser

celles-ci à leur d~placernent. La dfsaturation du complexe (ou bien la sa­

turation eu Lons Na, faisaGt a?paraitre une réaction alcaline) ainsi que

la formation de produits organiquès dîsp2Tsent, entrent très probablement

souvent e~ 1igne de compte.

/'m To!~o, ~watique!:lent tous les 50ls présentent des horizons supérieers

?auvres ou même le plus souvent très pauvres en ~rgile. Ceci est particu"

li~ret~~~nt net pour les sols ferru8iCleux cans certains desquels la matriCE:

est purep.!eT'.t satleuse jusqu 1 à 1. ihorizo::l C. Le. piup.:ut d' entre eux procède,

selor.. les données analytiq<;(-.'s, du seul appauvriSS2oent, mais nous pouvons

parfois noter ~n certain lessivage, très partiel en réalité. Les revête­

ments argileux, d:ms les horizonsie profondeur. sont très rares. Il faut

certain2:'1ent voir, par là, lé~ conEkquence des remaniements int8nses àont

sont ou bien ont été affecté~tau[ les 8uls.

3.1.6.Lixiviatior:.

c'est le phénon~ne d'exportation hors du profil des élé~ents solubles,

soit au niveau des zones d'altération, soit à celui des horizons sus­

jacents. Il porte essentiellement sur lèS bases 0t 12 silice des silicates~

très acces~oirernent sur les autres é12m'~nts : fer~ aluminium et silic(; du

qu~rtz. Il contribue pour une part essentielle à l'appauvrissement chimique

des sols et affecte à divers debrés, tous les gran~s croupes de la classi-·

fication. ~iGité~ dans les vertisols, sols ~runs eutrcphes. certains sols

haloDorph2s2t ~ydronorphes, c'est Gans les sols ferrugineux et ferralli­

tiques que la lixivi2tion prenù le plus d'ampleur. Les horizons A-2 des

sols ferrugineux tropicaux lessivés dans lesquels se cOElIJinent lixiviation

et lessivage-a?pauvrisse~2ntpeuvent voir leer teneur cn élé~cnt~ solubles

(ou solubilisables) sÎabaisser ~ 0.es vG12urs nécl~~eables. La so~e des

bases êchangeables. en pa~:iculier, peut y ~tre inffrieure ~ 2 nilliêqui-

valents 'G.

3.1.7. Induration.

Les très sévères alternances de dessication et d'humidité des profils,

les fortes vari~tions du potentiLl rèdox ainsi que àe la qu~ntité des

proàuits complexants issus de l'<Svolution de la matiê.re organique sont

des facteurs extrêmenent propices à un déplacement accéléré des hydroxydes

de f2r libérés de la roche-TI~re. Leur mobilité en saison des pluies

(abondance dll vecteur eau~ c~ute ŒU potentiel redox, nbandance d2 produits

complexants procurés p3r la dé8rtidation de la matière organique, possibi­

li~é d'actions nicrobien~es) ~st ainsi suivie, en saison sèche de leur

immobilisation. 11 s'ensuit une concentration des hydroxydes de fer, soit
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~ l;échelle des horizons, soit à celle des profils, soit encore à celle

de toposfquences ou ~~ne ~u paysage. La lireite du d~placement d~pend

d8 la facilitf offert0 par le natériau de transit a~ns~ que de l'exist~nc,

de l'pièges n
•

Nous atoutissons alors} des formes de concentration qu~ sont. dans la

plup3rt des cas, i~durées. Celles-ci peuvent âtre des concrêtions (au

sens large) ou bien des carapaces ou cuirasses quand la totalit€ des hn­

rizons intéressé est l'fif.é ll
•

Plusieurs cas sont} envisager1uand on rechercht l'origine èes for­

watio~s indurées. L2 prés~nce dt concrétions sensu latn peut procéder

de quatre origines.

- elles peuvent être èntièrement allochtones. c'est 2 dirp- n'entr~te­

nir aucun lien gênêtique avec le profil dans lequel on l6s observe. ElleE

ne sont alors que des formes de transport a partir de sols concr~tionn6s

situés auparavant ou encore ~ctu0llemènt d lVa~ont. Elles peuvent être,

égaler~ent des produits de dém~ntèle~ent à'une cuirasse ou carapace ~Dont.

ou même ancienner.lènt sus-ja.cente et disparUE: par suite de 1.:: !lfonte!" cor,'­

pE~te cl "uue certaine tranche de terrain.

- elles peuvent ~tre dfvelopp~es par illuviation lat6rale, le long dVli~

versant, de fer issu de :ormations situées plus en a~ont et transporté

sous fOrTfle complexée, chélatée cu pseudo·-solublt. Leur lieu de formation

est alors autochtone mais l~ fer qui les constitue tst diDrigi~e allcch­

tone.

- elles peuvent être autochtones à l'échelle du profil, c'est à rlire

form~~s d3ns des horizons profonds ~ partir du fer lessiv~ des horizons

supérieurs.

- elles peuvent~ enfin. être déS forPoss très localisées de redistri­

bution du fer, les déplacements slétant opérés à distance très réduite,

par diffusion, au sein du rnêôe horizon. Ce sont des faciès autochtones

stricts. Ceux-ci s'observent le plus souvent au se~n d'horizons très ar-·

8ileux confinés. provenant de lialtération sur place des silicates du Ma­

tériau originel. L'ilCipernéabilité. la massivitê 28 celui-ci exclut toute

possibilité d'apport.

Il niest 8uère facile, dans ln plupart èes cas. de préciser l1 0r igine

des concrétirJns. A r:!esure que 1& matrice évolue. nêne les formes les

plus rigoureusement autochtones semblent de plus en plus étrangères à

l'torizon dans lequel elles se trouve~t.

Ce n'est qu'apr~s de ~inutieuses otservations que l1 0n peut ~ la r~­

gueur trancher, üu du nuin3 écarter les hypothèses les Moins vr2isen­

blables,
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Il n'en reste pas Qoins que deux grandes opinions s'affrontent à ce

sujet allochtonie complète, l'origine étant le plus ~ouvent recherchée

dans le démantèlement de cuirasses ou dans l'illuviation de fer ou bien

aut~chtonie, du mOlns à l'~chelle du profil. Une étude consacr~e à ce pro­

blème (LEVEQUE, 1970) a permis de reconnaître un èéveloppement autochtone

dans l~ majorit~ des profils ex~minés.

Les ccncrétions sensu lato? ou plutôt lës fermas d' i::duration discon­

tinue peuvent présenter div~rs f~cièB morphologiques : pseudoconcrGtions

(enrichissement en fer de .fragmel1ts je roc::e-"lère incomplètement "digérés"

par l'altération) ,T,odules (impr(gnation "isotrope H è 'une masse terreuse),

concrétions (présentant des strï.lctures concer:triques par arpcrts successifs

d 'hydroxydes et des forDes .:n:-rondi.:::s ou ovoldes) 0 Toutes les forf'1es de

transition entre C8S trois ~rands types peuvent exister, 8ans conpter des

pseudoclorphoses d j éléments cristallins àc la. roche-.onère.

Il est évident que cuir~ssp~ st c~rar~ces ne peuvènt proceder d'un oérla­

ce~en~ diense~ble conme po~r l~s concrétions. ToutefGis, quand elles sarlt

formées d0 pseudcccncrétions, concrétions ou nodules r~unis par un ciMent

ferrugineux, une c~rt~ine restriction peut être 2pport0e quant 3 leur

développement ~utochtone. Leur autochtcnie stricte est à rejeter car il est

difficilement concevable qu'un horizon puisse Se transformer en cuirasse

ou carapac~ par simple redistribution interne. c~ phénomène nécessiterêit,

pour une telle accumulatioE relative, llexportation ci ~une grande qU2ntit,':

de matériaux non ferrugineux, export2tion qui serait vite bloquée ~ar l'in­

duration naissante. Un apport de fer est donc, dans la plupart des cas, né

cessaire, soit en ~rovenance d8S horizons supérieurs, soit originaire de

sols ou '~atéria~x situés eu amont. Il est difficile de trancher entre ces

deux dernières possitilités, sauf peut être, quand nous nous trouvons en

prfsence de forF!ations feuilletées traduisant des apports l<'.téraux successifs.

La morphologie è0f1 c~irasse5 et carapaCES est variable : massive, con­

crétionnaire, nodulaire, v~cu~lairè, ctc.

Au ~0f,0, en particuli2:é sur le socle granita gneissique, l;induration du

fer est. au même titre que 1 '.wp,'1'1vrissement en ar[?:ile, un phénor1ène gêné-­

ral et intense. Les cuirasses sont toutef0is assez rares 2t limitées, en

cros, aux téf'1oins de l'anci'2!1l1e ~'édip18ine les plus proche;: des ~iont8 Tog:).

Certaines zones cuirassées sent ~videmment visibles un peu partout, mais

d'une façon très èiscontinue, sous forme de bandes parallèles aux c0urbes

de niveaux sur un peu tous l~s versê.nts> mais plus fréquernmE:nt d;,ns le nord

que dans le sud de la pénêplaine.

Les carapcces sont plus fréquentQs~ n~lS ne sont génér~lement, que des

fornes d'induration peu poussée d'un emball'182 ou d'une matrice "noyant Il

un fort pourcentage de concrétions ou nodules. La majorité d'entre elles

se d~litè quand on soumet leurs échantillons ~ l'i,~ersion.
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Le ciment de ces carapaces est assez peu riche en hydroxydes de fer t

n:atteignant parfois pas 13. moitié du pourcentage de cet élément dans les

concrétions ou nodules. Le. CClLlpc,cement ne se préser:le èonc fréquerrunent

que COIDQe la conséquence d(un développement dtun réseau ferruGineux plus

ou noins cristallin et cohérent et LE reflète p3S nécessRiremer:t une plus

grand8 richesse en fer par r~pport 2UX forr1ations seule~ent concrétiünnées.

E!l saison sèche. il est parfois c1ifficile de distü.guer car.1.pacenent et

conrétionnem~ut intense.

En définitive, le concrét::'onnet'"le::,t est l.~ principale fOT::Je d'j.ndure.tior:

sur la pénéplaine granito-gneissique. Il est 08niprésent et int2resse A

divers degrés tous les srands Groupes de 30ls. Il se développe aussi bien

dans certains vertisols que dans les sols ferrallitiques nais c'est dans les

sols ferrugineux qu'il est 12 plus intense et le plus puissant. Combiné à

l'appauvrisse~entt en argile (fi~cilité d'ailleurs par le développe~ent d'une

texture plus grossière qu'entraîne cette dorme d'induration) il aboutit i

trar-::;former certaines parties d2 profils en un assembb.f;2. de conrétions

et de sables quartzeux. Ces sols, chimiquement et phy~ique~lent très pauvre7

sont malheureuse~ent extrêmeDent fréquents.

3.1.8. Renaniements.

Ils constituent u~ ph§~omène ~galernent très général. peut ~tre encore

plus qu~ tous les autres processus pédogénétiques. Ils se reconnaissent

à peu pr~s partout t an toute position topogéomorrhologique. sur toute

formation pédologique. sous tout couvert végétal. grâce 2 la présence d'une

nappe de gravats plus ou moins épaisse et continue. Elle souligDe le passa-'

ge t souvent Lrutal entt'e les ;:;criz::ms sus-j acents remaniés et ceux qui sont

en plac~. Quand elle n'existe pas. ce qui est r2re. il est difficile~ sur

le terrain de reconnaître l'existence d/horizons rerBniés. ,. 1
2. r.-\Ol.ns que ... a

texture de leurs sables quartzeux soit d'évidence étrangÈr~ au développemept

noroal autochtone d'un sol a partir du matériau sous-jacent. Il est donc

nécessa~~e. en cas d'absence de cette nappe è2 Gravats, de recourir ~ une

analyse granulométrique fine. ~vant de Se prononcer. liais remaniement ne

si8nifie nullement transport.3. pric'ri. Qu'un dépl,qcBment de r.atéria'..l ait

affecté les vers.'lnts> et mê~:;t2: les téooins de Il ancienne pédi plaine est

liêvidence. triais il est non moins évident que ce déplacement ~ abouti, en

fait à l'exportation t !'lors du paysage, àe tous ou pratiquement tous les

lnatérinux impliqués. Tout le :)rC'blème est celui des e.pports iocaux auxquels

ils ont donné lieu avant l'exportation définitive in~luctable par le réseau

hydrogrQphique. La seule analyse 0ranulornétrique des sables est nlors, le

plus souvent. impuissante ~ 1-; rCsoudre.

En effet) la 8ranulomGtr~2 des min~r~ux r~sistants (Quartz en particulier)

des roches dérivées de formations sédi~~ntairest du moins à l'échelle de

1 'ur!Ï té géomorphologique qu~ réalise un versant. se révèle assf'_Z uniformf.-'

pour ce socle. Il est donc indispensable de recou~ir à plusieurs techniques:
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morphoscopic èes sables, étude de la ~épartition des minér~ux lourds, exa­

L:en du ['profil" des pourcentages des divers i5lénents pri.ncipaux en fonc­

tion de la profondeur, surtout au passage, le plus souvent três rapide l

du groupe d'horizons remaniés ~ ceux qui ne le sOut p22. Le problè~e 8st

loin d'être simple, cl 'autant plus que l'activité biologique C~nimale ou

vésétale) tend à effacer les traces t~lapport, par homogénéisation et ce

n'est gu~re au cours des prospections systfmatiques nécessRires ~ la carto­

gr3~~ie en 1/200.000 que l'on peut trancher sur le seul terrain. Il n'eD

reste pas ~Dins (LEVEQUE, 1~69) que ia plupart des sols, même p11issarrcèent

rer.,aniês, procèdent, sur CLC.t<2 pénéplaine: d'un développenent autochtone.

sans ~pport sensible de motCriaux ~ llétat figurf. Les J2ules ~xceptions

notables qu'il èst possible et mêne ~écessaire de r0tenir pour la carto­

graphie de ce socle sont des fornations ~lluvio-colluviales des bes de

pentes. La pédogenèse p~incip~le qui les affecte est celle de sols hydro­

morphes, étant donné lEur positiou 2&nS le paysage.

1.1.9. Processus Accessoires.

Ils peuvent se réSUI'12r , tro:.s ; ce sont l' alcal isat~on > 1-1 carbona ta­

tion et la 1::runification. Ils ne sont traités. ici, que pour rnénoire et ne

donneront lieu à aucun développenent ultérieur dans cette étude.

3.1.9.1. Alcalisation.

Elle ~e concerne que des sites très loc&lisés, le ~lus ~ouvent dans le

domair,l des tas de pente (phase. gfoQorphogénétiqu2 la plus récente) sur

t . . . h . " . r~n'tes?t n..'·~y(·'nt pucer alLls gnelss rlC .<28 .en S()'ll.U~' "u TC.lcr,,? ," l . . - •

donner lieu, en ces sites assez confinés, qu'a une pfdogenèse relativerr',ent

~;eu. évoluée par rapport: à l'ensc!:"bl-:; de la pénéplaine.

~Jous trouvons 1..:. des sols .'t alcalis lessivés. Ce SOl~t des solonetz

(} structur~ de l'horizon B en colonnettes ou ~i2n )risrnatique ou massive)

~lont cerLiÎns évoluent peU dégraèJtion ,le l' argi le dans un tr.ès r::ince ho­

riz·:)n A2 blanchi. au contact du B. Le plus souvent, cette dégraC:ation sesbl2

accêlér~e par l'action d:une napp0 temporaire perchêe qui s'installe à ce

nlveau. Ces sols. pour être ~ssez ubiquistes au sud du GèDe par3.llèle, sur

les bas de pentes, n'en présentent pas rrDlns qu'une extension restreinte

et discontinue. ~ssez souvent, d'autre part, 11analyse du complexe absor­

bant ne confirme pas le diagnostic morphologique que nOUG pouvons en faire:

le pourcentage de saturation en lons alcalins de la capacité d'êchange se

trouve nettement inférieur à 15 àans le B.
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Enfin~ unt certaine alcalisation du cOGplexe~ peut se développer dans

c~rtaines zones d'altération argileuses. tr~s confinêe de sols de divers

grands groupes : hydromor?h.::s~ vErtisole ct: parfois mê;ne ferru::;ir:cux.

Ce pr()ceSSUS TI' ilffecte également que lèS formations ptiCllol::iques des 1>.:,6

de pente. les rlus récentes, riches en argiles 2/1 ou du moins en ~inéraux

freis susceptibles, dans ce nilieu confin~. d'engendrtr ce type d'argiles.

Il èst ne~temb~it plus fréqu~nt et d'extension locale plus i~portante, que le

processus d' alcnl isction. TOllt COIDI\lE lui il est très d~pendant de la rocte"

mère et ce n'est que sur l~s ~lus calciques d'entre elles (pourcentage en

calciuD supêrieur à 4%) que nous l'observons. Il affecte indistinctement les

horizons des sols peu évolu8s sur ~r8ile d'altération plus ou moins vertique

les horizons (B) de vertisols, de sols bruns eutrophes. de sols hydromor­

~hes ~ gley, de &olonetz et mêue la base du B ou du Be de certains sols

ferrugineux développés à partir d?argile d'altération riche en ~inéraux

argileux 2/1. Cette concentration de carbonates, le plus souvent sous forme

de nociules, beaucoup plus rarement sous forme de pseudomécélium ou diffuse.

jamais sous forme de croûte, n1affecte que les horizons confinés, très ar­

gileux; les possibilitfs d'apport latéraux sont tr~s réduites dans un tel

milieu. Il faut ·:lonc, semble-t--il ne voir dans cette concentratior- de cal,·

caire qU2 le résultat d'une diffusion centripète ou, à la rigueur, d'un

lessiv33e des horizons sus-jacents. Le caractère secondaire~ le feu d'exten­

stion ainsi que la discontinuité du phénomène empêchent de la traduire à

l'échelle d'un2 cartographie 2U l/200.GOO.

3.1.9.3. Bruni.fication.

Elle n'affecte égale!'lent qu;c; lE.s fonietions riches en silice combinée et

en bases (alcalino-terreuses) des bas de pentes. Elle consiste en la forma­

tion de complexes organo-r:linéraL:x dans lesquels le Fmll est la forP1e prédo­

minante àes ~cides humiques liés aux argilGs. Ce sont, pour la plupart,des

ac ides hur.1iqu,,;s sris dont les ~léJwonts de liaison avec les sites d'échange

de la matière minérale sont lé calcium ét pour une r~indre part, l~ fer. Elle

donne naissance à des horizons Al assez r~ches en mati0.re organique (jusqui~

4-5% en moyenne) â r8?port C/N bas (voisin de 10). dont la structure est

généralement nuciforme assez fi~e. voir~ gruneleuse.

Tant qu'il est suffisaD2ent alimenté par des incorporations à l'horizcn

Al de bases alcalino-terreuses et de fer, facilenent accessibles grâce à la

proximité des zones d'altération sous-jacentes~ ce typ~ de liaison est solid2,

Dès que le profil s'approfondit, ou tien r:'est plus en équilibre .?vec l'en­

semble vérétation-conditions climatiques, les liaisons du conple~e organo"'

minéral sont détruites. Un autre type è'hurJus plus labile se for",,,,. qui finit
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pqr déstabiliser la structure et perffiet ainsi une plus grânde mobilité des

élénents minéraux: hydroxydes cie fer et argile. Nous passons alors à des

formes dégradées dont la ferrusinisation est la plus fréquente . Cette

brunificEltion caractérise, en cliT'l.at tropical, un groupe de sels : les

sols bruns eutrophes. Ceux-ci à la diffèrence des sols bruns tempér~s pr§

sentent des horizons (B) à structure plus grossière (polyédri~ue ou cu~

bique) et sont marquEs très souvent ~.ar une proportion sensible d 'hydroxy­

des de fèr libérés.

Css sols bruns eutrophes? sous leurs différents sous-groupes (modal,

hydromorphe-vertique, ferru?inisé. peu évolué) ne repr~sentent, 2n super­

ficie, qu'une très faible proportion de la ré~ion étudiée (nettEMent ~Olns

de 1%). Ils sont cependant assez fré~uents sur roches basiques, BOUS une

extension réduite à quelques ?ctites taches très éparses. Ils sont assez

bien répartis sur l'ensenble èe la pénéplaine~ E~is c'est dans l'extrê8e

nord '~u Togo qu' ils sont les l'è1.eux représentés.

UC2 Qutre for5e de brunification, encore assez peu reconnue, et en tout

cas noins bien définie serbIe concerner certaines fornatioDs alluviales hien

drainées: les bourrelets de berge de sables fins que l'on trouve le long

des cours d'eau en voie d'incision Mono, Ogou, Ofé, Uonkpoué, etc.). Le

développenent de cette t~runificatio:1 seRbIe requérir un couvert végét9.l

permettant une alimentation en matière organique abondante et rapidel'1ent

transformable; forêt galérie non dégradée. Un certain pourcentage de li­

~ons paraît nécessaire pour développer les complexes organo-~inêraux ainsi

formés.

Sous un couvert végétal aussi dégradé pûr l ~:lOrrm1e, il est très difficile

de se faire une idée de l'influence qui fut exercée par la Inatière organique

sur les profils élU cours de leur développement. Soulignons seulement que les

taux de ~tière organique furent jusqu~à une période récente certainement

plus élevés ~ue ceux que nous relevons actuellement. L'otservation des zones

de savane mises en défens permet, en effet, de noter une production abon­

dante de matière orsanique, tant par 12 strate herbacée qU0 par le couvert

arboré, Même pour des taux ,:malogues à. ceux que nous ccnnais sons, l'ensemhle

des sols de ce socle dut ~tre influencé jusqu'à nos jours, par une percola­

tion , en définitive abondante de produits de décomposition de la matière

organique.

Pour la période actuelle, les taux de rnatière organique sont, en. général"

partout très fai~les ; ils ne d2passent que raremen.t 3% ~our les 20 premiers

centimètres de la très grande rft~dorité des ['rofl ls. Ils sont très faiLles

pour les régions cultivées depuis un certain temps : 0,4-0,5% ~e matière

organique serr±le être un minimum rapidement atteint. Cette ~atière organique

est en général bien ou assez bien évoluée. Les rapports c/t~ ne dépassent que
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r~rement 16. Encore faut-il te~pérer la valeur diagnostique de ce rapport,

par le fait qu'un certain pourcentage de carbone dérive en réalité des

fragmen~s de charbon de ~ois formé au cours des feux de hrousse.

L2 réBiDe hydric:ue des sols de versants ne semble pas conRtituer un fac-

teur très influent sur les teneurs ni mâme d 1 une façon sensible sur le

type de produits orf&niques synthêtisês tels lu'on peut les doser courasr.cnt

en laboratoire sous f~rme des diffêr~nts acides humiques et fulviques.

3.2. Principes de la classification des sols.

La classification des sols utilisée est celle du Professeur G.AUTIERT

dans sa version la plus récente (1965) et modifiée par la refonte complète

en 1966 (G.AUBERT et T'.SEGALEN) de celle des sols ferri'111itiques .

En outre, fut retenue~ pour cette prÉsente étude. la notion dlappau~

vrissement dans les sols ferru8ineux tropicaux, non pour en faire un groupe

distinct tel que lia établi la classification C.P.C.S. (1967) mais pour

1 Jassocier au lessivage jusqu J àlors seul retenu pour les d6placements d ~ 2r'-'

gile dans la classification de G.AUBERT. Dans les unités de rang taxono~i­

que inférieur au groupe, et toujours pour les SOlE ferru~ineux~ il fut

précisé des faciés, ou même pratiqueI:lent des sous-faciès pour tenter de

préciser lequel de ces deux processus : lessivage et appauvriss~ment était

prédominant.

Rappelons les principes ret2nus p2r G.AU3ERT pour ~ettre au point la

classification fr2~çaise des sols

La Classe elle correspond à une co~~unnuté de caractères définissant

un grand type d1évolution : par exemple la ferrallitisation,

llhydr~~orphie, etc. C2 type d!évolutiün est en sénéral sous

la dépendance dlun ~ode d!Ctltér~tion particulier des miné­

raux et d'une évolution caractéristique de la matière or­

Ganique.

La Sous-Classe : elle traduit un Gertain pédoclimat, ou plutôt les va­

riations que subissent les gr~nds processus définissant l~

classe, sous l'influ~nce des conditions difftrentes de pêdo­

cliMat. Elle fait entrer en lign~ de cOI:lpte les conditions

physico-chimiques particuli~res pouvant Dodifier les grands

caractères généraux d'évolution.

Le Groupe: il définit les variations morphologiques du profil, corres­

pondant A des processus d'évolution, ceux-ci faisant appa­

raître des horizons caractéristiques tels que : horizon5

lessivés, horizon dJaccumulation, etc. Les groupes peuvent

être égal~ment différenciés par l'intensité d'un processus.

Cette différenciation aboutit ; des profils fortement indi­

vidualisés.
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Le Sous-Groupe: cette notion introduit à l'intérieur du groupe la

possibilité pour le processus fondamentnl d'évolution de pré~

senter une intensité variable ou bien 1 1 apparition d'un pro­

cessus seçondaire aboutissant à des horizons fortement indivi­

dualisés par des formations nouvelles: hydromorphie, induration,

etc.

Le Facies : èette unité taxonomique encore assez peu utilisée répond au

besoin de traduire pour des études régionales, des intergrades

entre deux sous-groupes ou bien des différences dans l'intensité

des caractères de l'évolution à l'intérieur d'un sous-groupe.

La a!!li11e : elle définit les caractères pétrographiques et minéra­

logiques de la roche-mère ou du matériau originel qui en dé~

rive, et à partir de laquelle ou duquel la pédogenèse s'effectue.

Classe. sous-classe et famille sont. dans la classification française,

des notions génétiques, tandis que les concepts de groupe. sous-groupe et

faciès donnent les bases morphologiques d'une interprétation plus précise

des mécanismes aboutissant à la différenciation des profils en horizons

caractéristiques.

Le travail de cartographie présenté, essaye de traduire en descendant

dans la mesure àu possible jusqu'à la notion de faciès, l'énorme diversitf

des combinaisons de facteurs de l'évolution des sols. Dans un tel milieu

naturel, il 2ût. peut être, été préférable J'utiliser la notion d'associa-­

tion d~ sols mais celle-ci ne fut pas retenue. En effet, pour être utile

à la compréhension de cette région, elle aurait dû être adaptée au degré.

de pédogen~se dominante dans chaque unité définie. Elle se serait ainsi

éloignée de la synthétisation recherchée sans pouvoir préciser géographi­

quer.:ent l'extension des f2,)mposantes. Pour cet te raison, la notion d' asso­

ciation fut rejetée au profit d?unités homogènes tout en soulignant qu'elles

ne peuvent correspondr~, à cette échelle, qu 1 à une pédogenese domin~nte

mais non exclusive.
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4.LES UNITES PEDOLOGIQUES.

N° de l'unité

4.1. TABLEAU DES SOLS.

ClasRe des sols min€raux bruts

~r~uEs.a_: sols d'êrosion cu squelettiques

- sous-grou?e des lithosols

Page

Familles grani tes ou gneiss 0 ••• , ••••••• , •••••••••• , ••••••••• l
quartzites , , 2

1.. 2
42

cuirasse affleuri1nt(~ ·.········ 3 43

Classe des sols peu évolués

,- Sous-f,rr'lipe des sols lithiques

Familles roches basiques .. , 4

quartzites, micaschistes üu gneiss 5

45

46

- Faciès

Sous-groupe des sols régiques

- Faciès ; vertique de profondeur

Famille; ùans argile d'altérQtion ~ caractères

montmorillcnitiques de gneiss mésocrate

ou mélanocrates a amphiboles et/ou à

biotite · 6 51

à tendance ferrugineuse hyJromorphe

appauvrie et concrétionn~e.

Failli Ile dans argile d/altération à caractères

montmorillonitiques de gneiss mésocrates .•.......... 7 54

Sous-gr'l'..:pe hydromorphe à gley ou :Jseudo-gley.

- Faciès : plus cu moins appauvri et fortement

concrétionné en profondeur par action

de nappe.

Famille dans complexe colluviAL ou colluvio­

alluvial d'origine f2rrallitique

(quartzites ou micaschistes à

muscovite) ...........••...................... , ... ,8 56



- Classe des Vertisols et Paravertisols.

Sous-Classe 2 des Vertisols et Par.avertisols

N° dé l'unité
38.
Page.

sr~uLe,n~n.gEu~o~ü~i3u;

- Sous-grauj)c model dérivé ùe roches bélsiques

(amphibGlites~ hornblendite .. etc .. ) 9 58

Sous-gr'.Jupe à caractères vert iques ~:'~1l accer,tués
• • .. Il • " .. " ., • ~ Il • " • .. • • • • .. • ., • • • • 0 " .. Il • • • • ~ (1 0 ., " " ~ .. • • • Il • •

.. F[lc:iè s ; de dégrada tion il t2ueLJuc;; fèrrugineus~ à

lessiv3ge -appauvriss<2ffiE.'.I't et concrétionne"

ment.

FaI!li1l8 gneiss ué ..ncrate à 3.r:'phib0les et/ou ;4

biotite , .........•..•...............• lO 62

Clesse d~s sols à s2squioxydes Je f2r (et/ou de man~anès6)

Sous-groupe des sols non ou peu concr~tionné

- Faciès pen profond des sols fortenc:nt appauvris dérivés

à' arène d~ gneiss leucocrate ou d ç (-~l ttration finement sablo-

argil·.J-limoneuse de micaschistes :.i rmsC'.üvite ......•.....•. , 11 68

- Faciès prof':lnd, très fortem~nt 8i:Jpauvri, dérivé d' arêne de

gneiss 1eucocrates ll~a 71

- Faciès p~u ?rofond, fartement appauvri~ dérivé d'altération

riche cn argiles 2/1 de micflschistès ,g. ~1Uscovite ou de cneiss .. 12 74

- Faciès peu profond, moyennement lessivé--appauvri dérivé di al­

térations riches en argiles 2/1 d2 gneiss ou ds Micaschistes

3. muscovi te ..... , ...........•..........•...................... 13 78

- Faciès peu profond, moyennement Rppauvrid~rts altération kao-

linique plus ou moins hydromorphe de micaschi3tes à Duscovite .. 14 78

Sous-groupe des sols à concrétions

- Faciès peu profond, dérivé d'altération riche en argiles 2/1

de gneiss divers ou de micaschistes à muscovite 15 83

- Faciès peu profond dérivé d'altération finement sablo-argilo­

limoneuse de micaschistes à muscovite, ou d'altération aré-

niforme de gneiss leucocrate ......................•.........•.. 16 86
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nO de l'unité page

.- Faciès profond. fortement appauvri) dérivé dlarène de gneiss

leucocrate ou d'alt~ration finement sablo-argilo-limoneuse

de micaschistes à muscovite 0 " 17 87

- Faciès profond, fortement appauvri et fortem~nt concrétionné,

dérivé d'altération riche en argiles 2/1 de gneiss leucocrate~

à mésocrata~ou bien de wicaschistes .....•....................... 17 a 90

- Faciès profond à lessivage-appauvrissement moyennement profond

dérivé d'altération souvent riche en argiles 2/1 de gneiss (à deux

mlcas, à amphibole et/ou biotite) ou de Qicaschistes à muscovite .• lB 91

.- Faciès profondi1essivage-appauvri~se~entmoyennement profond

dans altération ferrallitique à kaolinite très dominante 9

de gneiss è amphibole et/ou biotit8 9 ou de micaschistes ~

QU8covite .........•.................... :' ......................•.. 19 94

- Faciès profond à lessivage-appauvrissement profond, les

autres caractères étant identiques à ceux de la précédentp

unité •.•...........•............ , ..........•.........•........... 19 a 98

Sous-groupe à hydromorphie

- Faciès peu profond a fort concrétionnement. dans altération

riche en argiles 2/1 de gneiss (à amphibole et/ou biotite ou

bien à deux micas) ou de micaschistes à muscovite 20 101

- Faciès profond, à fort concrétionnement

Famille des sols dérivés d l3ltération finement snblo-argilo-

limoneuse de micaschistes à muscovite •......................•.... 21 104

Famille des sols dérivés d'altération riche en argiles 2/1 de

gneiss leucocrates à mésocrates ou de micaschistes à mus-

covi te •.••....................•.............•.•.........•....... 22 107

Famille des sols dérivés d 7 altération kaolinique de gneiss
@

ou de micaschistes à n:uscovite 23

- Faciès profond à induration de profond2ur 1 dérivé de na-

tériaux :;ndétf.'rminés 24 111

- Faci~s profond non ou peu concr~tionn6. dérivé de mat~riaux

di ver s , 0 • 0 • • • • • • • •• 25 III

- Faciès à induration de faible ou moyenne profondeur, dérivé

de Ma tér iaux indéterminés •. , ....•....•.•......................•. 026 115

- Faciès profond. fortement appauvri. à fort concrétionnement.

dérivé de matériaux riches en argile 2/1, d'altération de

gneiss divers ou de micaschistes à muscovite 27 115
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N° de l'unit€ Page

Sous-groupe induré Cà carapace ou cuirasse)

- Faciès illodal, à induration débutAnt à une assez

grande profondeur.

Famille de sols dérivés d'altération fcrr~llitique

à kaolinite dominante ou d'altGration koalinique

plus on moins hydromorphe, de roches-mères indéter-

mi néc s . , ... , • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . .. 28 119

Famille de sols dérivés d 1 altération 3 minéraux ar.gileux

2/1 de gneiss divers ou de micaschistes à rr~scovite 0 •••••• 29 119

-' Faciès d'érosion plus ou Doins aEcienne

Famil12 de sols dérivés dlaltfr~tion ferrallitique à

kaolinite dominante ou d'altération kaolinique plus ou

moins hydromorphe, dE': roches--rr.ères indéterminées 30 119

Famille de sols dérivés dialtêration à minéraux arr,ileux 2/1

de gneiss divers ou de micaschistes à muscovite 31 119

Classe des sols ferrallitiques

Sous-C!a~s~s_d~s_s~l~;aib!e~e~t_e~ ~oye~n~m~nE ~é~a~uEé~

en B.

~r~u2e 1 : typ~q~e: _

Sous-groupe modal

Faciès concrétionné, dérivé de gneiss divers .....•............... 32 123

- Faciès peu concrétionné, dérivé de micaschistes 2 muscovite

ou de quartzites , , , 33 127

~r~uEe 2_: d~s s~l~ ~p~a~v:i~.

Sous-groupe modal

Faciès moyennement concrétionné,dérivé de gneiss

ou de micaschistes à muscovi te , ....•.. 34 132

sous-groupe induré

- Faciès d'induration d'assez grande profondeur. dérivé de

roches-mères indéterminées 35 135

~ Faciès d 1 induration de moyenne ou faihle profondeur ........•.... 36 135

Sous-groupe modal

- Faciès d1évolution superficielle ~n sols ferrugineux

lessivés-appauvris et plus ou moins concrétionnés.

dérivés de gneiss ou micaschistes 37 137
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N° de llunité Page

Sous-groupe des sols êrodŒs et rem3ni~s

Famille des sols dérivés de micaschistes cl muscovite

ou de quartzites o ••••••••• " ••••••••••••••••••• , ••••••• 33 142

- Famille des sols dérivés de gueiss divers, le plus souvent

mtisocrates .........................•............................ 3~ 142

Classe des sols hydromorphes

- Fami lle ~ dans camp lexes co H uvio-alluviaux • dérivés

de gneiss ou de micaschistes à muscovite , , .40 147

- Famille : dans complexes colluvio-alluviaux dérivés

de gneiss ou de micaschistes , , 41 150
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4.2. CN~CTE}ISTIQUESDES lf~ITES CARTOG~PEIESS.

Ils ne sont représentés, lCl. qU2 par la sous-classe d'origine non clima­

tiqu~~ c'est à dire corresponà~nt 3 des cliu~ts ni trop secs nl trop froids,

permettnnt p2r ailleurs des pédog8ncses plus évoluées. Selll le groupe d'éro­

sion'). été reconnu. Ln région est, Een (~ffet ~ soumise depuis au moins lE: début

du Quaternaire, à un~ dominance de cycles d'érosion n'ayant pratiquement pas

laissé place à des alluvionnemènts ou colluvionnements sensibles.

En outre, les lithosols constituent le sel11 sous-groupe possible, les

roches-mères à propriétés physiques permettant l'enracinement n'existant pas.

- Les lithosols les plus typiquès se trouvent sur les inselbergs de gneiss ou

de granites dont la plupart et les principaux s'alignent selon la direction

gén6rale SSO-NNE. Le plus remarquable d'entre eux est celui de GJito ( à

l'est d'Atakpamé), d'une hauteur de commandement de 20G mètres. Il est déve­

loppé sur un granite calco-alcalin migmatitique. Il faut souli~ner également

ln fréquence de ces formes d'éroslon entre les parallèles 7°45 et 8°15 dans

l"EST-~~m]O, à proximité de la frontiè:-e dahoméenne. His à pa.rt celui de Glito

et certains~ de plus petite taille, situés à latitude de Tchetti, développ~s

eux aussi sur granites calco-alc~lins (à deux micas)porphyroIdes) tous les

;1utres inselbergs procèdent de la Ulis~ a nu de gneiss et surtout di embrèchites

(cmbrèchites de gneiss à deux micns ou 2 biotite ).

C2S lithosols sur inselbergs se groupent en une unité cartographique

(N°l) relative2ent pure et ne se présentent, en fait que sous forme d'affleu­

rements de roche nue. Celle-ci réali.se un pédoclimat sec~ d'2utant plus que

les déclivités sont extrêmement fortes ~t ne permettent donc pas la stagnatio~

des eaux de pluie. La roche fut o.insi mise à nu vraisemblab12ment au cours

d'une phase d 1 érosion différentielle sous un contrôle plus structural et hy­

drologique que lithologique. En effet, le type pétrogra?hique GU minéralogique

de ces inselbergs n'appurait pas sensiblement différent de celui de l'ensemble

de la pénéplaine environnante. ?~r impossibilité pour ur. manteau d'altération

d'y subsister (fortes clêclivitfs ainsi qu'absence d 1 alternanc2s de températur2

suffisantes pour la désagrégration) ces formes vives se sont ainsi auto-immu­

nisées. Elles ont échappé pratiquement à toute altération ultérieure dés le

moment où elles iJnt 9 en quelque sorte 91~mergé" du reste du socle en voie di al­

tération.

A ces lithosols sur inselbergs sont associés par place, dans les zones

les mains pentues 9 quelques sols lithiques et rankers tropicaux. Ces derniers

se présentent sous la forme d 1 une Jccumulation organique accompagnée de quelques

débris (graviers et sables) dE la roche-mère sous-jacente.

Les lithosols sur quartzites (unité cartographique n02) couvrent de petits

chaînons allongés parallèlement aux Monts TOg0~ proches de ceux-ci. Ces reliefs

ne sont pas s confondre avec les inselbergs. Ils procèdent de l'érosion
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différentielle de la série atacorienne qui comprend, en outre~ d'importantes

ass~ses de micaschistes à muscovite. CLS petits chaînons de quartzites sub­

sistent principale~ent au nord d~! Sokodê ~insi qU8 rarallêlement ~ la faille

délimitant les Honts Togo au sud-ouest d 1 Atakpamé. Leur hauteur de commande­

ment est très généralement inférieure à 100 mêtres, sauf pour les deux plus

importants d'entre eux, au nord de Sokodé, qui atteignent 250 mètres environ.

Cette unit[ cartographique est moins pure que la précédente et l'associa­

tion avec des sols litbiques est plus fr&quente. La cause cn réside dans le

fait que la résistance et/ou la co'nposition de ces quartzites sont assez va­

riables d'où la mise en rélief de multiples petites cr0tes intermédiaires per­

mettant aux produits de désagrégation de s'accumuler entre ~lles ou même sur

de ~etits replats. Dans cette couche de débris, une certaine évolution pédolo­

gique peut s'installer. Les rankers tropicaux sont~ sinon absents du moins

très rares. Ces quartzites se révêlent moins impénétrables aux racines que les

embrêchites 9 gneiss ou granites des inselbergs et les sols bruts d!érosion qu~

2n dérivent sont parfois des intergradcs vers des r~8osols.

Lp pied de ces inselbergs et massifs de quartzites est souvent bordé d'un~

frange assez mince de sols peu évolués d'apport colluvial quartzo-sableux à

hydromo~phie de gley ou de pseudogley de profondeur et fortement teintés dans

les 30 premiers centimètres par une mDtière organique relativement abondante,

mais, semble-t' il assez peu évoluée, ... '

Enfin, constituant la dernière famille de ce sous-groupe~ les lithosols

sur cuirasse affleurante (unité cartogrephique n03) sont localisés dans l'ex­

trême nord de la région étudiée. Ils y apparaissent sous forme de bandes plus

ou moins contournées et festonnées en bordure de v3stes témoins de l'ancienne

pédiplaine. Ceux-ci sont affectés dans leur ensenble~d'une ferrallitisation

assez poussée et par un cuirassement de plus ou moins grande profondeur. Cette

mise à nu de la cuirasse est~ selon toute vraisemblance~ contemporaine à Id

grande phase d'érosion qui a façonné les versants de la pénéplaine.

A c<o.s lithosols sur cuirasse affleurante sont associés fréquemment des

sols li thiques dont l'épaisseur p2ut atteindre 20 à 25 celltimè.tres. Ils offrent

le profil moyen suivant :

0-3 cm : brun-rouge assez foncé, assez finement sableux à sabio-argileux.

Assez nombreux nodules plus ou moins arrondis et concrétions

d'assez petite taille, J patine foncée et de couleur brune ou

rougeâtre sombre. Structure particulaire à très finement grume­

leuse fragile; cohésion nulle~ chevelu racinaire relativement abon-

dant; passage r~pide à l:horizon sous-jacent.
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très forte concentration d1éléments ferrugineux indurés iden­

tiques <lllX précr:clents ~ m,1Ïs de taille plus grande (pouvant

atteindre plusieurs centil.'1ètres) et accomp::3.gnés de fragments de

cuirasse à contours plus ou moins arrondis ct de quelques cailloux

de quartz souvent êmouss~s pouvant atteindre 3 il 4 centimètrss.

Le peu de terre fine est r0uge sombre à rouge-brun, sablo-a{­

gileux, à structure tr~s finement muciforme ou grenue assez so­

lide, cohésion cl 'e:nsemble : f<üble, quelques racines de taille

moyenne; passage très r2.pide quoiqulirrégulier~ à la cuirflsse

sous-jacente d'aspect vacuolaire ou massif.

Vers l'aval, c'est à dire en dir8ction des axes de drai~age, ces lithosols

et sols lithiques sur cuirasse passent rapidement par une corniche d'érosion,

il des sols ferrugineux plus ou moins carapacés, développés, dans une altération

ferrallitiquE: ou, plus fréquenment)kaolinique plus ou moins hydromorphe. Vers

l'amont, en direction du centre de ces témoins de l'ancienne pédiplaine, ils

passent d'une façon très irrégulière, aux sols ferrallitiques appauvris, indur~s

à cuirasse assez continue.

- Possibilitês d'utilisation de ces sols. Elles sont tr~s restreintes.

La seule façon d'en tirer, dans un avenir très lointain, un certain revenu, est

de mettre en défens toutes ces zones de lithosols afin que puisse se constituer

un certain couvert vé~étal seul capable d'y faire démarrer une évolution en

sols plus profonds.
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4.2.2. LES S'~LS PEU EVr:LUES.

De même que pour les sol~ minéraux bruts, leur existence procède des

seuls facteurs topographiques, les caractéristiques clim!ltiquE~s il' ayant que peL'

d'effet, du moins direct, sur leur ap;"::èrition, Ils sont pratiqu2pent tous, le

r6sultat des ph::lses d'érosion féolucique subis par la pén.2pL:line au cours du

quateynaire. Seuls) quelques sols peu évolués d'apport colluvi~l ou alluvio­

collnvial se trouvent ~ux abords des Monts T0g0 mais sous une extension réduite

et extrêmement discontinue.

- Groupe des sols d'~rosion.

- Sous-Groupe des sols lithiques.

liS couvrent certains petits nassifs filS en relief par érosion différen­

tielle du socle granito~gneissiquc. L8UT extension est réduite. Les ensembles

principaux sont épars et s'alignent en ~ros. toujours selon l~ direction struc­

turale SSH--NNE parallèle aux Monts Tcgo ; Hont y.,Jronga constitué de micaschis-­

tes à ~usc0vite plus ou moins feldsIJ-<ltti.sés et de p3ragneiss ~ deux mlcas au

nord-est de Sokodé ; Monts Djab~tacuré au sud-est de SotOUbW2, constitués

d'orthoamphibolopyroxénites passant Sùit ~ des roches voisines des gabbros,

soit à des amphibolites; chaînon des Monts Toutouto-Harto-L0~0to au sud-ouest

d'Atakpa~é. Ces derniers sont constitues soit de auartzites avec intercalations

de micaschistes à muscovite, soit de Toches plus basiques (gneiss à biotite

et amphibole) soit même d'orthoamphibolites (du groupe du Kabr~is) dccomp~gnée3,

pour les Honts Haïto, de quelqu2s zones de serpentine. Les hauteurs de COI!JIIlan'­

clement peuvent atteindre quelques cent~ines de mètres (350 mètres environ pour

le Mont Koronga). Les pentes sont très fortes (toujours nettement supérieures

à 20°) et la végétation est fréquemment fort dégradée : savane arborée plus

üu moins dense dans le nord, quelques ilots de forêt très seconàarisée et sa­

vanes her"euses art..,ustihes dans le ~ud.

Fa~ille des sols dérivés de roches basiques (unité cartographique

Exemple profil nO L 2683.

LOCALISATION sur la colline la plus méridio~ale du groupe de

Djabatoré, à environ 10,400 Km au Sud-Sud-Est du

Centre de Sotouboua • latitude: 8°28 1 40" Nord;

longitude: C059'34 11 Est.
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CLIMAT tropical humide à semi-humide, soudano-guinéen, pluvio­

métrie moyenne annuelle : 1250 mm environ.

SITE au quart supérieur de la colline; pente: 33°, altitude

environ 440 t:". - vel'sant rectiligne.

ROCHE-MERE

VEGETATION

ortho~mphibolo-pyroxénites du groupe du Xabrais.

forêt ass~z basse, plus ou moins éclaircie par les

feux de brousse.

SURFACE DU TERRAIN : nombreux affleurements de roche-mère entre

lesquels le sol meuble SE: développe.

a 10

brun-rougeâtrç fo~cé (5 YR 3/2 en sec); très humifère;

argileux (avec une proportion assez sensible de sables et

de lir!'.ons) ; élér.nents grossiers peu nombreux, représentés

par des fragments plus ou mo~ns gros (pouvant atteindre

20 cm) de roche-mère plus ou moins altérée, rubéfiés en

surface, ainsi que par quelques petites concrétions rouges,

assez tendres; structure grumeleuse; plastique à IVétat

humide ; très meuble , assez nombreuses racines ; passage

très progressif.

la 50

rouge-brun (5 YR 3/3 en sec); texture identique à celle

de l'horizon sus-jacent ; éléments grossiers de plus en plus

nombreux en profondeur. de natur2 identique à ceux de l 'her

rizon supérieur, mais à surface moins fréqueIDI!lent rubéfiée,

les p8tites concrétions rouges, tendres disparaissant par

ailleurs ; structure massive à polyédrique à nuciforme

plastique à l'~tat humidQ 9 assez nombreuses racines;

passag6 très progressif.

én dessous de 50

terre fin~ analague à celle de l'horizon sus-j~cent, se

développant dans les fentes des rochers.

Famille des sols dérivés de roches acides: quartzites, micaschis­

tes d muscovite ou gneiss (unité cartographique nOS).

Exemple pr8fil n° L 2741.
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sur le versant N.O. de l'inselberg dominant Pata­

la; latitude 7°,46 1 40" Nord; longitude: 1°31'

48" Est

CLUfAT tropical humidr:? guinéen p du type baouléo-d:lhoméen···

pluviométrie moyenne annuelle : 1200 mm environ.

SITE au deux ti~rs supériéurs du versant N.O. de l'inselberg

de P~tala ; pente; 25°; altitude 240 m environ.

ROCHE-HERE : anatexite du groupe de Pira, de gneiss .3 biotite

sans apport.

VEGETATION savane arborée et arbustive assez claire.

SURFACE DU TERRAIN: nombreux affleurements de roche~ère saine.

o 18

brun assez fonc~ (10 YR 3/2-4/2 en sec) ; grossièrement

sableux (av2c une faible proportion d'argile) ; rares

éléments grossiers, représentés par de petits fragments de

roche-mère assez peu altérés, de petita <:msembles felds­

patho-quartziques ainsi que par quelques très petites

concr8tions roug<" sombre, non ou peu patiné<:s, de formes

assez peu irrégulières ; structure grumeleuse ou finement

nnci forme, fr~8ile. Et tenc1anc2 particulaire meuble;

nombreuses racines ; passage assez rapide.

18 35

brun-légèrement rougeâtre (7,5 YR 4/2 en sec); grossière­

ment sableux ; éléments grossiers sensiblement plus nom­

breux que dans l 'horizon supérieur, mais de natures iden-­

tiques (certains frags8nts de roche-mère étant très rubé­

fiés et quelques concr0tions étant sensiblement plus groSS€6);

particulaire à nassif ; meuble; encore quelques racines;

passage assez progressif et irréeulier.

en dessous de 35

très nombreux blocs et frag~ents de roche-mère entre les­

quels se développe une Qrène srossièrement sabl~use, beige

soutenu, comprsnant de nombreux ensembles quartzo-felds­

pathiques.
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Caractères roénéraux des sols lithiques.

Leur drainage est toujours assuré d1une f2çon parfaite. Les ra~sons en

sont les caractéristiques toposraphiques (drainage externe) et leur évolu­

tion propre (présence de nombreux 2léments grossiers, minceur du sol, fr~~­

mentation de la roche-mère sous-jacente, caractéristiques texturales-ri­

chesse en sables- ou structura18s). Les couleurs sont le plus sauvent vives,

allant du brun au rouge s~lon 1" richesse en sesquioxydes de fer, dépendante

de le roche-mère. Mis à part le taux de fragments àe la roche-mère et la

plus ou moins grande profondeur de l'incorporation de la matière organique,

leur profil ne présente guère de différenciations importantes. Il est du

type Al-C parfois du type Al - (B) - C pour les plus évolués d'entre eux.

Les taux de matière or8anique sont relativement élevés : respectivement de

9,31% et 4,80% dans les 12 premiers centimètres pour les deux exempl~s ci­

tés. Ce sont là des valeurs dépassant nettement 12 moyenne de celles trou­

vées pour l'ensemble des sols du soclp. granito-gneissique, d'autant plus

qu'elles sont accompagnées, plus en ?rofonrleur, jusqu'à la roche-mère, de

pourcentages encore élevés: environ 2%, sans grande différence d!un exemple

à l'autre. Le rapport C/N est en général, plus élevé (15 à 17) pour les

sols lithiques sur roches acides, que pour ceux développés sur roches ba­

siques (13 à 15). Les pH sont variables, plus élevés sur les roches-mères

basiques (mcyenne de 7) que sur roches acides (moyenne de 6) et dans l'ho­

rizon humifère que dans ceux de profondeur. Soulignons cependant que ces

sols ne sont que rarement acides.

Aucun mouvement vertical d'argile n'est décelable. Les pourcentages

trouvés sont très souvent bien inférieurs à ce que pourrait engendrer l'al­

tération complète de la roche-mère. Deux raisons peuvent expliquer ce "défi­

cit" ; présence d'un fort pourcentage de minéraux primaires sous forme de

sable. exportation très rapide, dans ce milieu très drainant d'une plus ou

moins importante partie de la silice, au fur et à mesure de sa libération

à partir des minéraux primaires.

Le taux de saturation du complexe est en général plus fort sur roches

basiques que sur roches acides ~ alors que le profil L 2683 est saturé en

surface, le L 2741 nlatteint que 66%. En profondeur, les valeurs du rapport

S/T% haissent généralement. Les ions calcium et magnésium sont les mieux

représentés.

Sols associés.

Un drainage interne assuré a~ns~ qu'une forte proportion de minéraux

susceptibles d'être "argilifiés" par suite d/une .:lltération pouvant être

assez rapide~ permettent une évolution plus poussée quand le bilan hydrique

devient favorabl~. C'est a~ns~ que sur lc~ roches basiques, de même que sur

les micaschistes à muscovite, nous passons fréquemment à des sols ferralli-
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tiques faiblement ou moyennement désaturés, rajeunis ou pénévoluéso Sur des

roches plus massives et/0u plus quartzeuses, l'assaciatiou s'effectue avec

des sols ferrugineux plus DU noins lessivés en fer et en argile, le plus sou­

vent non ou peu concrétionn~s. en Bên6ral peu fpais. Enfin le tr0isiême grand

groupe qui leur est associé est celui des sols minéraux bruts.

PropriGtŒs agronomlques des sols lithiques et possi­

bilités Jlutilisation.

Le facteur limitant est la profonàeur du sol, ou plus précisément~ le

volume accessible aux racines. si l?alimentation chimique des plantes n'a pas

tellement à souffrirde cette restriction, par contre les besoins en eau ne

sont généralement pas satisfaits pendant presque toute la durée de la sa1son

sèchcj le pédoclimat est en effet sec et les réserves hydriques, déjà três

restreintes au départs ne suffisent à l'évapotranspiration que pendant un

laps de temps fort court ~prês la fin de la salson des pluies. Les propriétés

physiques sont par ailleurs bonnes ou assez bonnes dans l'ensemble.

Il est bien entendu, exclus de pratiquer sur ces sols. quelque culture

que ce soit, mais certains reboisements en 2ssences susceptibles de résister

à une longue période de sécheresse aussi bien édaphique que climatique

pourraient être envisagés.

Sous-groupe des sols régiques.

Ils correspondent par de nombreux caractères à ce que D. MARTIN (1969)

a défini dans le Nord Cameroun. sous le nom de sols hydromorphcs à pseudo­

gley lithomorphes ainsi qu'aux "pélosols" que les auteurs allemands décrivent

sur les affleurement de formations argileuses secondaires (triasiques en gén~­

raI). Ces pélosols sont, scmblc-t-il, dans la zone tempérée. ceux qui ressem­

blent le plus aux vertisols (P.DUCHAUFOUR, 1972) mais la classification fran­

çalee ne semble leur donner de place qüè dans la classe hydromorphe.

Pour en revenir aux formations classées ici dans le sous-sroupe régique,

leurs caractères généraux peuvent être résumés de la façon suivante

- Ce sont des sols à profil peu différencié du type Al-C ou Al-(B)C-e, assez

peu épais (apparition de la roche-mère fréquemment avant 2 mètres de profondeur).

En dessous cliun horizon superficiEl Al assez mince, souvent assombri par une

matière organique relativement nbondante et parfois fortement appauvri en ar-­

gile par le ruissellement en nappe superficielle, nous trouvons un horizon

caractéristique par plusieurs aspects. Ceux-ci sont: forte proportion d'ar­

gile de type montmorillonitique, forte cohésion en sec et très plastique à

l'état humide, fréquentes faces de glissement obliques en profondeur structure

massive en humide, grossiêrernent polyédrique et/ou prismatique en sec, appari­

tion rapide en profondeur de minéraux primaires altérables (ferromagnésiens

et feldspaths), enfin, couleur généralen~nt vertes, verdâtres ou vert-gris.
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Toutefois~ malgré ces teintes qui rappellent celles d'un gley~ il parait

difficile de rattacher ce genre de matériau à une quelconque unité taxonomi­

que hydromorphe. Le test au ferricyanure de potassium en milieu chlorhydrique

ne permet pas de déceler l~ présence de fer ferreux. sauf, p~rfois. au voi­

sinage de quelques racines. Quand on soumet les échantillons à J'action d'un

milieu oxydant, les couleurs ne sont aucunement modifiées, il ne S2 déve­

loppe pas de teint2s rouges permettant de déceler loxyciation de fer ferreux

éventuel.A fortiori, les profils restant exposés à l'air ne subissent pas de

modifications sensibles dans les couleurs. Celles-ci sont donc vraisembla­

blement celles des argiles elles-mêmes, c l est à dire de minéraux 2/1 danq

lesquels le fer est à l'état com~iné en 8énéral sous forme de substitution

par des ions ferriques en positions octaédriques : il s'agit de montmorillo­

nites ferrifères. Certains profils cependant, montrent des tâches rouilles

ou rouges (rouge vif le plus souvent): ils correspondent à un début d'alté­

ration des argiles que l'on peut diagnostiquer par la baisse générale du pH

par rapport à la moyenne et du taux de silice combinée. Cette argile d'2.lté­

ration s'est~ dans la très grande majorité des cas) formée en place. Elle est

autochtone maleré la présence , en son sornnet ~ dl éléments étra.ngers tels que

des quartz émoussés. Ceux-ci ont pu être incorporés, à la suite de phases

d'érosion (qui les a concentrés à la surface du terrain par exportation des

particules plus fines) et de remaniements superficiels. Très souvent, ces

éléments grossiers ont été inclus dans ce matériau par la seule gravité à la

suite de l'ouverture (souvent assez large) de fentes de dessication.

En dessous de cette argile d'alt~ration, dont la puissance peut atteindre

2 mètres, nous passons assez rapidement dans la plupart des cas, à une ar8ue

très rich~ en minéraux pri~ires altérables: ferromagnésiens et feldspaths.

Ces derniers sant, pour la plupart. le plus souvent poudreux donc déjà bien

altér6s~ alors que les amphiboles se rév~lent plus saines. à niveau égal au

dessus de la roche-m~re cohérente, très peu altérée que l'on atteint à pro­

fondeur variable.

Ces sols régiques couvrent les bas de pente correspondant à la phase d'é­

rosion géologique la plus récente. Cette morphogenèse de bas p,lacis <3 inté­

ressé en premier lieu le sud du Tog0 9 pour remonter d'abord par les grands

axes du réseau hydrographique. en direction du nord du pays. actuellenent

jusqu'à la latitude d'Ayengré, sous une extension de plus en plus réduite

dans le paysage . Nous les trouvons de p~éférence sur les formations litho­

logiques les plus basiques. Leur extension max~mum s'effectue dans les vallées

du Hono et de l'Anié dont le creusement du cours a précisément profité de la

rapidité plus grande avec laquelle l'altération a pu progresser dans ces

formations basiques, riches en minéraux fragiles, facilement solubilisables.

C'est au confluent de ces deux derniers cours d'eau qu'ils constituent l'en­

semble le plus vaste, grâce à un soubassement en général très basique.
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A partir de ces deux grands axes, l!apparition des sols régiques a !1 re­

monté l1 le cours des affluents Sllr une distance croissante vers le sud. pc;ur

y intéresser finalement en~ très grande partie des versants, voire même le

sommet des interfluves dont l'abaissement fut commandé par cette ph.s.se d' Ê:ro--

s10n.

Ces sols peu fvolu~s pr~sentent des tendances extr~meBent diverses selon

les irrégularitêa de la topographie et surtout la cOElposition du srmbassement.

Une certaine pédogenèse plus individualisée peut alors les marquer et les

oriente vers la brunification, la vertisolisation, la ferruginisation, J'ha­

lomorphie ou l!hydromorphie selon la dominance ou l'insuffisance de tel ou

tel élément. C'est ainsi que leur sont associés de très nombreuses catêgories

de sols correspondant à l'un ou l'autre de ces 8rands processus. Le cas des

vertisols, des sols ferrugineux (peu profonds) et hydromorphes qU1 leur sont

associés sera traité plus loin. Nous observerons seulement ~ue les autres sols

associés, bruns eutrophes et solonetz
J

ne présentent pas !.lne extension suffi­

sante pour que leur répartiti0n, extrêmement aléatoire/puisse être traduite

au niveau d!une cartographie au 1/200.000.

Les sols régiques dans argile d'altération à caractères plus ou

moins montmorillonitiques, faciès vertique de profondeur (unité

cartographique n06).

Exemple profil nO L 2536.

LOCALISATION à 1.390 km au sud de ll entrée de la pisté d'Oranyi,

sur la route Atakpamé-Blitta; latitude: 8°17'50"

Nord; longitude; 1°05' 25" Est; altitude; 335 mètres.

CLI~.AT

SITE

tropical humide. guinéenJdu type baouléo-dahoméenjtempéra­

ture reoyenne annuelle ; 26 à 27° ; pluviométrie moyenne

annuelle : 1 270 mm.

entre la mi-pente et le qUèrt supérieur d'un assez lonr,

glacis menant ~ lin témoin de l'ancienne pédiplaine; pente

2°20.

ROCHE--MERE

VEGETATION

arnphibolite.

teckeraie

SURFACE DU TERRAIN : unie

o 17

Gris assez clair (10 YR 5/2 en sec); sabla-argileux; élé­

ments grossiers pratiquement absents (quelques petites con­

crétions pisolitiques et petits gravillons anguleux de quartz);
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massif-particulaire à tendance, assez faible, nucif0rme

grossière; neuble; racines assez peu no~breuses et fines;
quelques galeries dont le diamètre atteint 2,5 mm; passage

à l1horizon sous-jacent ëssez progressif.

17 40

Gris-beig2 assez clair (la YR 5/2 cn sec); r,rossièrement

sablo-argi10ux ; très rares gravillons, gr~viers et petits

cailloux de quartz anguleux principalement cantonn2s dans l~

moitié inférieure de l'horizon où ils sont ass()ciés à quel­

ques petites concrétions assez multiformes et mates ou piso­

litiques patinées; même st~ucture que l'horizon superficiel;

assez meuble; concentration relative de racines de taille

moyenne moyenne au son~et de l'horizon; passage progressif.

56 128

De gris-verdâtre (5 Y 6/2-5/2 en sec) avec quelques petites

tBches ou mouchetures jaune (10 YR 7/6-6/6) et petites zones

gris-vert foncf (5 Y 4/1-4/2) passe progressivement à 8ris­

vert (5 Y 5/3) ave~ quelques assez petites taches ocre-jaune

assez pâle (10 Y}~ 6/6-5/6);d' argileux (avec une proportion

s8nsible de sables) passe progressivement à ar8ilo-sableux;

de 62 à 75 cm, nous notons une nappe de gravats de quartz

anguleux ou émoussés, pouvant atteindre la cm, plus ou moins

ferruginisés, accompagnés de petites concrétions identiques

à celles de l'horizon supérieur; en dehors Je cette con­

centration, les éléments grossiers sont pratiquement absents,

représentés que par quelques gr~villons et petits graviers

de ~uartz angu12ux 2ccompagnés de quelques pétites concré­

tions en gér.éral moyennement irrégulières et mates ou, plus

rarement pisolitiques et patinées; structure polyédrique assez

large ; cohésion assez forte à noyenne; racines pratiquement

absentes ; avec apparition progressive, en profondeur de

quelques petites faces de glissement oblique ; à noter la

présence en profondeur, de zones d'amphiboles peu altérées

et de feldspath ?oudreux

128 150 (et en dessous)

passage pro8ressif.

Poches et vein~s d'arêne argileuse de même couleur que celle

de la base de l'hcrizon sus-jacent au S2ln de blocs de roche­

mère de plus 2n pl~s jointifs en profondeur ; la roche-mère

est assez profondément altérée mais encore assez bien struc­

turée d6s le sommet de l'horizon.
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Caractères généraux

Bien que nous ne so~nFc nullement en conditions hydromorphes caracté­

risées) le drainage interne de ces sols très confinés dés une faible profondeur,

est très déficient. Les propriétés physiques sont fgalement très défavorables:

structure grossière faisant apparaître des unités structurales sans grande

porosité et pratiquement inaccessibles aux racines. Celles-ci se contentent le

plus souvent 9 de former un feutrage sur les faces des peds. L'instabilité

structurale est forte et en présence d'eau, ll argile se disperse très facilement.

Ceci peut expliquer, semble-t-il. le développement d'horizons A yclativement

fort appauvris; le perpétuel remaniement biolosique, brassant les hDrizons

superficiels permet à cet nrpauvrissercent de gagner en profondeur, Dans le

profi 1 ci té en exemple. Cl:~t appauvrissement intéresse un..: forte tranche superc­

ficielle : 40 cm. Il slaccompa3ne généralement d'une lixiviation prononcée des

bases si tien qu'en dessous de llhorizon le plus humifère, les taux en bases

échangeables peuvent,dans un horizon intermédiaire sus-jacent G l'argile d'al­

tération, s'abaisser à moins de la moitié de ce qu'ils sont dans celle-ci. Pa­

rallèlement. les taux de saturation décroissent, de même que les pR.. Dans l'ar­

gile d'altération sous-jacente, la satur~tion du complexe est totale dés une

faible profondeur. Dlun point de vue plus purement pédogénétique, notons que les

rapports CIN parfois assez élevés en surface, s'3baissent rapidement ensuite

des valeurs de 13 et la 3 11, respectivement à 30 et 50 C~ de profondeur appor­

tent un argument supplémentaire pour écarter l'hypothèse d'un développement

hydromorphe. Notons également la v2leur ~levée (3) du rapport moléculaire silice

aluoine dans llhorizon superficiel 3ppauvri. Elle ne traduit qu'une faible évo­

lution géochimique des minéraux argileux. Encore faut-il rerrlarquer à ce propos

que très vraisemblablement. la kaolinite sc concentre dans les horizons de sur­

face par dispersion préférentielle de la montmorillonite suivie de son exporta­

tion hors du profil. dans les eaux de ruissellement. Dès que les horizons sus­

jacents à l'argile d'altération dépassent une épaisseur totale de 50 co, une

différenciatioa pédogénétique plus élatorée, suffisamment nette, marque le pro­

fil le plus souvent, selon les diverses tendances soulignées précédemment. C'est

pour cette raison que la profondeur maxima de 50 cm d'apparition de l'argile

d'alt~ration a été retenue pour ranger les sols observés dans la classe des

peu évolués.

Propriétés agronomiques

Au plan des caractéristiques chimiques, ces sols sont bien pourvus. Le

facteur limitant réside da~s la structure de l'horizon d'areile d'altération,

d'autant plus que, très souvent le pnssage à paytir des horizons appauvris su­

perficiels est assez rapide voire même brutal. Ceci introduit une discontinuité

très défavorable à l'enracinement. L'appauvrissement se présente, en effet, 18

plus souvent comme un phénomène ne pyogressant en profondeur qu'après avoir

épuisé complètement ou presque, les quantités d'argile présentes.
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Restent donc, pour le développement des plantes, les possibilités offertes

par les horizons appauvris, beaucoup plus meubles, plus légers, permettant

une pénétration facile des racines. Quand ils sont assez épais 9 comme c'est

le cas pour le profil cité en exemple, on peut envisager certaines planta­

tions forestières et la présence de tecks pourtant sensibles aux déficiences

physiques du terrain indique ici certaines possibilités . Des essences à

enracinement traçant seraient cependant mieux adaptées que ceux-ci qui, en

tout état de cause ne sont pas d'une belle venue et souffrent quelque peu.

Les possibilités de culture sur ces sols semblent se résumer à deux

19name dont la culture en buttes est appropriée à un tel genre de sol, à con­

dition que les horizons appauvris, meubles, soient suffisamment épais, et

riz pluvial. Celui-ci peut s'accomoder de sols dans lesquels l'argile d'al­

tération "reMonte" à. la surface et l'expérience menée pendant quelques années

à Anié par une mission chinoise Montre que les résultats peuvent être ren­

tables. Les possibilités de pâturages ne sont pas négligeables par ailleurs.

Sols régiques dans argile d'altération à caractères plus ou mOlns

rnontmori11onitiques; faciès d 1 évo1ution ferrugineuse hydromorphe,

appauvrie en argile et plus ou moins concrétionnée (unité carto­

graphique nO 7) •

Exemple: profil nO L 2681.

LOCALISATION: à 1,070 km après la dernière case à la sortie Nord

de Tchébéhé, sur la route B1itta - Sokodé; latitude

8°26'45" Nord; longitude: 0°,59'29".

CLIMAT tropical humide àsemi-humide)soudano-guinéen, pluviométrie

moyenne annuelle : 1250 mm.

SITE RU quart inférieur (convexe) d'un petit glacis aboutissant

à un témoin de l'ancienne surface pédiplanée ; pente: 0° ,45\

vers l'amont. 1°15' vers l'aval.

ROCHE-MERE

VEGETATION

gneiss à biotite et amphibole du groupe de l'Ofé.

teckeraie

SURFACE DU TERRAIN: unie.

o 21

gris foncé, légèrement violacé (10 YR 3/1-4/1 en sec);

finement sableux (s'enrichissant très légèrement en argile

en profondeur) éléments grossiers peu nombreux, repré­

sentés par des concrétions le plus souvent très petites,
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piso1itiques, patinées en brun, les plus grosses (ne dépassant

pas 15 mm) étant de for~es un peu plus irrégulières. accompagnées

de très rares retits grav1ers de quartz assez émoussés ou arron­

dis; particulaire à tendance nuciforme, surtout en surface;

meuble ; no~breuses racines; passage rapide.

21 40

très forte accumulation ferrugineuse à ferru8ino-quartzeuse de

concrétions identiques à celles de l'horizon sus-jacent, par­

fois groupées en petits amas de 15 à 25 mm indurés à revêtement

jaune ocre lisse. et accompagnées de graviers et cailloux de

quartz, le plus souvent bien émoussés ou arrondis, groupés géné­

ralement par zones ; la matrice ( la YR 4/1 en sec) avec de

petites zones gris très foncé (la YR 3/1). tendant vers une

teinte beige-verdâtre. progressivement 2n profondeur; sablo-ar­

gileux à argilo-sab1eux structure passant pro8ressivement de

particulaire à massive, à débit à seus-structure en micro-agré­

gats nuciformes à grumeleux; débit croûlant jusqu'à 32, puis

la cohésion d'ensemble est un peu meilleure; nombreuses ra­

cines ; quelques galeries (dont la section ne dépasse pas 4 mm)

dans la moitié supérieure de l'horizon; passage assez rapide.

40 125

argile è'altération vert-gris (5 Y 5/1-5/2 en sec) puis (5 Y 6/2)

avec des mouchetures ou petites taches ocre (7,5 YR 5/6-6/6),

mal délimitées, et~ dans la moitié inférieure de l'horizon,

quelques petites tâches et ve1nes gris-noirâtre (5 Y 3/1-4/1);

les éléments grossiers, de n~ture identique à ceux de l'horizon

sus-jacent mais de tailles plus petites en général, sont encore

nombreux au sommet de l'horizon, mais disparaissent rapidement

en profondeur; à partir de 65 à 75, sont concentrés par places,

quelques grav1ers quartzeux ou quartzo-feldspathiques très an­

guleux polyédrique à prismatique, de taille passant progressi­

vement de fine à moyenne; quelques slickensides; cohésion d'en­

semble passant progressivement à très forte ; racines peu nom­

breuses jusqu'à 65 cm de profondeur, puis très rares; passage

progressif.

en dessous de 125

roche-mère altérée, tendre, à structure reconnaissable aux

dépens de laquelle se développent, dans le sommet de l'hcrizon,

des poches et veines d'argile vertique d'altération, analogue

à celle constituant l'horizon sus-jacent, mais avec quelques

minces revêtements argileux gris-fonc~.
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Caractères généraux Je ces sols

Par rapport au profil précédents nous notons que l'évolution ferrugi­

neuse (libération puis redistribution du fcr en concrétions fort abondantes)

est au moins concomitante d'un lêger abaissement du taux de saturation et

du pH dans ll argile d'altGration, Dans l'ensemble, le pourcentage de fer

libre par rapport au fer total est également un peu plus élevé et dépasse

toujours nettement 50% alors que CE nlest pas le cas pour les profils iden­

tiques au L-·2536. L' a;;pauvrissement Eon argile est également un peu plus

poussée en surfac~ : 12 rapport entre horizon le plus pauvre et celui du

maximum d'argilification atteint ici 1/6,5 alors que dans le profil précédent,

il restait très voisin de 3.

Les variations autour du type décrit intéressent trois caractéristiques

épaisseur et intensité de l'appauvrissement, pourcentage et puissance du

concrétionnement, manifestations d'hydromorphie dans les horizons supé­

rieurs appauvris . Tous les intermédiaires existent vers les sols ferrugi­

neux plus ~rofond~ mr~is des ensembles de ce type èe sol se sont, au cours

des prospections, individualisés avec une homogénéité suffisante, par la

limitation de leur évolution ferrugineuse aux 50 premiers centimètres des

profils, Il était donc justifié à'en faire une unité cartographique parti­

culière.

~aractéristiques agronomiques et possibilités

d'utilisation

Elles sont sensible~ent du même crère que les sols régiques précédents,

avec cepBndant une certaine limitation du volume ~ccessible aux racines quarri:3

le concrétionnement est abondant et puissant.

Groupe des sols d!apport

Seul est représentÉ 9ur le soel"", sous une extension rendant possible sa

cartographie, le sous-groupe hydromcrphe, sous un faciês a pseudogley de

profondeuT. Il se développe pres~u'uniquement sur des colluvions de matériaux

ferrallitiques ~ssues du dé~antèlement des sols de la chaîne atacorienne.

Ces colluvions~étalées sur des slacis ou versants de la pénéplaine: se trou­

vent dans un milieu pédoclimatique très différent. Les caractéristiques hy­

drodynamiques du socle affectent les matériaux ainsi déposés d'une hydromor­

phie variable en puissRnce mais aboutissant presque partout à l'apparition

diun pseudogley remonta3t souvent assez haut dans les profils. Ce pseudogley

se traduit par une redistribution du fer assez prononcée ~vec.pour résultat

final.un concr8.tionnement souvent intense en gros nodules de formes irré­

gulières et riches en sables quartzeux. Dans ce milieu beaucoup moins drai­

nant que celui d'origine, les ~~tériaux des parties supérieures des profils
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se décolorent plus ou moins. vir2!lt vers des teintes ocre clair, jaunâtre

ou beige. Il est vraise~blable que le fer ainsi mobilisé participe à la

conc8ntration des horizons inférieurs partiellement ou totalement indurés.

Il est non moins vraisemblable que la plus grande partie du fer immoùilisé

à ce niveau soit d'origine externe au profil, en provenance des parties aoont

des unités morphodynamiques que constituent glacis ou versants, par circula­

tion de nappe.

D'autre part,les horizons supéYieur" s'appauvrissent en argile jusqu'à

une profondeur variable, atteignant souvent plusieurs d0cimètres, dép~ssant

même le mètre dans certains cas.

Er. général ~ les matériaux ainsi déposés sont moins ric1~es en argile que

les sols ferrallitiques '1 1 origine. Peut être faut-il voir dans ce fait, la

conséçuenr..e de leur transport qui a pu aboutir à un certain tri textural. A

partir d'un I:13t~riau ainsi "allfgé" llappauvrissement des horizons supérieurs

nlen aurait été que [lus facile et rapide.

Quoiqu'il en soit, ces sels classés parmi les peu évolués pr~sentent une

tendance hydromorphe nette. En cela. ils nféchappent pas à la constante du

socle qui ~ffecte d'une ~anière variaè:le, en puissance aussi bien qu'en ln­

tensité, à peu près toutes les formations pfdologiques au moins dans leurs

horizons rrofonds.

Propriétés agrono~iques et possibilités d'utilisation

En général, ces sols pcssèdent des propriétés physiques relativement fa­

vorables à un enracinement profond et mettent} la disposition des plantes,

un volume d~ saI important car les formations indurêes se situent le plus

souvent à des profondeur8 importantes (souvent 2 mètres et plus). La porosité

totale est élevée (atteignant frêquerrment 60%) et la coh0sion d'ensemble n'est

qu'assez faible. Leurs cAractéristi~ues hydriques sont b8nnes et la présence

d'une hydromorphi2 temporaire n'est pas une gêne à le profondeur il la'luelle

elle se situe.

Leurs caractéristiques chimiques sont beaucoup P.loins favore.bles, les taux

de saturation et les pB ne dëpassant le plus souvent pas 40% et 5,0 respec­

tivement 0 La somme des bases échan8€flt'12s nI exède pas 3 mé % en dessous de

l'horizon superficiel le plus organique. Ils peuvent convenir). des reboise­

ments, ainsi qu 1 à des cultures assez peu exieeantes. le sorgho par exemple

ou bien l'arachide,sans compter les possibilités de pâturage.
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4.2.3

Leur extension se rêvèle. en définitive, très rêduite au Togo. Ils se

cantonnent, sur le socle~ sur les roches-mères les plus basiques: amphibo­

lites, pyrox~nites, hernblendite et sur certains des 8~eiss les plus méla­

nacrates des différents grou~es reconnus dans la série du Dahoneyen. Certainë­

des faciès les plus vertiques des sols régiques développés sur argile d'al­

tération montllJorillonitique ont été souvent. avec quelques raisons,inclus

dans cette classe des vertisols. Leur structure n'est cependant pas suffisam­

ment développée et leur appêuvrissement superficiel en argile est souvent

trop poussé pour qu'on puisse les assimiler à ce grand groupe.

Les vertisols et paravertisols couvrent des zones très restreintes et

dispersées le long du Mono. Les deux principales sont: celle de Kolokopé

(sur laquelle est installée la station l.R.e.T.) et celle qui s'étend, tou­

jours le long du Hano, à la latitude d'Ayengré, du fleuve jusqu'à ni-dis­

tance avec le village du Diomé. situe à l'est.

Ce sont tous d8s formations pédologiques de bas de pente, donc à ratta­

cher à la phase morphogénétique la plus récente.

Ils sont également tous lithomorphes, c'est à dire développés sur place,

a partir de la roche-mère sous-jacente sans 'apP0rt' - de matériaux solubles

ou solides et en milieu à drainage externe assuré.Les remaniements qui ont

incorporés 2 leur profil des éléments grossiers étrangers. surtout des

quartz plus ou moins émoussés ('JU anguleux, se sont effectués sur place, mê­

lant au substratum en voie d'ameublissement, le pavage d';§rosion consécutif

au façonnement de ces bas de pentes.

Bien qu'un certain "self-mulching" amenuise la taille. des unités struc­

turales de nombr~ d'entre eux dans leur horizon superficiel, ce phénomène

n'est jamais ass~z développé en puissance, ni surtout constant sur d'assez

grandes surfaces pour que l'on puisse retenir dans leur classification, un

groupe grumosolique.

Sous classe lithoMorphe - groupe non grumosolique

Sous-groupe modal (unité cartographique n09)

Exemple profil n° L 2763



LOCALISATION
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à 800 li. enV1ron du laboratoire de l'IRCT, sur

le chemin central; latitude ~ 7°/.8'1l"-Nord ;

loneitude ; 1018'08"-Est.

CLIMAT tropic~l humide. guinéen, du type baouléo-dahoméen;

pluviométrie moyenne annuelle : 1200 mm environ ;

temp~raturé moy~nne annuelle : 26°.

SITE au quart sup6rieur d'un glacis aboutissant ~ la cr~te

d'un interfluve très surbaissé par rapport au n1veau

de l'ancienne pédiplaine; pente: 0°50' ; altitude:

172 m enV1r0n.

ROC~~-MERE hornblenditeo
3-

VEGETATION savane/nombreux karités assez bas,

SURFACE DU TER~\IN ; unie.

o 18

noir à gris-noir (10 YR 2/1-3/1 en sec); argileux, plastique,

adhésif ~ l'état humidE; éléments grossiers extrêmement rares

(très petites concrétions pisolitiques patinées brunes à n01­

ritres, quelques petits gravillons anguleux de quartz, et quel­

ques petits cailloux ou graviers de quartz, plus ou moins ferru­

ginisés, dispersés dans l'horizon) ; structure grumeleuse

grossière à polyédrique se résolvant en unités structurales,

plus fines dès le début de la saison des pluies ; assez meuble

à meuble; passage progressif.

18 57

de 2ris-noir (5 Y 3/1-3/2 en sec) passe progressivement à gris

foncé (5 Y 3/1), quelques ébauches de tâches rouille très dif­

fuses; bien argileux, plastique et adhésif à l'état humide;

éléments grossiers en pourcentage et de natures identiques à

ceux de l'horizon supérieur; polyédrique de taille assez fine

avec surstructurè poly~drique } prismatique assez large en

saison sèche ; petits slickensides devenant plus nets et plus

nombreux en profondeur. cohésion diensemble moyenne à assez

forte; racines très moyennement nombreuses; passage progressif.

57 115

de gris-verdâtre foncé (5 Y 4/1-4/2 en sec) passe 1ssez len­

tement 8 de petites zones gris foncé ( 5 Y 3/1). gris plus clair

(5 y 4/1), vert foncé (5 Y 4/2) et verdâtre-gris (5 Y 5/3-5/4);
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bien argileux; très rares éléments grossiers représentés par

de petits nodules calcair2s, quelques gravillons de quartz

anguleux et, jusqu 1 a 95 ; quelques três petites concr~tions

pisolitiques brun-foncé dures, et, en dessous de 95, quelques

petites consrétions tendres manganifères ; en outre quelques

cailloux anguleux de quartz sont dispersés dans l'horizon jus­

qU'À une profondeur de 100 cm ; assez fin2ment polyédrique;

slickensides petits et peu nombreux disparaissant en dessous

de 100 ; cohésion d'ensemble asse.z forte; racines encore

relativement nombreuses jusqu'à 80, puis pratiquement absentes;

présence de quelques très petits feldspaths et de tr2s fins

cristaux d'amphiboles inaltérées; passage brusque.

115 130 (et en dessous)

roche-mère altérée encore assez structurée, mais se résolvant

facilement au piochon en une arêne à sables assez fins (très

peu d'argile) à points vert-foncé, ja~ne clair, blanchâtre,

etc. ; structure massive.

Caractères généraux de ces sols

Malgré une morphologie peu différenciée des horizons sus-jacents à la zone

d'altération, les v2leurs données par l'analyse granulométrique traduisent

un appauvrissement en argile des horizons superficiels. Il est loin d'être

négligeable puisque nous passons profc:ressivement de 4!. ,48% en surface à

65,42% à 70 cm de profondeur. D'autre part, nous voyons apparaître des con­

crétions dans ce profil dont les mouvements internes devraient en principe,

s'opposer à la formation de telles concentrations. Nous pouvons donc voir que

ce que DOUS c13ssons sur le terrain, à la seule observation de la morpholo~ie.

s'éloigne sensiblenleilt du concept de ces sols quand nous en précisons les ca­

ractères par l7analyse. C'est 12 cas général au Togo et nous pouvons nous

demander si ces sols ne sont pas é~alement en début d1évolution ferrugineuse.

C~ci étants il est préférable de classer ce p,enre de sols dans la classe

IV car il n'en reste pas moins vra~ qu'ils présentent les caractéristiques

essentielles des vertisols.

- i1rofil plus ou moins homogénéisé par des r:1ouvements internes de gonfle-'

ment et rétraction de l'argile selon les alternances d'humidité, dtoù une

certaine indifférenciation des horizons.

- très faible macroporosité des éléments structuraux, dont la consistance

et la cohésion sont fortes à l'état sec.

structure polyédrique à prismatique largement exprimée en saison sèche.

- couleur foncée.

richesse en magnésium du complexe d'échange.
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Ces sols, assez peu évolués géochimiquement (rapports moléculaires silice'

~lumine supérieurs à 3,4 peur l'ensemble du profil) présentent ~n p~ neutre

ou basique dès un~ faible profondeur grâce à une saturation élevée supé­

rieure à 75Ïo de la capacité d'échange. Celle-ci est égalem~nt forte: plus

de 40 mé %.

Sols associ~s

Les plus fréquents sent les sols réRiques dans argile d'altération, qu'ils

soient à tendance ferrugineuse ou non, dès que le soubassement passe à des

faciès moins mélanocrates. Sur de très petits ressauts de terrains, c'est à

dire en positions de drainage. externe mieux assurées, mais toujours sur ro­

ches-mères très basiques, nous trouvons des sols bruns eutrophes(d'extension

très réduite). Ceux-ci peuvent céder la place à des sols ferrugineux lessivés­

appauvris et concrétionnés, peu profonds. dès que les ressauts oe terrain

s'accusent et que la roche-mère est moins basique, plus riche en quartz et

feldspaths. Enfin sur les pass~Gs riches en sodium, nous avons quelques tâ­

ches de solonetz parfois en début de solodisation.

Le passa8e Avec ces différ~ntes catégories de sols s'effectue le plus sou­

vent très rapidement.

?ropriétés a8ronomiques et possibilités d'utilisation

Bien pourvus en bases échangeables (calcium dominant) en matière organique

ainsi qu'en phosphore certaine~ent plus assimilable que ne le traduisent les

valeurs notées pour le dosage selon la méthode TRUOG, bien pourvus également

en réserves de minéraux altérables, ces sols ne présentent euère de problèmes

au plan chimique. Il est nécessaire cependant d'entretenir cette fertilité

dans le cas d'exploitation intensive COCDe c'est le C8S sur certaines par­

celles cultivées par l'I.R.C.T. Au plan des propriétés physiques, le pro­

blème est tout autre. Ce sent des sols suffisamment profonds, Dais dont les

c~ractèristiques mécaniques les rendent très sensibles aux différents états

d1humidité ; trop secs, ils oppOs2nt une résistance énorme aux outils, et

trop humides, leur adhésivité est telle qu'elle empêche tout travail. C'est

pour ces raisons, qu'en définitive. ces sels les plus riches et les plus fer­

tiles sent dêlaissés par l'~griculture traditionnelle.Retenons que. dans le

cadre d'une mise en valeur s~lon des méthodes nodernes, ces sols ne doivent

pas être délaissés. Leur vocation principale est le coton, mais peuvent y

être pratiquées avec succ~s des cultures de maïs, haricot, riz pluvial et

plantations fourragères.
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SOUS-8roupe à caractères vertiques moyennement accentués,

faciès de dégradation avec évolution ferrugineuse (unité

cartographique nO 10).

Les sols de cette unité de classification se présentent souvent comme

des formes de dégradation des précédents, au sens géochinique du terme.

1 1 ensemble de leurs caractères présente tous l2s intermédiaires entre les

vertisols ct les sols ferrugineux jeunes (c'est à dire peu profonds et n'ayant

pas épuisé toutes les possibilités d'évolution ét de différenci3tion de leurs

horizons offertes par le matériau dans lequel ils se développent et par le

pédoclimat qui les régit ..

Les termes les moins typés d8 cette transition se limitent à une dégrada­

tion de la structure qui devient ~Bssive dèS la surface. Une différenciation

de la couleur selon les horizons. un appauvrissement en argile souvent poussé

dans la partie supérieure du profil. une plus forte ségrégation du fer sous

forme de concrétions et/ou de taches (corresrondant à une certaine hydrofficr­

phie temporaire) marquent les st~des les rlus avancés de la dégradation c&­

ractérisant cet ensemble des sols.

On les trouve Gans les mêmes positions topogéornorphologiques que les ver­

tisols • ceux du sous-groupe régique des sol peu évolués ainsi que des sols

qui leur sont associés. Ils correspondent souvent à des roches~ère3 moins

basiques que les premiers.

Exemple profil n° L 2747

LOCALISATION à 3,550 km à l'Est du Centre de Patala sur la

piste Corrékopé Tchetti, latitude: 7°47"58 1 Nord;

longitude: 1°33'59<1 Est.

CLH1AT tropical humide r,uinéen, du type baouléo-dahoméen; pluvio·­

métri2 moyenne annuelle : 1200 mm environ ; température

moyenne annuelle : 26~

SITE entre le pie~ et le quart inférieur d 1 un assez long glacis

aboutissant à un téBoin de l'ancienne pédiplaine; latitude:

7°47'59" Nord; longitude 1°33'59" Est; altitude: 208 m.

ROCHE-MERE: ernbréchite à trame de gne1ss 3 biotite et amphibolè,

du groupe de Pira.

VEGETATION savane clairement arbustive.

SURFACE DU TERRAIN: unie - quelques termitières aux enV1rons.
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o 10

noirâtrf'o (10 'lE 2/1-3/1 en sec) ; argileux (avec une proportion

sensible dE: sables, surtout fins); ras d' élérr'2nts grossiers

la structure est vél.ria;:le et peu nettE' : massiv2 il t2ndance

l!xumeleusc ·3ssez Grossi'''rc, ul1ciforme il ?olyéc1riqu2 fine; co­

h8sion d 'enRel!llhè assez faible; nootreuses racines 9 rassa30

assez pro~-:r·2ssif.

10 48

gris assez foncé (5 Y 3/1-4/1 en sec) ; texture â peu pr~s

identi~ue ~ celle de l'horizon supérieur; rlastique et adhésif

à l'état hup.id2 ; p~s dlélé~Ents grossiers; structure wassive

J faible tQ~Janc2 polyédrique assez fine : forte à très forte

cohésion J'enseQble en sec; nombreuses racines. passage ra­

pide pour Il :"I;pari tion de concrétions, assez progressif pour

les autres caractères.

48 75

très forte accumulation ferrugineuse fi8urée par de tr~s petites

et petites concr6tions pisolitiques ou sl1bpisolitiques trun

fonci2, assez bien pR.tinées dans l'ensemble, ne dépassant pas

1 cm, mais parfois réunies par un cirJent ferru8ineux ocre. en

petits amas indurés n'atteignant au plus que 20 à 25 mm; ces

coucrétions sont accomrafnées d8 0:uel~ues ~raviers et cailloux

de Quartz (ou de qnD.rtzite, pour les graviers) ~ ne dép.'lssant

pas 4 cn, anculeux ou, plus rarement, plus ou moins émoussés.

plus OL, ~oins f~rrusinisés, disséminés dans la maSSE: de l 'hori­

zon; la ~~trice ~résente 2e petites zones ~ris à gris-vert {5 Y

5/1-5/2 en sec) et gris assez foncé (5 Y 3/1-4/1) l"loy"mnenent

délimit~es avec qU81ques tr~s rares et tr~s petites taches

o~re-j~une (10 ~( 6/6); la t~xture est ~ien argileuse; qU8lques

:Jmorces de faces luisi1nt(~s et de 'üÏ8sement oblique ; plastique

2t adhésif Ji llét<-tt humide; massif à tendance pnlyédri'1uc mo­

yenne ~eu n~tt2 ;forte cohésion d 1 enS2Qble ; racines assez peu

nombreuses ; paSS[;1ge assez progressif.

75 138

petites zones vert-gris (5 Y 6/2 en sec) et gns foncé (5 Y 3/1­

4/1), avec de moyennement nombreuses ~etites taches jaune-ocre

(10 YR 6/6) assez bien clél imi t2es; bien arnileux ; moyennenent

nombreux éléments srossiers identiques d ceux de l7horizon sus­

jacent (les petits cailloux de quartzite, anguleux, étant par

ra~port 8 ceux de quartz. un ~eu plus nombreux); à signaler,
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également, la pr~sence de quelques petits nüdules calcaires,

englohant assez souvent de pHtites concr~tions ferrugineuses

pisolitiques ; massif l polyédrique de taille assez large ;

quelques tr;:;s vagues fdces luisantes et tres moyennencnt nom­

breuses amor~es de petits slickensides ; p13stique et adh[sif

à l'0tat humide; très forte cohésion d'ensemble racines très

rares; passase assez progressif à progressif.

138 220

argile d~altération d'abord à zones petites n assez petites

vert-gris (5 Y 5/2-6/2 en sec) et gris fonc~ (5 y 3/1-4/1) avec

quelques tRches, petites ~t assez petites, diffuses, jaune-ocre

(la Y~ 6/6 ) et beige-acre-rose (10 YR 6/4) passant, ensuite,

!!loyennenent rapidement, J vert-gris pâle (5 Y 6/2) avec de

moyennement nOMbreuses ëssez ')etites taches diffus8s jaune-ocre

clair (10 YR 6/6-7/6) et quelques petites veines et taches gris

foncê (5 Y 3/1-4/1); tien argileux; les &l~ments grossiers,

déjà peu 2 très peu nOBbreux dès le sommet de l'horizon de­

viennent rapidement très rares : ils sont représentés par de

très petites ccncrftions et quelques petits nodules calcai~es

identiques à ceux de l'horizon sus-jacent; structure d'abord

polyêdrique de taille moyenne puis assez fine. passant pro­

gressiverr.ent à maSSlve en profondeur ; quelques slickensides

~oyennement dêveloppés ; assez forte cohésion d'ensemble;

raClne3 très rares disparaissant en dessous de 180 cm > pass~ge

rapide.

220 285 (et en dessous)

arêne très moyennement Rrgileuse. à nombreux petits feldspaths

blancs (résistants). paillettes de biotite mordoréE et points

vert sombre dYamphibole groupés en zones; quelques petites

zones gris foncé sont plus argileuses; pas d'éléments grossiers;

massif à particulaire ; assez ceuble.

Caractéristiques générales d~ ces solso

Parallèlement à l'abaissement générp-l du rapport moléculaire silice/alu­

mine (nettement infêrieur à 3) dans l'horizon Efe, nous assistons ici ~ une

libération, une ségrégation ainsi qu'une concentration importantes du fer:

les concrétions peuvent représ,;nter jusqu' 8 70% de la masse totale de 1 !ho-'

rizon. Cependant, les caractéristiques chiniques (saturation presque totale

du complexe et pH basiques presque dès la surface) peuvent n'être pratiquement
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pa~ affectées du tout. Cert~jn3 profils. cçp0ndaG~. accuse~t une dés~turation

plus ::,oussée.

:~::tractér:Lstiql,h;.S 8.(';cCJPOr:\iq'J8G ;~t ~ossibilités cl iU':~,'"

11sa,t~J\L

Elles sont à peu de choses pr~St id~~tiqu~s ~ c2l123 d~s vertiso13 ty­

piques ;::ais la !l'8ssJ.vit:.':: 'c:l l:::i }>lus gr:,mc;0 :Er-;'Silité ,~c. i'1. structur2 les reL'.­

dent plus ~sphyxi~nts. D'~utre pRrt. l? pr~sHnc8 de copcr~tionB. peut réduir~

de b~aucoup le volume accessible fiUX raCines.

LE: riz est l'une des cuLtures pGl:vemt donner les n.üllGurs résultats sc ..

C'2S sols.
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Seuls, seront traitês, ici, les sols du groupe lessivé. Il nlest pas

impossible, certes, au cours des prcspections, d'observer àes sols ferrugi-·

neux tropicaux è teneurs en sesquioxydes de fer et en argile à peu près cons­

tantes sur toute l'~paisseur des horizons A et B; ou bien d'autres, plus ou

~oins lessivés en les seuls hydroxydes ~e fer dans les horizor.s superficiels.

On peut relever la préF2nce de tels sols un peu partout sur le socle, mais

préféy ..:mti011ement dans 188 zon'2S Fr'~SQntélnt:: les marques d'une certaine éro­

sion géolof,ique assez récente,tD ~articulier au voisinage de pointements ro­

cheux soit sur les versants, soit sur les axes d?interfluves assez surbaissés.

Ils sont. en général, aSSéZ profonds. de l'ordre de 3 mètres et, bien entendu.

présentent un profil assez peu différencié. Leur drainage i~terne aussi bien

qu'externe est ~ssuré et les çouleurs sont généralement assez vives ~ rouges,

ocres; etc. La libération du fer ~ partir des minéraux prirn~ires est co~plète

et celui-ci forme avec les argiles des complexes assez stables pour ne donner

lieu à nucune ségrégation not2ble. Ce sont des sols morphologiquement assez

proches des fersiallitiques que IVon observe dans les régions TIéditerran~ennes.

Leurs caractéristiques agr;morniques sont essentiellement bonnes grâce à des

propriétés physiques favorables Ainsi qu'un assez bon bilan chimique. Ils

peuvent supporter quantité de cultures aussi bien pêrennes qu'annuelles. le

seul facteur ljnitant restaut évidemmênt le climat. Toutefois, ne représen­

tant meme pas 0,4% de la superficie et d1autre part, trè~ dispersés en en­

sembles IDi~uscules, leur cartogr~phi~ au 1/200.000 est impossible. On les

trouve régulièrem€nt associés 3 des sols ferrugineux lessivés.
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Groupe des sols lessivés.----_ .._- -----_ .. '-'--~- ---.- --"

Il est représenté, sur 18 socle graniro-gneissique, par te us les quatre

d~ ses sous-groupes: sans concrêtion, à concrétions. hydronorphe et induré.

La multitude des types pi:dologiqm,s ratLîchés 2 chacun d-:! C0S groupes

et la fréquence de certains car~ctèr8s secondaires a entraîné la nécessit~

d'adopter pour la cartographie. des critères de classification plus détaillés.

C'est pourquoi seront, d~ns les trois prenisrs sous-groupes~ distingués des

faciès selon la profondr:.:ur du profil et les processus aboutissant il l' appau­

vrissement en argile des horizons superficiels.

L~ faciès peu profond correspond à une évolution limitée par le temps

pendant lequel A pu s'eff2ctucr la pédogenèse. Ceci ne signifie pas que l'in­

tensité des processus de différenciation des horizons fut ou est plus faible

que dans les autres sols ferrugineux. Les différences essentielles portent

sur la puissance des horizons A ét B et le rapprochement de la surface des

zones d'altération riches en minéraux altérables et/ou 2n argiles 3 fort

pourcentage de silice combinée. L~évolution géochimique du matériau originel

est par ailleurs moins poussée. La mise en évidence de !tpopulations'lde pro­

fils basées sur l'épaisseur de leurs horizons A et B fait situer la limite

naxlmum de puissance de ces derniers à 100 cm. Cc faciès peu profond corres­

pond au façonnement de type ilbas glacis" des portions inffrieures des versants

à la suite de la phase la plus récente d'érosion géologique de ce socle. Les

facteurs pédogénétiques ayant affecté les matériaux mis en affleurement ont

été assez actifs pour amener une évolution très poussée en surface mais sur

une période trop restreinte pour que le profil puisse slapprofondir.

Les sols de cette unité taxonomique se développent aux dépens de roches­

mères très diverses, malS 2n général~ un peu plus basiques que la moyenne.

Selon la lithologiê et le drainage propre au soubassement (diaclases) nous

avons cles zones d'altérations plus ou mOlns argileuses ou aréniformes selon

les possibilités d'argilification des minéraux et de confinement. Ce faciès

de faible profondeur prend place dans la chronologie relative des évènements

pédologiques ayant affecté ce socle entre les sols ferrugineux lessivés con­

crétionnés développés sur 11ensemble des versants (et souvent sur les axes

d ' interfluves) pendant une grande partie du quaternaire et le complexe ~sols

peu évolués régiques-vertisols et paravertisols J. On les trouve sur tout

le socle~ mais préférentiellement le lone des cours d'eau principaux, les

plus actifs dans les diverses phases d'érosion, et sous une extension plus

grande dans ~e sud que dans le nord (c 1est à dire en fonction de la distance

avec le nivea~ de base général.

Les mouvements d'areile ayant affecté les profils constituent le second

critère de classification au sein Ge chacun des trois premiers sous-groupes.
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4.2.4.1. Sous-groupe non ou peu concrêtionnê.

Dans cette unité taxonomique, serent class€s des sols dont soit l'inten­

sitê t soit l~ puis5ance de l'hurizon â concr~tions ;!st faible (ou pratique­

ment nulle). Il serlble que l' cm ne t:-uisse ~ gfnÉ:tique!!',e:;t introduire de dis­

tinction entre les deux ces. En effet, tous ces sols sont extr~mement rerna-

ni€s et le degr6 de concentration des concrêtions (ou nodules) en un horizon

bien distinct dépend de la pr8senc2 d'éléments grossiers résiduels dianciennes

phases d'érosion géologique et inc0rporé~~ar l~ suit0 ~ux profils. par ces

re~Dnie~ents. S'ils sont ~bGndants> les concrêtions seront en q~elque sorte

i1diluéesll dans ce niveau grossier de la nappe de gravats. S~ils sont rares,

les concrétions pourront, toujours par remaniement, se concentrer én un petit

horizon dont elles occuperont un fort pourcentag-= volcanique. Nais au total.

dans les deux cas. le bilan géochimique du profil traduit une perte très

importante de fer par rapport ~ux éléments peu wobiles tels que les sables

quartzeux dérivés de l'altératioL sous-jacente.

Faciès peu prof0nd _. sols fortement nppauvris dérivés d'arèn8 de

gneiss leuc.ocratc 0U à 1 altêratinn finc~ent satlo-argile limoneuse

de micaschistes :i I!lusco'lite (unité cartographique n° 11)

Lxemp18 proH 1 L 2534.

LOCALISATION il 0,·-;10 K"l au Sud do.:; l'entré:" de L1 piste de Oranyi,

sur la route Atakpamé-Blitta ; lntitude : 8°18'

NGrd; lnngitud8: 1°04'5011 Est; altituèe: 357 mètr·c2,.

CLH-'AT tropical hU::J.ide, guinéen du type baC)ulé-da~oméen; tempêra"

ture J;loycnne annuelle : 26 à 7.7° ; p11.1vio!Ilétrie moyenne

annuelle : 1 270 P.:'1Il ..

SITE cntre 12 quart supérieur ct le SOIDflet d'un assez long glacis

menant s un témoin de l'ancienne pfdipl.,'.ine ; pente: 0°2.S'.

ROCHE-MERE

VEGETATION

~aragLeiss à muscovite du groupe d'Agbandi-Djougou.

teckeraie.

SURFACE DU TERRAIN: unie.

o 9

gris assez clair (10 YR 5/2 en sec); grossière~ent sableux; très

rares éléments grossi2rs. repr~se~t2s par de petits gravillons et

quelques graviers isolés de quartz, anguleux, ainsi que par quelques

très petitês concrétions peu multiformes. ou st.!bpisolitiques, Cèr­

taines assez bien patinées massif 3 particulaire à tcndaLce
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De no~breux sols ne présentent de la surface jusqu'au sommet de leur

horizon C que des taux d'argilè extrêmement faibles malgré des possibilités

certaines pour le matériau originel d'évoluer en un profil Q texture beaucouD

plus équilibrée. T~ute ou pr'2sq11e t0ute l'argile éventuellement formée ou biet'.

la silice combinée (des minéraux primaires altérables) ~ été exportée des
t., •..or~zons supérieurs (A 8t Dfe) sans pouvoir 2li~enter un horizon d'accur~u-

lation plus profond. L~ mouvement s'est alors effectué latéralement pour

faire apparaître des horizons forteme~t appauvris. Ce phénomène semble sous

la dépendance du type de roche-mère : les faciès assez leucocrates, plus ri­

ches en feldspaths difficilement altÉrables qu'en plagioclases,plus rapidement

argilifiables, semblent fnvoriser l'app~uvrisse~ent. On ~eut, en effet, suppo-­

ser qu'une certaine rapidité dans llargilification des minéraux primaires

est, pour le développement d'un horizon argileux nécessaire, par effet de

blocêge des mouvements. L'apparition très mesurée d'argi12 ne pourrait, par

contre, aboutir QU'2 son exportation.

Pour les sols dans lesquels l'exclusivité de l'appauvrissement en argi12

n'a pu ~tre reconnue avec certitude, la notion de lessivage a ét~ liée ~ la

perm3nence d'un horizon inter~édiair~ à Qaxinum d'argile. Cependant l'étude

des bilans géochimiques ~ontrc d~ns tous les cas examinés que les seuls œou­

venents verticaux (ou latéraux) n'expliquent pas la distribution de l'argile

et, en particulier l'~luviation des horizons supérieurs. L!appauvrissement

rentre en ligne de compte pour la différenciation ne ces derniers au mo~ns

autant qu~ le lessivage. C'est pourquoi fut retenu le concept de sols lessi­

vés-appauvris.



gr::>ssièreL',-:mt nucifor!'1.e ) coh'::;sion 1égèret:tent t:tarqu[e

fines et a.ssez nonbreuses • pnsss-ge rrogressif.

9 22
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racines

petites t:'-C::(2S :::a1 dc31iœit2cs ,·,t ~,ouchetures gris"be.i:;e (H' YR 6/2

En sec) et ocre clair ( 7,5 ",Pc 6/6), grossièrement sableux; élé···

Il'.ents grossiers toujou-rs aussi rares et ~denti(Jues! ceux de l'ho'~

n.zon su:-érieur :, aSS2Z 1'l<.2uble ; ri.:C~_L-lCS r:oL'l)reusC'.s? dor,t les plus

grosses sc concentrent vsrs la base de l'horizon; passage progr~ssif.

22 92

concentration, ::assant prl_)t-;resSiVE':lent de forte à r:loyenne, de gra-

villons, graviers et cailloux de quartz pouvant atteindrt 20 c~,

anguleu:~ é)U plus C)U 1":01::,S ~~moussés dont les :::,:!.us gros de ces d<orniers

S0 concent!'ent dans la noitié supéd.eure de' 1 'he)rizon, d", fragments

de quartzit2s plus ou r'üiIl.s !8rruginisés, pouvant atteindre 5 cr,

de fragnents de schistes plus ou noi~s quartzeux (ces derniers êtQnt

concentrés d,lns la moitié inf~ri8ure d,; I l horizon), accompagnés

d' :o_ssez peu no~breuses rkti L~s concrétions. peJ ou mcycnncmellt irr:::·­

guli?res, SOuv2nt assez pqtinCes ; la ~~trice passe ~rogressiven0nt

de beig'~-r')sé (lI) YB- 6/3--6/4 en sec) ~ rose (7,5 YR 6/4) et de

grossièrencGt sableuse ~ grossièrement sablo-nrgileuse ; structure

p~ssant progressivement d~ particulaire à tendance nuciforme fine~

a massive ; cohêsion faible ; racines fin~s 2t relativement assez

nombreusl~s ; passage proi':ressif.

92 175

de ;:l~tites taches ass~z r:1.al déliMi t:::2S, beige pâlc (la Y? 6/3 en

sec) et ocr,'--r,'sc (S YB. . 7,5 YR 6/6)'lve'2 qU\;lqucs petits fra[';r:Jent.s

de roche-mère rut,0:fiée en rouge s'Ji!lbre (2,5 ,!?, 3/6) avec quelques

taches noires, pnsse 1 beige pâle l~~~rernent verd§tre (S Y 6/3) ~vec

dL r:loyennenent nombreus'?s pet-Ltes ti1r:'~es ocre-jaune ?c ocre·-ro.~e cLlir

(7 ~5 ln '.'T; 6/9,) oal dôlir.:i:::êcs ; grossièrement sablo-,:"rgi leux

concentration. passant progressiv~Dent de moyenne a faible, de ~ra­

villons, graviers de quartz et quartzite à muscovite. anguleux,

peu ferruginis6s, accot'lpagnés jusqu 1 à 115 c~ environ, da peu nom-­

breuses petites concrêtions (ne d&?a.ss,mt pas 1,5 c.m) de formes

assez régulières ds.tls l'ensemble, non p3tin8es; structure massive

à nuciform0 ; assez friable dans la Goiti& supérieur de l!horizo~:

cohésion ~élSSap.t progressivement de faible à moyenne ; il signaler

la ~résenc2 de.' pai llettes de rruscovi te assc:z peu nombreuses et de

quelques p8tit~ fragnents d2 schistes, rub2fiés ; les racines se

r3réfient rapidement Tour pratiquement disparaître} 145 ; passage

ra?ide à l'horizon sous-jacent.
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verd3tre pâle (5 Y 6/4 2n sec) êV"~C de moyenl1ement nombreuses

petites tâches ~~l GClimit~2s9 ocre-jaunâtre r~le (10 YR 6/6-7/&);

grossièrer::-.ent s.:3.blo·-argileux h:s 6lé"8Cits grossi·"rs, très rares,

ne sont plus re?r~sent[s qu~ pRr de petits gravillons anguleux de

quartz et d..:; '1'.:artzit0 il P1Uscovite très p2U ferruginisp."l ainsi que

par çuelqul~s très petites concretions, isclées, êSSGZ r.égulières,

non patinées; structure mass:;.vc; cohésion moyenne ;;. assez. faible

püssage assez progressif.

202 210

arêne grossièr.::ment sablo-'micacée (paillettes de mU8covite), eris'­

vert (:i YT{ 5/3-4/3 en sec) avec quelques petites zones mal délimi­

tées jaune-ocre Dâle (10 YF. 7/6-8/6); pratiquement 9as d'~lé~ents

grossiers (quelques petits gravillons ide~tiques à ceux de l'horizon

sus--jacent) Z massif; cohésion assez fail:ole .'i. ::loyenne.

en dessous de 210

roc;1e-mère encore cohésive quoiqu 1 a,'Osez profondŒnent al t~rée.

Carêctfristiques gên~rales de sols

Les résultats analytiques d2 Cè ~~ofil L 2534 nous p2rnett~nt i2 noter

l'absence de Ifventrc" arGileux dans lf:s horizons sus'-jacents 3. 12 zone cl 1 a1'­

t5rQtion que lion trouve 2. partir de 92 c~ dE: profondeur. Il existe certes,

un maximum d 1 argile } plus f.rande profondeur.. mais nous ~ouvons noter que les

taux de silice combinéé et d'alumine totales ne sont pas significativement

différents entre Cci niveau et l'ar~ne apparaissant ~ 210 ~r de profondeur. Il

s'agit donc, d'un nive.:',u d'argilification f!lL:xi~un des nini:3raux primai~es al­

tér~bles que nous retrcuv~ns plus en profondeur sous forme ie sables.

Cet ~ppauvrisse~ent en argile s?nccnmpagne de celui des bases échanüeabl~s

dont le pourcentage en mé n'atteint pas mêTIc 4 dans l'~orizon superficiel or­

ganique qui 'ost norillzlem2nt toujo~rs le mi2ux pourvu. Notons égale~~nt les

faibles taux de saturation des horizons les plus appauvris, mis à part l'ho-­

rizon sup8rficiel le plus hUBifère ; 37 s 4% et 27j, ~ 15 cm ~t 38 cra Ge profon­

deur respectivement.

'~algré cet appauvrissenent chimique, le complexe argileux ne subit pas une

dégrqdation géochi~ique très poussée : èe3 rapports moléculaires silice/alu·

nine supérieurs il 2,4 éJ<mtrent lue la ka(llinite n'est certainement pas le

seul minéral argileux et que coexiste vraisemblablement un assez fort pourcen­

tage d'illite. Ceci est corroboré par les raFPorts capacit~ d'êchangeitaux

d'argile qui dans les horizons peu organiques dépassent 28 mé pour 100 grammes

d 1 argile.



Sols associés 71.

CO!:mile pour tous ceux :lc. faciiS:s :,Jeu ?rofon\~. ;les sols ferrugineux;. ces sols

sont associés soit 1 des sols ferrugineux beaucoup plus ~~issamrc,ent dévelorpfs

et souvent très concr6ticnnês g s~it, quencl nous passons à un soubassement plus

l'asiquc 9 à ries sols régiqw?s. Les transitions vers ces div~rsês pédvi,enèses

s ~ effectue le plus souvent rapid'=l"1ent.

Propri&t~s agronomIques et p0ssibili(~s d:utilis3tio~

L~5 propriétés chiMiques sont, au vu des résultats analytiques assez d~­

ficientes. 'i.,es réserves er. éléments minéraux sont faibles 2t sous culture,

ces sols slépuieent très rapidement. Las caractêristiques physiques n~ peuvent

malheureusement contrebalancer ces 3spects négatifs ; la texture très sa­

b1eu52 ne permet pas ~ '0tre assuré d ;une bonne 21i~·èntation e(: eau longtenps

aprè5 le début de la saison sÈche ~t si la structur8 ~rest pas trop défavora­

ble, pa!' cont:c-'? le volume 2.~cessible aux racines est ssuvent réduit par la

prése.nce cl 7 un fort ?Gurccntage d' tL~:::ents grcs.c;lers quartu:ux résiduels qUi'ind

nous nous trouvons sur un s()ubasseô~I'.t -ie paragn,~iss 3 nuscovite ot~ de nicds­

chi.ste toujours très riche en filons de ,!w.n:tz ayailt ali88nté d('s nappes cle

gravats puissantes.

Des cultures p~u exi8~antes telle~ que celles de l'arGchide, du sorp,ho ou

du mil sont les mieux adapt{es â ces sols, encore qu'un~ mise cn jachère fr~­

quente Gt prolongée scit ~écess~ire.

Faciès ~rofond des sols fortement a~paUV!'LS dêveloppfs ~

partir d'arêne je gneiss (unit§ cartngrap~iquc nOll-a).

~xemp12 profil n° L-2443

LOCALISATION à 1,800 km au Nord Est ès Vou ~pé~a, sur le

se~tier qui rejoint Apé;:arr:C:. et l\.djan ; l0titud",;

7°32'20 7
• ~ïord ; longitude: 1°J3' Est ; alti..tude~

767 mètres.

CLIMAT

SITE

tropical hu?iàe ~u type suinéen foresti2r ; terpéra­

ture Doyenne ~nnuelle 20 3 Z7° ; pluviorétrie ~o­

yenne annuelle : 1500~.

sur la crgte d'un interfluve f2ç~nn€ dans un anCIen

glacis de pied~ont des Honts Toge; :)E:71te : O~lO'.

ROCHE-MERE : cornéenne de schis tes il r:1Usc:JVi te assez gréseux

dans la zone des snsiss suoérieurs du groupe Je

110fé.
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VEGET~TION : savane arbustive claire.

SURFACE DU T~RRAIN : unie.

o 2

gris (10 YP 4/1 en sec) sableux élvec une proportion assez ser..­

sible d'argile ; rares ~ très rares petits gravillons angul2ux

de quartz~ souvent hY3lins ~ très humifère, assez plastique ~

l' état hu~,ide, po.rticulaire à tendance nuciforMe il grumeleuse ;3

llétat sec; meutle ; nombreuses fines racines> passage rapide

à l'horizon sous-jacent.

2 22

beige-gris (10 YR 5/2-4/1 en sec) ; grossièrement sableux; élé­

ments grossiers p.:!u nOI:lbreux représentés surtout par des gravil­

lons, graviers et quelques petits cailloux anguleux de quartz

légèrement (ou assez ~moussés peur les plus gros); quelques \)etits

feldspaths et petites concrétions peu ou assez peu multiformes,

non ou très peu patiné~s ; pê.rticulaire :. très meub~.e ; très

nombreuses raci~es surtout jusqui~ 10 CD ; passage progressif.

22 40

bei3e-rosé (10 YR 5/3 en sec); grossièrement sableux; nOMbreux

f,ravillons, graviers et qu~lques cailloux de quartz (d9 très

r~res de ces derniers étant assez bien émoussés) accompagnés de

très rares petites concrétions et de traces de petits feldspaths;

,)articulain:? très meuble ; conc;;ntration relative de racines de

tai llü moyenne de 20 il 36 ~ nonbreuSê:s à très n0!'1breu3i~s fines

racines dans tout l'horizon

j acent 0

40 85

passage progressif ~ llhorizon sous-

très forte accur:lulation quartzeuse : cailloux ( pouvant atteindre

7 cn), graviers et erRvillons anguleux nu plus ou moins érnouss~s?

accompa~n6s de tr~s rares petites concr~tion~ irréguliêrescdans

1 1 ensemble non ou trè:o lègèr9.lïlen'': patin~es ; le remplissage de

terre fine Est rose à rose-beige (7,5 YR 6/4 en sec) et grossière­

Dent sableux, particu1airF-, l'ensemble de l'horizon offrnnt un

débit croul~nt ; racines ~oyennement nonbreuses ; passage r~pid8.

surtout pour couleur et texture.
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85 130

l'intensit~ de l'accuŒJletion quartzeuse rlêcroît tr~s progressi­

vement tanèis lue la t3il12 de8 &léRents quartzeux diminue dès

le sotnrJet de lthcrizoE ; on ne retrouve plus que quelques petits

cai lloux n::: dép2.ss;m,t: jamais 3 cm, tous anguleux (saur quelques

tr?s rares d'entre euy dans la moiti~ supêrieure de ],lhorizon,

I:résent.::tnt c;uelc:ues indices .j J êmouDsage) E.t [CU ferru?,inisés d2ns

l'ensemble. Ils sont toujours accomp0gnés de petites concréticns

êx:::essivement rares :"ssez peu ou peu nul tiforrr.es, et. vers la

base de l'horizon surto:Jt. de petits feldspaths et enserbles

quartzofel~8?athiques~ Ge sau~on-ocre (2,5 YR - 5 Y? 5/6 en sec)

et grossièr~Dent sablu-argileux, la matrice passe progres~ive8ent

} ocre-rose (2,5 YR 6/6-6/8) avec quelques taches jaunâtres

(7,5 Y"G.. .- 10 YR 7/6) et 3q:;ilo-grossièrement sableuse; quelques

petites faces luisantes; à si8naler la présenc~, d3ns une partit

de la bas~ de l'horizon~de filons et filonnets dè quartz horizo~­

taux; la structure, d'abord particulaire 2 tendance finement

agrégée, devient ensuite~ massiv2 : la cohésion passe de faü,le

,'1 moyenne; assez norabreuses petites saleries ; rélc.ines fines et

peu nomèreuses ; passage assez lent et moyennement festonné.

:3S 200 (et en dessous)

b3riolage jaune-ocre (lO yP 6I f• et 6/6 en sec), blanchâtre

(10 YR 7/3), et zones. se raréfiant en profondeur et devenant

plus pet::'te~ > p~ssant <12 saumon-rose (2,5 y,," .- 5 YR 5/6 en sec)

::: lie d.:- 'lin (10 R 4/4) ~ pratiqueôent dépourvu d'él6!lents grossier:;,

de prossièr~e2n~ s~blo-argileux passe rrogressiveme~t à Er~ssière­

ment "ableux ~ zunes de roche-"Inèrr: très !lI térêe dominant rapide­

ment la masse (e ]lhori~~n ; quelques vagues petites f3ces lui­

santès s'estor:ID'l.nt en prcfcndeur et quelques très minces revête­

2ents argileux Giffus ; er,core cl 1 assez nombreux ;J2tit[:; 8ravillons

anguleux de quartz jusqu\,~; 185, élccompagnés de quel:~ues felds­

paths. puis disparaiss~nt des zon2S meubles pour se retrouver

encore enf:lobes dans :'c,s zones de roche-mèrE: ; structure massive

et cohésion moyenne ; assez nor.breus~s galeries parfois aSS0Z

grandes ; l'enracin~Dent devient p~atiquement nul dès le sommet

de l'horizon.

Caract8r0S 82nÉraux

Co~~e pour Itunité pr~cédente, nous 2vons, ici, ~ fair~ à des sols très

appauvris chimi1uement puisque, en dessous des 10 premiers centimètres, les

j?lus humif8res, la SO!T1i2 des bases échangeables, ne dépasse P;:lS 3 rr,é %.



La simple lecture des pourcentap,es dl argile fait apparaître en ':'ventre"

au contact avec l'horizon C (entre 120 ",t 130 cm) mais 11analys~ totale mon­

tre ~luYil sln.Git très vrais0r,lbl:.:l».err.er:.t d'un uax:i.mum d1argilification : de:

1~éch.3ntil1ÙIl F qui r2nferme. 27$~1.3~ d~nrgile (;lU G Cllli n ' en COT1ti.ent (~1je 20)~,~-~~~

125 taux r:1.(~ s:'liee c.onbinée et d' ,::c1umine totale ne sont pas significativement

diffêrents. Plus en profondeur (~chunti11on R). ces pourcentages dl~léments

"totaux;' baissent i: l''lnulvse triacide :ï'.'c2is doivL:-lt être corrigés p?r la pré-'

senee nGtab12 de rcinéraux primaires altfrables dont précisément l',qttaque

tri3é:idc ru: tient pas cOI"'pte.

l:~3.r rapport c"lU profi 1 :C 2534 (faciès peu profond) nous notons une baisse

;ên~rale des rapports silice/alumine, les valeurs de 2,53 et 3,22 respective­

ment notées pour les échantillons C et ~ p-ta~t par trop influencée par l~

présence d\u~e forte quantité de quartz (passant ~ l'~ttaque triacide, p~r­

tielleL1ent en solution et dès lers conpté comme "silice combinée).

Sols associ2s

Ils sont représéntés essentiellemeEt par tous ceux du sous-groupe J con­

crétions, 1er passages s'effectuant é~aleDent tr~s rapidement.

Fropriétés agronomiques et possibilités d'utilisation

TGU~eB les re~araues faites ~our l'unité précédente sont valables pour

celle-ci. La plus brande profondeur des sols peut être un élément favorable

surtout pour les plantes pérennes nais on ne voit guère celles Qui pourraient

f3ire l'objet d'une production annuelle. c1est à dire entrainant un épuise­

Eient assez !:'3pièe '~es faibles r2serves 8ini':r:lles. Des plantations forestinres

seraient certainement les mieux ndapt0es. Les [atGrages extensifs sont ég~le­

~ent ~ envisager.

F2ciès peu ~rofvnd, fortement app~uvri dérivé altérations

richcs2I' r:Jinér:mx argileux 2 : 1. de sicaschistes fi. muscovite

ou de gneiss. (unité cartogra?hique n° 12 ).

Nous prendrons ici c.û~e exenple, un sol observ~ en

dehors de la région dont la cartOGraphie est ici présentée,

c'est à dire au sud du 7ème p3rall~le, pour d~s r~isons de

dis)onibilitê de résultats tlIl31ytiques.

Profil L 2453.



LOCALISATIotI ;'\ 2 hi 500 de Ga.pÉ sur iS ~:iste d 1 A[;tdouvé;

l<1tituc1e : 6° ,38' Nord ,: lon~;itudê ~ 1°06'30"

~st ; ~ltitud2 : 93 m2tr~s.

CL l Ni\.T

SITE

t~'opical j1urJi(~c ; du tYiJè baoulso-ciahorn.éen tempéra-

ture ::::oyennc omnuelle : 26 Zi 27° ~ rluviornétrie moyenn(~

::mmel12 ; l ?50 ~'1r1 enviror..

~ntre le quart inférieur (;t ld mi-·pente ,j J un petit glacis

conduisant ~ la cr~te d'un interfluve surbai8s~ par

rapport au ni?eau de ] 'ancie~ne p?di?l~ine ; pente :

1° .20.

;:\QChE-HERE

VEGETATIOn

~DbrGchit2 de gneiss ~ biotitB- Grou?e de Kra.

savane arhustive assez claire.

SURFACE DU TER~~IN : unie.

fris clair (10 V}!. S/~. --/./1 en SE;C) passant ass'.~z rapidement à

frü clair légèrc!"G.:nt bùpe (l0 lTR 5/1-:>/2) en profonc1eur ;

fine.I'1ent s;;:1.,LE:ux ; ~::rê.tiquement pris d' ~lé!:'!(:nts f.rossiers (r<:pré­

sent[s par quelques gravillons, gravi8rs cu petits cailloux

8ubén(\ussi~S de \-;uartz assez fe~rugir..isés et par quelques petites

concrétions Dr.'Yé:iD.<'D<2nt i.rréguli::::·res ; rarticulélire--massif, il

tendance nucifor~2 mieux affir~êc en prcfond2ur ; coh~sion

faiblE: .: r::'cir~p-s fines et !wn.breuses .;usqu '.1 25 ~'!'oins nombreuse':s

~t plus grosses ~n~u1te r ~assage ~Gyennenent rapide ~ l'horizon

sous-jacent.

33 SB

bei2e-gris clair (l~ YP (/Z~f!1 ~n sec) avec de petites taches

très r~al délinitées, beige brunâtre 00 Y~: ::: /",-·4/3) finement

sableux ; ~lêMents ~r0ssiers identiques & ceux de l'horizon

supêrieur 2t toujours ~xcessivement rures ; massif particulaire

à tendance assez ;:;t"C'ssièremEOnt nucifot"!'1(; moyennement exprinée ~

cohésion moysnne1 aSSEZ forte ; assez nornbrèuses et fines ra-

cines jusqu'~ 45, puis 3SSR2 r3res ; ~nssag2 rapide ~ l'horizon

sems-" j acent .

53 62

beige-gris :::lair (lC) Y? 6/2--·6/3 en sec) avec ct 'assez nombreuses

~)etites tach2S ocre-ruu:':'lle (5 y;:~ 4/8-:.,:/8) bien d21imitées, (lU­

réolées d2 hrun sale (F Y',"- !+!3-'~/3); sablo-argileux ; rares

élénents gro.<;siers 9 reprff!:'ntés par des gravillons et peti ts



7'.') ,

graviers de quartz aU8uleux, ~oyennement f~rru8inis~G et par de

petites concr~tions tendres, pour l~ plupart peu multiformes et

non patinêes, cu pisolitiques patin~es ; massif} débit ~ faible

t8n~nnce finenent nucifor8e en SèC ; cchésion assez forté en sec~

racin~s très rares; passage rapide à l'horizon inférieur.

62 80

beige"brun (lO Y'-; 4/2 c~-.. sec) ,:l'Tee (~uelqm~c p2tites et :Yioyerrnes

zon2S D.S<;2Z bien :1 t:i0n ddimitécs ocre 3. ccr2 jaune (7 9 5 YR

6/6 ) ct quelques dutres. très ~etites; noirâtres; argilo-sableux;

tr~s rares êl~Dent8 ~rossiers (petits gravillons de quartz sngu­

leux et concr~tions identiques ~ celles de l'horizon pr~cêdent,

ainsi que quelques petits feldspaths); poly~drique 2ssez large;

cohésion moyenne racines pratiauement atse~tes ; p2ssag2 assez

lent ~ l'horizon sous-jacent.

80 102

~r8ile Gi~ltér2tio~ 1 caractères pee nêts. ~etites taches ::-ris-
-'

bhoU 9 ocre-j aunâtr(; c r,'.oy",nnerlent dé.limi té23 (et qeelr;u.:'s unes

rouses>ct veines brun-bei8è ~ rriE'."beig2 ; argilo-sableux, Dassif

n polyédrique l~rge; flérnents Rrossiers tr~s r3res et identiques

d ceux èe ljh0rizon précédent; cohésion très ~Dyenne ; racines

fines et très rares.

102 17 5

petites taches plus 0U ~Olns bi~~ déli~it~es : gris-verdâtre

clair, ocre-jaun~trc, ocre. rou?e 2t quelques petites noirâtres,

paSS:EI.t :i gris-w~rt pâle (5 Y 6/2 en sec) 2.vec de noyen:1es tach":es

rouge brique (10 Y? 1+/4-3/4) ~ nombrE::uses" bien délimitées et d 1 a1J -

tres. plus petites. moyennesent ~€limitê2s. ocre-jaune pâle

(7 y5 YE··lO -!r<. 6/0 ; ;: '.:'lTp,ilû-·s[,bleuse; la texture devient pr-o­

sressivement ;~rgileuse; éléments srossiers toujours très rares

et identi~ues J ceux de li~ori~on sus-jacent aise A Fart la pr€­

sence. vars 13 ~Rse ~e l'hurizon cie quelques p~tits graviprs

~n8uleux d2 quartz pouvant atteindre 15 W~, plus ou moins ferru-·

ginis0s et de quelqueA zones de ~etites concrêtions subpisoliti­

ques to't pisolitiques àans la ~~arti.e sepéri eure dt: l'horizon ;

structure polyédrique un peu plus affirmée €P.. profondeur mais

un peu moins large qu'au so~et de l'horizon ~ amorces Je quelques

p2tits slickensicles dans le tiers inf€rieur de l'horizon ~ cohê-

sion forte : paGs-'l.[;e assez yCU rapide?'. l'horizon sous-jacent.

175 260 (et en dessGus)

argile d'altération gris-vert pâle (5 t 6/2 en sec) avec des

zones de biotite 'r:or,o,oréc, quelques petites taches vert-pomme

(chlorite) ~t gris fonc~ (~ Y 4/1)~ pas d1éléments grossiers;

assez finem~nt pclyfdrique : cohésion moyennE.
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Caractères eénéraux

Les sols dont est pLèsent~ ici U!! t-2xemple, sont aSS-2:': proc11es de ceux du

sous-groupe r6gique. Ils s'en ~~ff~rencient cependant nettement par le d~ve­

lappement dans les horizons sup2rficieis de couleurs r-eiges ~t de structures

massives caractéristiques de ceDes de 1.3 sous"';:lasse ferrugineuse. D'autre

part, les profondeurs cl' appauvr1.ss~"nent en &rgile sont r,,,t teiJ.ent plus élevées"

ce qui siaccompagne dJun ~baissement de la capacité Qléch~ngê et du taux des

bases assiTIilûbles p~r l~s plantes.

Nous remarquerons qu'il n 1 cxist0, dans le profil ::ité en exemple, aucun

ventre argileux: li€luviation de llargile des horizons supérieurs s'est

traduite par une ~'!perte sÈche ll pour L.:. profi1. tJou~ noteron9 cependant. que

par rapport aux sols du faciès peu profond, dévelo?pé à partir d'altérations

beaucoup moins argileuses (~rofil L 2534)~ la somme des bas~s échangeables

est nettement plus élevée,assur~nt d1autre ~art) une assez bonne saturation

d:l complexe (toujours supérieure i1 50.";). Enf-i_r, 11~vol1.ltion géochimique du

natériau est moins pouss0e ; le rapport ~oléculairE silice/31umine de 2,9 à

la bas2 des horizons appauvris en témoigne. L2 r~ sst en nOY2nne, nettement

plus élevé éga12Dent.

')o1.s é'.ssoci{~s

Ce sont surtout ceux du sous-group8 régique des sols ?eu évolués que nous

trouvons voisin2nt un peu ?2rtaut p-vec ce faciès peu profond de~ sols ferru­

gineux, le passage des uns aux autres sg e ff2ctuant ins~nsih:ement. Il en est

de même aV2C ceux du faciès pou profond des sols à concrétions que nous étu­

dierons par l~ suite. ~uelques tûches d~ vertisols et paravertisols ~ carac­

tèTes peu accentués sont 6galenent ~artout visihles cians les ens;~rl:bles carto­

graphiés en cette unité. Le dét •.~:r:ninisme du péiSSQge des uns aux autres est

peu clair ~ vraiserr.blablement du L,it de variations du soubassenent li tholo­

gique car les positions topogéonorphologiques sont identiques et les détails

du relief n'introduis~nt pas de ?ossibilités d'2xplication s6rieuse.

Propri§t6s agrono§1ques et possibilitfs d!utilisaticn

E1l2S sont nettement meilleures en définitive que celles des d2UX faciès

dêja prfsent~s dans ce sous-grou~e non ou p2U concrêtionnf. EL effet, malgr~

la rlifficultê pour les racines de plonger dans l'argile d 1 altération relati­

V~~8nt proche dé la surface, les plantes bGnfficient, en saison des plui~s

de la diffusion des ~léments sin~raux en provenance de cette zone d'altération

autrement plus riche que les arênes plus ou n:oins grossières aux dépens des­

quels s~ forment les sols des deux· faciès précédents. Si èonc nous ne pouvons
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guère envisager de possibilité ùe cultures pérennes pour ces sels il n'en

~estê pas moins que des ~lantes vivrières annuelles telles qU2 TIlêIs, haricot~

ignames~ riz peuvent y réussiro Malgré le faible taux d'argile, 1 7 arachide

est peu adaptée 8. ce genre de sol ~:1r les ables sont généralement très fins

et permettent des phénomènes de "battance" nuisibles pour cette culture.

Des pâturages assez intensifs peuvent être, également, p.nvisagés.

FaciÈs peu profond, moyenne~ent lessivé-appauvri dérivé dial­

t~rations riches en min~raux argileux 2/1 de gneiss ou de mi­

c8schistes & muscovite (unité cartographique n013).

Les caractéristiques générales des profils sont à peu près

les mêmes que c~lles de l'unité rr~cédente. mis 3 part la moindre éluvia­

tion des horizons sup~rieurs. Ces sols se développent sur des roches-mères

généralement un peu plus riches 2n fer. Cette influence peut slexpliquer soit

par la genèse, dès le développep-ent du profil, d'une très forte quantité de

montmorillonites (ferrifères) permettant par l'abondance des minéraux argi­

leux et rar un certain confine~~Jt, de bloquer~ dans une certaine Desure. les

mouvements dlargile ?oit par une meilleure agré~ation des particules argi­

leuses, conférant au matériau une plus gr2nde 3tatilité structuralt et par

conséquent u~e meilleure résistance à la dispersion.

Ces sols présentent des CAractéristiques chi~iques et hydriques

meilleures que cclle.s de tous les sols précédents appartenant à ce sous-grou­

pe. Cependant la plus forte proportion d'argile les rend sensibles à l'engor­

gerr,ent en saison des pluiès. D' i1ut!:"e part. la structure des horizons A et B

est souvent nassive, siaccompagnant de compacité, cohésion et consistance

plus élevées. En définitive, les possibilités offertes à leur exploitation se

restreignent à des cultures peu QKigeantes vis ~ vis des propriétés physiques;

le riz pluvial en est la ?rincipale. On peut, sur les mieux drainfs d'entre

eux s envlsager la culture d'ignames en buttes ainsi que des pâturages. Si le

clir.1at n 1 est pas 1;; facteur li:'1itartt, on peut également ell'lisager l'Elaeis,

toujours sur les mieux drainés.

Faciès peu profond, moyennement appauvrl, dans altération

kaolinique plus ou :'J.Oins hydromorphe de micaschistes à mus­

covite (unité cartographique nO 14).
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Ces sols pro~èderrt d'une ph~se d'érosion plus ou mo~ns anc~enne,

Nous les trouvons princip~l~Ment au voisinage de la chaîne Atacorienne sur

les portions de la pénép12in~ le plus affectées par l'enfoncement du réseau

hydrographique et dans un environneITlent .'1 dcrrj.nanc2 ferralli tique. L 'hydroI:Jor­

phie ayant affecté les zones d'eltération des Qicaschistes n'est vraisemhl~­

blement plus cn équilibre avec les conditions pédocli8atiques actuelles car

l'ensemble de ces sols n'est actuellement, plus affecté par un qu~lconque

engorgement en saison des pluies. Cette ITlorphologie ~ydromorphe de ces zones

d'altération n'a pu se maintenir que dans la r.12SUre ou lil pédoturb3.tion et

les rc:maniements n'ont pu s'exercer jus,!u'au n~veau auc'uel on llobserve. Ces

remanieQents ont été, en effet, un élément dêterminant de la différenciation

des horizons s~p€ricurs : hOITlogénéis~tion du matériau originel, concentra­

tion des éléments grossiers en un niveau bien distinct. Ils ont joué vraisem­

blablement un grand rôle dans les phénomènes d'appauvrissement en argile par

tri texturaI.

Le profil de ces sols peut être schématisé de la façon suivante

- Un niveau superficiel dépourvu ou pauvre en éléments grossiers, composé des

horizons Al et A2 , le premier le plus souvent assez pauvre 2n matière orgD.­

nique (moins de 1,3% pc~r l'ense2ble des 10 premiers centimètres) et tous

deux três appauvris en argile ainsi qu'en fer. Les couleurs vont du gris au

beige ou beige-jaunâtre. La structure, un peu meilleure dans les horizons Al

les plus organiques, est en général massive et liabondance des sables quart­

zeux fins ou très fins facilite la formation d'une croûte assez solide en

saison sèche.

- En dessous de ce premier nlveau, nous passons souvent rapideo~nt ~ une nappe

de gn3.1lats quartzeux anguleux ou bien plus ou moins émoussés, parfois dE

grande taille (j~3qu'3. ln - 15 cm) a-::compagnés de quelques nodules ferrugi-

neux et/ou de pseudoconcrétions et parfois de petits blocs de cuir2ss~ vrai-

semblablement résiduels. Le rik'ligre re!:11=,lissa8e de terre fine, ocre avec quel­

ques zones plus rouge ou plus jaune présente une texture devenant progressi­

vement argilo-sable'Jse ou sablo-dxgileuse. Sa structure est massive à très

finement nuciforme, de cohésion moyenne.

Souvent, l'horizon A
Z

' sableux," !;o..:-d" sur ce rempl:i.ssage du n~veau

grossier.

"- Enfin à une profondeur riloyenne de 70 .'1 80 cO} :-tous passons, également très

rapidement d~n5 la plupart des cas, ~ l'~orizoD C d'alt~ration, en place, 2

zones rouge, ocre, rouille, blanc-jaunâtre et quelques unes gris-b18uâtre.

Cet horizon est fréquemment, E'riCOre très riche en muscovite. La texture d' en­

semble est argilo-finement sableus·e . Les éléments grossiers sont rares et

représentés seulement par de petits filonnets de quartz.La structure est

massive :1 dfibit polyédrique de taille moyenne. Bien souvent la cohésion
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diense~ble est très forte en sa~son sèche, dans S~ partie supérieure.

Ces sols ont des propriét~3 chimiques et physiques déf~vorables ; cap~~

cit~ d'échange faible (réduite ~ ~uelques milli~quivalents %) dont la satura­

tion n'excède que rarement 35% en dessous des 10 premiers centim~tres, aci­

dit{ prononcée (les pH s'abaissênt fréquemment à 4~5), caractéristiques hy-'

driques ne permettent p23 un stockage d'eau suffisant pour la longue saison

sèche, volume explorable par les racines restreint par la neppe de gravats,

compacité 50uv0nt é12vée, etc ..

Ils ne peuvent convenir qul~ des cultures ~ cycle court, correspondant

a la seule saison des pluies, et peu exigeantes : mil, sorgho et arachides

sous réserve d'un hon a~eublissement préalable, ainsi qu i 3 des pâturages tem­

poraires.
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Nous assistons 1C1, à une différenciation plus accentuée du profil

par suite d'une redistribution importante des hydroxydes de fer à l'inté­

rieur des profils. La plupart des auteurs ayant étudié ces 50ls ferrugineux

attribuent leur induration discontinue en nodules et / ou concrétions à

des processus dihydromorphie temporai.re se développant dans des horizons

dont le colQatage serait entrainé par illuviation de llargile provenant

des horizons superficiels . Le déterminisme du concrétionnement ne semble

pas devoir se traduire universellement par ce schéUla. La notion de lessi­

vage de li~rgile est, en effet 9 souvent remise en question par le fait

qu)on ne peut que rarement attribuer avec certitude les "ventres"argileux

des prcfil~ granulométriques 2 un déplacement de particules. Bien souvent.

les maximum observés ne traèuisent qu'une argilification préf~rentielle

des minéraux primaires altérables (feldspaths; ferromagnésiens, muscovite)

grâce à un équilibre hydrique favorable. D'autre part, il est bien certain

qu'un certain appauvrissement en argile réelle ou potentielle (c'est à

dire celle qui aurait pu être fermée par 10 silice et l'alumine libérées

des minéraux primaires) s'effectue dans tous l~s profils) avec exportation

définitive soit dans les eaux de percolation profondes, soit dans celles

du ruissellement superficiel en nappe par le canal des remontées biolo­

giques . Les analyses totales, permettant de calculer les rapports silice

combinée / quartz et alumine / quartz montrent, au niveau du bilan de

l'horizon le plus argileux une perte par rapport aux zones plus profondes,

de ces deux éléments constitutifs du réseau des phyllites. Enfin, les re­

maniements évidents subis par tous les profils peuvent traduire des traLS­

ports avec formation de profils complexes par. recouvrement plus sableux

qUt les niveaux sous-jacents. Toutefois) l'étude en cours de la pédogenèse

de ce socle montre que les r2couvrements allochtones sont rares. Tl faut

donc attribuer 9 pour revenir aux résultats des analyses totales, la diffé­

renciation des "profils'iargileux des sols principalement aux phénomènes

cl' appauvrissement . Ceux··ci sont très vraisemblableô.=.:nt sous la dépendance

des remontées de maté:~.. iau':J{ fins par la faune (termites, vers, forumis)

sélectionnant dans leur activité souterraine des matériaux plus plastiques

que llensemble de la masse exploirée.

Que ce maximum des pourcenta(;cs d' argi If'. induise ; en profondeur)

sur engorgenent temporaire peut être facilement admis, étant donné d'une

part ll abaisselLlent de la porosité totale à ce niveau, et d'autre part 9 la

concentration des pluies sur une relativement courte période. Que ces pro-'

cessus hydromorphes soient responsab le3 dl une ségrégatior~ fcrrugineu se

correspond à une réalité facilement observable. Ccpendant,que ces facteurs

soient les seuls déterminants àans une telle concentration ferrugineu~se

reste u~e hypothèse de travail. En effet. nomure de sols ferraI li tiques
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profonds, très bien drainés présentent également dans certains de leurs

horizons, un fort concrétionnement . On peut toujours supposer qu'ils

fun.nt à un moment ou un autre, affectés à ce niveau~ par une certaine

hydromorphie dont les traces aur:3.:i.E:nt aujourd'hui disparu par pédoturba­

tion grâce à la faune ou par tout autre cause d'homogénéisation. C'est là

un schéma plausible ma~s non démontré.

Par ailleurs la chronologie relative des deux phénomènes :lessivage

de L'argile et concentration profonde du fer fait l'objet d'interprétation

contradictoires. P. DUCHAUFOUR (1972) note, en effet, qu'en milieu acide

et mal aéré, le fer mlgre d'une façon indépendante de l'argile et plus ra­

pidement que celle-ci. Ce sch6m~ est donc l'inverse de celui généralement

adopté pour expliquer le concrétionn8ment du fer dans les sols ferrugineux.

Cette rapide revue des phénomènes ~boutissant au développement des

sols f~rrugineux lessivés concrétionnés doit en outre mentionner la possi­

bilité d'accumulation de gravillons dG dé~ant€lem~nt d'anciennes CUlrêsses

en nappes de gravats. Ces nappes de gravats, dès qu'elles sont recouvertes

de matériaux meubles , présentent une morphologie très voisine diun hori-

zon de conc~étionnement. Sans rejeter une telle possibilité; nous

devons mentionner (LEVEQL~, 1970) que, dans leur très grande ~ajorité ces

nodules et concrétions procèdent; sur le socle granito-gneissique togolais,

d'un développement autochtone. Leurs gradients morphologiques, granulomé

triques et eéochimiques souvent fort régulier~en fonction de la profondeur,

dans chaque profil, écartent l'hypoth~se d'une origine externe. Le trans­

port, puis le dépôt de tels é12~ents indurés ne se conçoivent qu'aboutis­

sant à une cértaine homogénéisation. Il reste naturellement à savoir d'où

provient le fer nécessaire; soit dtun lessivage vertical, à l'échelle du

profil~ soit d'un apport latéral, à lléchelle de toposéquences. Etant

donné les phénomènes ~lérosjon superficielle en nappe, exportant des par-'

ticules fines et~ en particulif~r les sables fins quartzeux des horizons

superficiels appA.uvris, il y a. par ce fait, concentration du fer qui sous

les grandes grnnulomÉtrics des concrétions et nodules, échappe à ce phé­

nomène d'exportation. Les bilans g€oehimiques, devant se fonder sur la

permanence d'un élément peu ou non altérable, c'est à dire du~uartz en pra-
l

tique, ne peuvent être sinon calculés, du moins esti~és. La question de

l'origine du fer reste donc pesée. Queiqu'il en soit, une très grande

majori té de sols fe:crugineux présente un fort conc"!:"étionnement. Celui'-ci

est plus ou moins intense et / ou puissant. Ses caractéristiques dépend .nt

de la roche-mère.particuli~rementde son pourcentage de fer total ou du
1

matériau d1altératîon qui en d€rive, mais surtout de la situation du sol

sur le versant, Celle-ci conditionne le bilan hydrique du profil, base de

toute redistribution ou concentration ferrugineuse,
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Ce concrétionnement est relativement moyen dans tous les sols déri­

vés d'altérations ferrallitiques ou kaoliniques des témoins de llancienne

péciiplianc.Vers l'aval des versants. son intensité et surtout la puissancc

des horizons intéressés s:accroissent jusqu 7 G un maximum correspondant a

l'apparition des zones d'altération à caractères vertiques ou de zonES dans

lesquelles l'hydronorphie r~monte assez haut dans les profils, Plus vers

l?aval. la puissance des horizons à concrétions d~croit rapidement tandis

qu'apparaissent des sols ferrugineux lessivés hydromorpl1es dans lesque:s

le~ actions de nappe sont vraisemblablement le plus souvent responsables de

~Çinduration ferrugineusc 9 des sols du sous-groupe non ou peu concrétionné

01.1 bien encore dc[; sol;,.: peu évolués :-égiques dérivés dl <:lrgi le d'al tération

à caractères plus ou moins nontmorillonitiques,

Faciès peu profond des sols ferrugineux lessivfs à concrétions

dérivés d"argile d'altération plus ou moins montmorillonitique

de gneiss divers ou de micaschistes à muscovite (unité carto-

graphique n° 15).

Exemple profil nO L 2436

LOCAL ISAT ION à 1.450 kD d lYOuest de la piste Anié-Dagou~ sur

la piste d 1 Elavagnon ; latitude: 7°5[;'50" Nord,

longitude: 7°47' 13" Est 9 altitude: 219 mètres.

CLD1AT tropical humide du type haouléo-dahoméen ; température

moyenne é:nnuellc 26;:; 27° :: pluviométrie moyenne

annucllè ~ 1.213 mm.

SITE un peu en dessous de la rn~-pente d'un glacis joignant le.

Nono il un témoin de l'ancienne pédiplaine ; pente 0° (~5'

ROC HE··ME RE

VEGETATION

gneiss à biotite et amphibole du groupe de l'Ofé

savane arbor~e et arbustive peu dense

SURFACE DU TERRAIN; unie,



0- 26 84.

Gris soutenu (10 YR 4/1-3/1 en ~cc) ; sableux: prati­

quement sans élément grossier (selllcment quelques gravillons an­

guleux èe quartz et petites concrétions peu multiformes ou sub­

pisolitiques très isolés) particulaire 2. n~.'lssif ; meuble ; nOQ­

breuses racines passage assez lent à 11hGrizon sous-jacent.

26 --43

Horizon de transition; beige soutenu (10 YR 4/2-3/2 en

sec) assez grossièrement sableux ~ élémenLs grossiers peu nom-·

breux représentés par des concrétions de petite taille~ assez

multiforme~ accompagnées de gravillons. graviers et cailloux de

quartz pouvant atteindre 5 cm) anguleux ou légèrement émoussés ;

structure massive-particulaire à tendance nuciforme fine ; cohé­

s~on moyenne ; racines fines et très moyennement nombreuses ; pas­

sage peu rapide ~ 11horizon sous-jacent,

Très forte accumulation ferrugineuse figurée par des

concrétions irrégulières pour les plus grosses (ne d~passant pas

1.5 à 2 cm) • peu multiformes ou subpisolitiques pour les plus

petites • accompagnées diun fort pourcentage de gravillons angu­

leux. de graviers et assez petits caillaux (quelGuefois plus ou

moins émoussés) de quartz ainsi que de quelques ensembles quartzo­

feldspatbiq'jcs ; le remplissage de terre fine est beige (10 YR 4

4/3 en sec) , argilo-grossièrement sableux , de structure massive,

d~ cohésion assez faible à faible ~ racines un peu plus nombreuses

que précédemment; passage assez rapide à l'horizon sous-jacent.

60 - 83

Forte à très forte accumulation quartzoferrugineuse de

ca::.lloux (pouvant atteindre 7 cn) assez souverlt émoussés ou sub­

émoussés) de Graviers et de gravillons de quartz 2nguleux s ainsi

que de petites concrétions; peu multiformes, subpisolitiques et

pisolitiques; assez souvent très légèrement patinées ; la matrice

est gris-bleu avec d'assez nombreuses à nombreuses petites taches

9ien délimitées ocre-rose (2,5 YR 5/6 en sec) et ocre-rouge

(l0 R 4/{,~·4/6) , bien argileuse. massive a très faible tendance

finement polyédrique , de cohésion moyenne ; très rares rac~nes

à noter quelques très rares petits feldspaths solides ; passage

rapide à lihorizon sous-jacent

83 - 170 (et en dessous)

Argile dialtération à caractères vertiques (présence de

quelques slickensiè8s, surtout eL dessous de 110)9 de couleur

gris-verdâtre assez clair ( 5 Y 5/1-5/2 en sec) avec des taches
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bien déliMitées, ocre à ocre s21e (7,5 YR 5/6) , plus nombreuses

mais un peu plus petites en profondeur vers laquelle elles sont

accompagnées de petites taches noirâtres ~ pratiquement pas d'é­

léments grossiers (quelques petits gravillons anguleux de quartz

très peu ferruginisss Jans l'ensemble) quelques petites concré­

tions peu mul tif;crmes ou subpiscli tiques 9 cantonnées dans la par'­

tie sup~rieure de 1 'horizon ~ et quelques ensembles quartzofelds~'

pathîques) à noter la présence dl assez peu nombreux peti ts fclàs'-~

paths solides, et d'assez nombreuses zones de biotite mor.dorée en

profondeur ; structure polyédrique de taille moyenne,

Caractères Généraux,

La proximité de cette argile d'altération riche en bases

se ref12~e dans 11état de satur2tion du complexe des horizons supérieure

de mêce que la somme des bases échangeables ~ 60 % et 6 m,é, % respective­

ment pour ces deux variables sont dèS <-inimum, Les pH sont également rela­

tivement élevés puisqu'ils approchent même de la neutralité dans l'horizon

humifère Néanmol.ns, et c 1 est l~ ce qui les différencie des sols régiques

dégradés à êvolutioI: ferrugincusc~ l'évolution géochimaque du complexe ar­

gileux des horizons supérieurs est plus poussée : les rapports silice /

alumine peuvent s'y abaisser à 2,3, Il existe bien sauvent s à la base de

l'horizon concrétionnné, une discontinuité non seulement morphologique

marquant le passage & l'argile d'altération, mais également géochimique,

Elle est parfois tellement marquée qu'on peut se demander si le profil

n'est pas~ en fait, complexe.

L'originalité de ces profils reste essentiellement dans leur diffê­

renciation trè::, accusée sur une aussi faible profondeur ~ niveau r::euble

très pauvre en éléments grossiers et souvent très éluvié , niveau grossier

absol~ent dODiné par le co~crétionncment laissant en définitive peu de

place pour la t~rrc fine? enfin le ~iveêu d'argile d1alt&ration ) absolu­

ment en place (présence assez fréquente de filonnets de quartz peu ou non

dis10qu~s) sans;ou pratique~ent sans, êl~ments grossiers, tous les passages

entre ceG groupes d'horizon s'effectuant tr~~ rapidement,

CGS 301s sont parfois affectés, ù'une certaine hydromorphie due a

l'impérméabilité de l'argile d'altération et è leur situation de bas de

pente ma~.s il ne semble ras que cet engorgement temporai.re soit le fac­

teur déterminant de la redistribution ferrugineuse. On peut en effet~

observer dans de tels profils, que la formation de concrétions s'effectue

non dans les horizons les plus touchés par cette hydromorphie , mais au

sein de l'argile d'altération très vraisemblablement par dégradation

du réseau argileux avec libération puis concentration sur place du fer

constitutif des montmorillonites,
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Sols associés.

Termes de passage entre les sols plus profonds 9 presque

toujours cor.crétionnés et lessivés que l;on trouve plus cn amont sux les

versants ct les sols du complexe de bas de pente (sols régiques dans argile

j1altération > vertisols et paravertisols) ils sont naturellement associés

à ceux'-d 8,:,10n les irrégularités du façonnement d8s bas de pentes.

Les trois facteurs limitant la fertilité de ces sols

sont : manque de profondeur~ volume acces:ble aux raciGes restreint par la

présence d)un horizon trss riche en concrétions. un certain engorgement de

l'horizon il en sa~son des pluies. Les caractéristiques chimiques ne posent

pas trop de problèmes si ce è~'est pour lQ phosphorE T.ais cette déficience

est générale pour tous les sols ferrugineux. Les cultures les nieux adoptées

à ce genre de sols sont celles de plantes ann~clles à système racinaire

tr:lcant et les méthodes culturales devront tenir compte du manque de pro'­

fondeur et du possible engorge~ent profond~ en ne retenant que plantations

ou semis en billon.'-ou en buttes. Le coton est assez mal adapté à de tels

sols et l'oridevra plutôt se rab~ttre sur des cultur2s vivrières telles que

ignames, maIs, haricot. Dans les endroj.ts les plu~ humides, le riz peut

donner de bons résultats.

Faciès peu profond, dérivé d'altération finement sablo-argilo-

limoneuse de micaschiste à muscovite ou d'alene de gneiss leu-

cocrate (unité cartographique nn 16).

Caractères généraux ils sont pour l'essentiel, iden-

tiques à ceux de l'unité précédente. Toutefois les profils sont généralement

moins argileux, les horizons supérieurs éluviés plus épais et les maximum

argileux moins élevés. La moindre richesse du matériau originel en bases se

reflète pas des soames de base~ échangeables ainsi que par des saturations

plus faibles d'un complexe dont la capacité d'échange est elle -même

moindre également. Les pourcentages de concrétions par rapport à la terre

totale sont souvent moins élevés. L'engorgement profond en saison des pluies

est souvent mOlns accusé, étant donné le caractère plus drainant de l'ensem­

ble du profil.

On trouve ces sols dans les mêmes situations topogénmorphologiques

que les précédents. Leur association avec les faciès profonds des sols fer­

rugineux lessivés concrétionnés est générale mais elle est très rare avec

les sols du sous groupe r~gique des sols peu évolués développés dans Jrgile
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d'altération. Ceux-ci sont remplacés par des sols ferrugineux du sous­

groupe hydromorphe, développés à partit de matériaux identiqu2s (altéra-­

tion micaschiste ou arene de gneiss) ainsi que par des sols jéveloppés

d~DS des complexes colluvio-alluviaux.

Ces sols sont du point de vue chimi~uc, nettement mOlns fertiles

que C2UX de ll unité précédente même si les propri[tés physiques permettent

à 11enracincmcnt d'explorer un plus grand volume de sol. Des cultures

assez peu exigeantec sur le plan chimique seront seules envisageables

arachide, mil, sorgho. Le coton pourrait être cultivé sur ces sols mais

sous la condition expresse de redresser par apport d'engrais. les défi­

Clences soulignées.

Faciès profond fortement appauvri, dérivé d'arène de gneiss leu-

cocrate ou d'altération finement sablo-limono-argileuse de micaschistes à

muscovite (unité cartographiqué n° 17).

Ces sols sont assez largeMent représentés sur le socle,

et davantage dans les régions méridionales que dans le nord. Leur répar­

tition suit, pour l'essentiel. , la direction structurale générale SSW-NNE.

Ils forment d'assez vastes ensembles couvrant des interfluves presqu'en­

tiers, surtout au sud du Sème parallèle.

Exemple profil nO L 2422.

LOCAL l SAT ION â 5,000 km à liEst du Centre dVAkaba, sur la piJte

joign~nt ce village à Nyamassi13 ; latitude:

;0 58; Nord, longitude: 1° 06' Est; altitude

285 mètres environo

CLIMAT tropical hlliaide ~ du type baoeléo'-dahoméen ; tenpérature

moyenne annuelle : 26 ~ 7.7° ~ pluviométrie moyenne an­

nuelle : 1.200 mm environ.

SITE en bas de pente d'un petit glacis d'un interfluve découp6

lui-même dans un grand glacis rayonnant d'un témoin de

l'ancienne pédiplaine pente; 2° 20'.

ROCHE-HE RE

·VE GE TATION

micaschiste feldspathique du groupe d'Alamagney.

savane arbustive et arborée moyennement dense.

SURFACE DU TERRAIN : unie.
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Gris (10 YR 4/1-5/1 en sec) ; sableux ~ éléments g~ossiers

peu nomhreux , représentés par des concrétions dans ll en­

semble petites 2 très peu petites (quel~ues une seulewent

atteignent 2 cm) assez nultiformes et irrégulièr~s généra­

lement, peu multiformes à subpisolitiques pour les plus pe­

tites, accompagnées de gravillons et quelques petits gra-

viers émoussés de quartz : structure particulaire à vague

tendance nucifonnc fine ; meuble ; nombreuses fines racines

passage assez lent à l'horizon inférieur.

20 .- j 68

Très intense accumulation ferrugineuse figurée par des

concrétions • irrégulières (ou peu multiformes pour las plus

petites) , de toutes tailles jusqu'à 2.5 cm, évoluant le

plus souvent ~n une carapace très fragile entre 50 et 1JO cm

de profondeur, accompagnées, jusqu'à 85 cm, de quelques pe­

tits blocs cuirassés, et, jusqu'à 40 cm, presqu'exclusive­

ment de quelques cailloux de quartz atteignant 7 cm, angu­

leux, ou très rarement légèrement émoussés, tandis que nous

retrouvons) dans tout l'horizon des gravillons et gravfers

de quartz anguleux (en dessous de 40, les cailloux de quartz

sont très rares sur toute la coupe nous n'en voyons que

de rares, eRpac~s entre 145 et 168, d'2illeurs quelquefois

assez bien émoussés) ; b noter que les concrétions présen­

tent souvent un assemb lage li té ; le remplissage très mai-·

gre de terre fine, de beige légèrement rosé (7,5 YR 6/4 -

la YR 5/3 en sec) ae somœet de l'horizon, rasse très pro­

gressivement à rose (2~5 ~R 5/4) pour présenter, en dessous

de 145, de petites zones beige légèrement rosé (7 e S YR 6/4)

d rouge (2,5 YR 5/4-lf/4) ~ la texturelde grossièrement S'2­

bleuse, ne passe (très progressivem8nt) â argilo-grossière­

ment sable~e qu'en dessous de 110 , profondeur à partir de

laquelle on peut noter quelques faces luisantes structure

particulaire ( à agrégats sin~les et fragiles vers la base

de l'hori~on) ; cohésion très faible; entre 50 et 125. on

peut noter d~ petites galeries rnoyennement nombreuses ; en

dessous de 110, app2raisse~t quelques petites paillettes de

muscovite ~ passage rapide à lVhorizon sous-jacent.

168 - 200 ( et en dessous)

Zone d'altération de schistes à muscovite d'abord de

mêmes couleurs que la base de llhorizon sous jacent,

puis passant progressivement à ocre sale (7,5 YR 5/6 en sec)

avec quelques petites zones gris-verdâtre clair (5 Y 6(3)
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tandis que la texture passe d' argilo-sableuse à sab lo-argi-'

lcuse ; pratiquement pas d'élément grossier (mis à par.t

quelques cailloux isolés pourvant atteindr.e 7 cm et quelques

gravillons an8uleux de quartz ainsi que de três rares peti­

tes concrétions peu multiformes et subpisolitiques vers le

GOIT'J...'let de l' horizon ) ~ cohésion pessant progressiveme.nt de

forte à moyenne du moins pour la terre fine, car à partir

de 200~ les blocs ct fragments de roche-mère quojqu'alté­

rée, offrent avec la conservation de leur structure~ une

cohésion croissante.

Caractères Généraux.

On pourrait schématiser la morphologie de ces sols

par le fait que leur fvolution tend vers une concentration ferrugino-quart­

zeuse exclusive. dans les horizons sus-j2cents à la zone d'altération. Cette

concentration est caractériséE par un n1veau grossier • très riche en

nodules ferrugineux (associés d un plus ou moins fort pourcentage de gros

quartz résiduels) Et nB laissant que peu de place pour une terre fine éga­

lement essentiellement quartzo-sableuse sur une grande épaisseur. Si le

niveau super.ficiel (horizon A
J

et A
2

) pr~sente quelque cohésion gyâce à

la matière organique et à la dominance de s,j.bles fins) > le niveau grossier

Bfc.) offre un débit facile : il estHboulantilpar suite de

la do~inance de sables grossiers (structure essentiellemnt particulaire).

Cc n'est qu~i la base du Bfe que nous retrouvons une certaine cohêsion

grâce à lG permanence fréquente d'un certain taux cliargile. Celui-ci ne

procède pas d 1 un lessivage. mais d'u,~e argilification préférentiel1e~

l!approfondisscment du phénomène diaçpauvrissement n'ayant pas encore

atteint ce r.iveau, Dans ~ne importante p~rtie supérieure~ ce niveau gros­

sie~ est donc un A2 - Bfe tandis que plus profondément il passe à un B d'

argilification - Bfe,

Cet appauvriJsement porte non seulement sur l'argile, mais

également sur le fer de l"emb:lllage"l des nodules ~ les taux supérieurs 0.

12 % que nous notons pour 1:, terre fine clU niveau grossier portent plus

sur la pr0sence de très retits nodules ou concrétions que sur des complexes

argilo-ferrugineux meubles 1 non indurés. Nous aboutissons donc à des pro­

fils souvent très décolorés,

Le passage du n1ve<>u grossier d la zone d'altération sous"

jacente est généralcme~t rapide,

Er. deSSGUs de llhorizon superficiel, humifère; le taux de sa­

turation en b,,:ses échangeables Dnisse rapidement jusqu i à 3e % environ.

à une profondeur Qoyenne oscillant entre CO et 90 cm de profondeur.
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Il ne se relève que dans les horizons profonds les plus argileux et peut

même atteind~e plus de 90 % dans les zones d'altération. Celles-ci sont

cependant trop profondes pour qu'elles puissent influer d'une façon sens~­

ble sur la fertilit6 chimique g[n~rale des sols. La richesse en bases

échangeables suit à peu près exactement les variations de ce taux de sa­

turation. Le taux de mati~re organique est, en gros. moyen: s'il peut

atteindre 4 % dans certains sols, cette concentration n 7intéress8 cep~n'

pant qu'une épaisseur faible. En dessous des 10 ou 15 premiers centim~tres,

les pourcentages s'abaissent en dessous de 2.

Au plan géochimiqu2, 17évolutîon est donc très poussée. puis­

qu'elle aboutit à la libération totale du fer des IDinéraux prirr~ires}élé­

ment qui se concentre sur place. Par ailleurs, les rapports moléculaires

silice/alumine s'abaissent rapidement dans les horizons sus-jacents à la

zone d'altération et pour des valeurs inf2rieures à 2.2 ne reflètent plus.

rapidement que la présence de kaolinite associée à quelques traces d'il­

lite vraise~blablem2nt.

Caractèristiques agrono@iques et possibilités d'utilisation

Ces sols sont évidemment profonds, mais le vo­

lume explorable par les racines est en réalité très àiminué par la présence

de nodules et concrétions abondants. Les propriétés hydriques sont d'au­

tres part assez è2favor2bles~ p2r suite de la dominance des sables . La

fertilité chimiques ~ enfin, est très moyenne pou,- les trois éléncnts

principeux ; 2 9 P et K. Le seul facteur favorable provient du ressuyage re-­

ride de ces sels. En ce sens, la culture du coton pourrait ~tre tentée,

mais interrompue par d'assez longues jachères ct sous réserve d'apports

d:engrais réguliers.

Les autres cultures possibles sont: l'arachide. le sorgho.

le mil. Des essais (avec fumure minérale) doivent être tentés pour le

maïs, igname) haricot, etc •.. c'est à dire ~our un éventail assez large

de plantes vivrières, puiBque ce.s sols couvrent des zones re13tivement

étendues et que toute implantation humaine devra en retirer sa subsistance.

Faciès profond, fortement appnuvri, fortement concrétionné. dérivé

dlalté~ations riches en argiles 2/1 1ssues de gneiss leucocrate

à mésocrate ou de micaschistes ~ muscovite (unité nO 17 a).
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Ses caractéristiques sont c:ssentiellement les mêmes que

celles de l' ur..i té précédente. Elles ne diffèrent que sur un point impor-­

tant le drainage des horizons prcfon:is. L2S maximu..7. argi leux notés ; lél

base du niveau grossier sont souvent plus élevés et la présence d'argiles

riches en minfraux 2/1 en profondeur entraîn~ 1" plus souvent un certain

engorgement des horizons sus-jacents, si bien qUG des c0~p.ctères hydromor­

phes se développent fréquemment. L~s caractéristi~ues des horizons appau­

vr1S ne différent pas notablement de ce que nous avons observé pour l'u­

nité précédente.

En général. ces sols ne conviendront pas au coton, ma1S toutes

les autres cultures. envisagés pour l'unité 17. peuvent y être tentées.

Faciès profond à lessivage ~ appauvrissement r:Joyennement pro--

fond dérivé d'altérations souvent riches en argiles 2/1 issues de gneiss

(â deux micas, à a~phiboles et/ ou biotite) ou de micaschistes à Inuscovite.

(unité cartographiqu8 nO 18)

Ce sont los sols les mieux représentés dans la zone cartographi­

phiée.Ils couvrent une grande partie d~s versants et même les axes d'inter­

fluves quand 11 abaissernent du paysage 8. fait disparaitre les téooins plus

ou Gûins ferrallitisés de l'Bncicnne pédiplaine. rIs cèdent souvent la

places vers 1 1 ava1. aux sols ferrugineux des faciés peu profonds. Ceux-ci

peuvent remonter plus ou ['loins sur les v(~rSi1nts selon la l1roxici té du ni·­

veau de base.

LOCALISATION

profil n° L 2726.

â 1,140 kn de la piste Bagou-Morita, sur un la­

yon à 79°, débutant à 200 ID au sud du carrefour

de la piste menant à Atikpaï ; latitude :

8°10'03" Nord; longitude: 1°21'31"" Est.

CL If'lAT

SITE

tropical humide, guinéen du type baouléo-dahomècn

pluviométrie moyenne annuelle; ] .200 mm enV1ron.

entre la mi'-pente ct le quart supérieur dl un assez long

glacis aboutissant à un témoin de Itancienne pédiplaine

p8nte : 1° 00 ;

ROCEE-MERE

VEGETAT!ON

gneiss:biotite ~t ampr.ibcle du groupe de l'Ofé)

s~vane assez arbustive et arborfe.

SlJRff.CE DU TERRAIN: unie - quelques termitières eux enV1rons.
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de brun (10 YR 4/2 en sec ) pass~ progrëssivement à brun-rougeâtre

(5 - 7] 5 YR L./2 ) : s~bleux ~ assez nombreuses J nombreuses concré'~

tians gris-brun2tre non pati~êes de formes assez irrêguliêres

(composites) p0ur les plus grosses (ne dépassant pas 20 à 23 mIT,)

ou subpisolitiques pour les plus petites, accompagnées de gra­

'"illons ang llleux de quar~z, le plus souvent très petits et de très

rares petits cailloux aplatis de quartzite isolês dans la partie

inférieure dE. Ilhorizcn.; structure p3.rticulairc ; c.ohésion dien"

semble faible à très faible (dp.bi: cr0ûlant ) ; racines moyenne­

ment nombreuses 9 passage aSS8Z progressif.

34 - 110

110- 173

très forte accumulation ferrugineusE: de concrétions ocres~ sensl.'

blement identiques ~ celles trouvées dans l'horizon sup€rieur.

accompagnées de très rares petits gravillons de quartz anguleux

la ~atrice passe progressivement de rouge (2 95 YR 4/6 en sec) à

ocre l"ouge-· ocre-S<lUI:ion (5 YI\. S/4 - 4/ L:.) texture rapidement

2t nettement argileuse; structure massive, se résclvant lorE

du débit t en petits agrégats nuciformes à polyédriques ~ cohésion

dlensemble : assez faible ~ rac~nes devenant rapideu~nt rares: dp

50 li IOOt surteut ~ ')D. peut noter des zcnes de nomtreuses galeries

dont la section ne dépasse pas 7 à 8 TIro ; passage assez rapide

pour la composition des éléments grossiers, le~t pour les autres

caractères.

forte accumulation ferrugino-quartzDuse de concrétions identiqu€s

à précédemment (mais dont la t?ille P€ut attci~dre 3 cm) et de

cailloux (jusqu'à 7 cm) et graviers de quartz anguleux(ou:de IIG

à 125~ plus ou moins émoussés~ cédant progressivement la place

à une faible accumulation quartzeuse de cailloux~ graviers et

gravillons très peu ferruginisés uniquement anguleux~ pouvant at­

teindre 25 cm. les concr6tions diminuant de taille et disparais­

sant très rapi.dement dès 15C ; la !'1atrice de peti tes taches sau"

mon (2~5 YR 6/6 en sec)~ rouge-brique (10 R 3/6 - 4/6 ) bordées

de jaune ocre (10 YR 6/6 )~ jaune pâle (2,5 Y 8/2 - 8/4). moyen­

nement délimit~es9 passe progressivement à de petites taches assez

bien ou bien ddicitées 9 gr~~; (S y 5/1) gris-légèremeBt viol2.cé

(10 YR 4/1) sur les faces structurales. ocre (7 95 YR 6/6) 9 rouge

sombre (2,5 YR 3/6 - 4/6) ct v~rt très pâle ; texture nettement

argileuse. avec quelques revêtements êrgileux extrêmement minces,

gris-léeèrement mauve sur les faces structurales de la moitié in­

férieure de 1; hcrizor: ; quelri'.les très vagues faces luisantes dans
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tout 19horizon ; massif se r6so1v2nt eD poly~dres fins puis

assez fins ' friable dans lé: moitié supérieur-e de 9l9hori-­

zon ; forte cohésion dle~semble ; les racines disparais:.ent

pratiquement; dès 145 ~ p2.SS.:lge rapide pour la disparition

des 6léments grassiers, progressif pour les autres carac­

tères.

173 - 2;~ (et e~ dessous)

arsile sableuse d'alt6ratio~ d'abord à petites taches mal

délimit6es. ocre clair (7,5 YR 6/6), gris (5 Y 4/1), vert­

gris pâle (~ i 6/2) ct violacé sombre (2,5 YR 2/4) puis à

taches toujours petites, mais légèrement mieux délimitées

vert-gr~s p~lE (5 Y 6/2). ocre (7 95 YP 6/6 )9 gris perle

(5 y 5/1) et gris légèrement mauve (10 YR 4/1) ; éléments

[';rossiers rares puis très r3.res, représentes d'auord par

quelques très petitcG concrétions vcre assez tendres de

formes assez régulières, disparaissant rapidement tandis

qu'2pparaiss0.nt ùe petits fragments d'2.mphibolite encore

re: la tiVer..ilCcnt peu Et 1t&réc ~, s truc turc po lyédrique ci' abord

assez fine, puis lèg~rcment rl;.1S large avec quelques petits

slickensides ~ cohésion d 1 enseE!ble :2SSCZ forte .

C2r2ctères généra~~.

Les Erands traits du profil restent les mêmes que

ceux des deux uni.tés précédentes. 12 car2ct0.ristique particulière de ces

sels est lct.:r texture d'enseP'ltle plus que celle de l'unité précédente. Les

horizons supérierus éluviés sent nettement moins puissant,et,d'autre part"

les maximum argileux qlie 1\0[1 ."",tteint à rcl.:>tivement feiLle profondeur 9

sont sensü' lement plu::; ;lc:vés, La li2::ivic.tion des bases es t égalfl.l!Jent SOU'"

ve.nt El.oins pc.. 1.lssée ct tant leur sc'mme que le t2ûX dtO satur2.tion qu'clles

assurent au cop.).plexe d'échang(; font re:lativernent forts. Fil particulier,

l~s taux Ge sé\tur~ticn sont, dans t0ut le profil de référence" supfrieurs

Q SO% . Un assez fort pourcentage de fer li6 aux nrgiles permet à une assez

bonne structure finement polyédriquE. de se déveloper. tJous voyons dans

tous ces caractères lfinfluence d 9unc roche-mère aSS2Z basique, Ceci est

particulièrement net au niveau de l'arsile d 9altération qui présente quel­

ques petites faces dE clissement.

Sols associés.

Les possibilit~s principalcs d 9association pro­

viennent de l'hétérogénéité du scubassel:lent . Bien souvent celui-ci pré­

sente ~cs pass6es plus leucocr2tes si bien que nous voyons fréquemment
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apparaître des sols à rattacher aux deux unités précédentes, beaucoup plus

appauvris et lixiviés dans l'ensemble, Selon les è.étails de la topographie,

nous observons fréquerr~ent des zones de sols ferrugineux indurés à carapace,

s'alignant en frinces bandes paralléles aux courbes de niveaux et préféren­

tiellement en deux situations topogéoœorphologiques ~ en amont , au passage

vers les zones plus ou moins fcrrallitisées des témoins de l'ancienne pe­

diplaine, à l'aval, au passage vers les sols Q8 faciès peu profonds ou bien

aux sols ferrugineux hydromorphes fréquents. Ces bandes carapacées sont dis­

continues et sont mises parfois à l'affleurement par l'érosion, que celle­

ci soit normale, propre au ruissellement en nappe affectant naturellement

toutes ces régions de savane ou bien qu'elle soit catastrophique (anthro­

pique) .

Propriétés agronomlques et possibilités d'utilisation.

Bien qu'un fort volume soit inaccessible à l'enracine­

ment, à cause de la présence à'un. horizon concrétionné aussi puissant et

intense~ les propriétés chimiques et physiques de lé' matrice S~ situent

dans une assez bonne moyenne pour pouvoir envisager de nombreuses cultures.

Le coton est la possibilité la plus sérieuse de ce genre de sols, mais

touteR les autres cultures annuelles sont envisageables (mals, haricot,

ignames etc ..• ) mis à part le riz ne s'accomodant certainement pas de ces

8012 trop drainants. Le manioc est égaleruent , une possibilité, sauf,

naturellement, si le clime.t est lé facteur limitant.

Faciès profond d lessivage appauvrissem8~t moyennement profond

dar.s altération ferrallitique à kaclinite très dominante dérivée

de bneiss ( à deux micas ou bien à au~hibole et / ou biotite)

ou de micaschistes à muscovite (unité cartographique nO 19).

Ces sols sont cantonnés sur les témoins de l'ancienne

pédiplaine et ne couvrent donc les interfluves que dans la mesure ou ceux­

ci n'ont subi que des réajustements liwités au cours des événements géo­

morphologiques du Quaternaire. Leur extension diminue: donc progressivement

du nord vers le sud de la pénéplaine. Ils correspondent à un polyphasage

net, entrainé par l'évolution cliruatique également quaternaire. Celle-ci,

fut caractérisé.', semble-t-il par ur.e alternance accusée entre saisons plu­

vieuses et sèches avec diminution du total des précipitations. Ayant eu

pour conséquence, entre autres, une modification profonde du couvert végé­

tal, elle a permis à une pédogenèsl~ de type ferrugineux d'affecter les

parties superficielles des zones d'altération ferrallitiqucs profondes là

où l'érosion géolvgiquc les a en partie ou tot~lement préservées.
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Exemple : profil nO L 273/,.

LOCALISATION à '}~500 km .~ 1 iOuest du cer.tre de PataJ.a sur la

piste Tchetti-Corrékope ; latitude: 70 46 1 IIi! ­

Norà , longi tudc : 10 30' 49" Es t.

CLU:iAT tropical iïumide s guinéens du type baouléo'-dahcméen

plu~iomètrie moyenne annuelle; 1.200 mm environ; tem­

pérature moyenne annuelle ~ 26 0

SITE sur un témoin de ll anc ienne pédiplaine

altitude: 2;5 m environ.

pêmte

ROCHE'-IlliRE

VEGETATION

embréchi te de gneiss à bioti te 9 du groupe de Chra.

savane arbustive et arborée moyennement dense.

surFACE Dl) 'fERRAIN ; unie; quelquc3 te:rmitières aux environs

o - 18

rose sale à rose-brun (5 YR 5/3 en sec) : sableux ~ rares

éléL1ents gro~sier-s représentes plIr de très petites ou pe­

tites concrétions violacées? très légèrement patinées 9 de

formes assez irrégulières 9 ainsi que ~ar de petits gravil­

lons de quartz anguleux ; massif-particulaire à dfbit cn

très petits agrégats nuciformes ou g~~îeleux fragile~

cohésion d'em:cuble ; assez faible à faible; nombreuses

racines ; passag(' rapide pour l? appari tion du très fort

concr.2tionnemer,t , progressif pour les autres caractères.

18 - 50

très forte accumulation ferrugineuse de concrétions brun­

violacées de f(Jrmes assez irrégulières, englobant d'assez

nombreux grains de quartz~ 2t d2ns les 20 cms supérieurs 9

de petits blocs cuirass6s pouvant atteindre 7 cm (très

rarement 20 cm)~ associés à de tr2s rares cailloux de quartz

anguleux ou émoussés atteignûnt 6 cm. cantonnés au sommet

de l'horizon 9 ainsi qu'à de petits gravillons anguleux

de quartz 6r,alemcnt ; la matrice est rouge à rose (2~5 YR

5/4 - 5!G en sec). de texture grossièrement sa.bleuse et de

structure particu@~e-massive avec tendance à la fOrffiation

de micro·-agr&g.s.ts ; assez poreux; cohésion dl ensemble

faible ~ très faible (débit croûlant) ; assez nombreuses

fines racines ; passage assez progressif.
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123- 145

145-285
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nOI:lbr2USes concrétions rouge assez scn1rE~ pouvant at­

teindre 25::nm au scmmet de l'horizon 9 :na:ls de taille

sensiblement décroissante en profondeur, accor,lpagnées

de quelques petits gravillons anguleux Ge quarte et de

très rares clül~~oux de quartz anguleux ou émous::;0s, ne

dépassant pas une taille de 3 ê 4 cm, dissémin6s dans la

masse de llhorizoL ~ la matricé est rouge-carmin ( 10 R

5/6 - 5/~ en sec) : texture argilo-grossièrcrent sahleus.:

avec. ~ partir de CS, quelques tr~s vagues rev~tements ar­

gileux brun-ocre, tapissant les galeries et d'assez nom­

breuses facés luisar.tes ; massif à débit en très petits

pclyèdres assez fra&iles , 8ssez friables cohésion

dl ensemble ~ assez fais·le ; rares racines quelques pe-'

tites Baleries dont la section ne dépasse pas 2,5 cm

passag8 assez progressif.

rouge - ~armin (iO YP. 5/6 - SIS en sec) ; argileux (avec

une proportion sensible de sables) ; on note encore de

petites faces luisantes assez développées et quelques

très minces revêtements argileux. t=:léments grossiers en-'

core assez nombreux RU sommet de l'horizon mais dont le

pourcentage d6croit progressivement en profondeur, repré­

sentés pêr des concrétions iûentiques à celles de la base

de llhorizon sus-jacent,3ccornpagnées de petits cailloux.

graviers et gravillons de quartz plus ou moins saccha­

roïdes anguleux, jaunis on voit. de place en place;

quelques rares filons de quartz subhorizontaux peu bou­

leversés~ dont les élÉments peuvent atteindre 7 cm )

struct.ure identique à celle de l'horizon sus-jacent :

cohésior. è 1 ens2oYlc moyenne 2 assez forte; racines

pratiquement ahsentes : encore quelques galeries dont la

section ne dfpassc pas 1,5 cm ; passage progressif.

de rouge .. léfèrement carr.,ln (10 YR 4/4 - 4/6 en sec) avec

quelques très petit0s zones et Joints jaune clair (îû YR

8/4 - ü/G en sec;, passe progressivement à de petites

taches rouge brique (10 R 3/6 - 4/6 ). ocre - rose sale

(5 YR 5/4 .. 5/6 )" beige - jaunâtre (10 YI<. ':>/6 - 6/6 ) de

rares gris bleu et quelques petits points blancs de felds­

paths poudreux (surt.out à :.'.9. rc.i--hauteur, cet horizon pré­

sente une r.:orphologie de bariolage ferraI li tique) •



97.

argileux ; le8 rcvê tc'nen-;:s e t fac-:::~; luisantes disr;arai ss~nt

assez r-élpidcIDent G2S le sornmet d~ 11horizon ~ Ël~:;.!1ents

crGssiers dcvenc~t rapide~~nt três rares (petits gravil­

lons anguleux de qU8rtz ct tres petite3 concrétions rouge

sombre ~! tencl:mco 8ngu12use ; i'13Ssif à débit très finemu~::

rolf~dr:iqt.:c de i)lus cn plus 'laC-Le en profond(;ur ; encore

assez ft.;_atl~e; cot:ision d ' ense::-:ble : assez fai~le ; pas

de rAcines ~ ~r5sence de quelques petites paillettes de

J:",uscovite et de très petites zones cl;:; feldspaths poudreux

passélge prog:ressif sauf pour la cohésio,: E'JUgmentant rapi-­

dement.

285-370 (et en dessous)

couleurs 32filh L'.h lsr; ::; celles cll? lél base de l' horizon sus­

jûcent. !!lais la plurnrt des t2.Cih:S sont de plus petite

taille ; pssez grossi?rement sablo-limoneux à sabla-argi­

leux (les zones beiEe ou gris-bleu sent plus argileuses~

plus rlast:i'luc~G qtie 123 zon€.s rouge qui pé.raissent plus sa­

bleuses) : tr~s rares ~l~ments grossiers. repr~scntGs par

de petits gravillons de quartz ~nguleux hyalins ou r~u

férruginists de flldssif> p:1GS,," pro8ressiveIile::t J mi3.ssif

p8.rticuldre cotésion d'ensemble é'.ssez forte; présenc(;

de quelques petites paillettes de muscovite et de petits

fEldspaths blaDcs poudreux.

Caract~res Gên~ra~x.

~es traits essentiels des sols ferr\jgineux se re­

trouvent ~Cl, sous 12 success ion cl y hor-izons sU~0rfici81s iS luviés. 3. struc­

ture massive :l partlcuLürc 2 débit cn très retits 22xége;ts ~uciforncs cu

Vlrfüis gruneleux? fré:g:~le;:;, 2t d'horizor:. de fortc COnC2f'tr3tio~l ferrugi-­

Deu::;;;! en nodules (ou cOIlcl-Gtions) ebl)nè<:.nts. V influê:)ce du matériau fcrra­

llitiquc. bicn drainé sc traduit par l~ développement de couleurs vivès :

rouge. voir carmin. L' 6volution géochi~iique est pouss~e puisque les rapports

,roléculairessilice/21uminc ne dépa.ssent ~as 2,4 jusql~'à un.," sr3nde profon­

deur . Ils s'abe.issent même à près de 2,2 da.ns les horizons surc.rficiels.

la valeur de 3,46 notée, paUl: le prélévement B 26~37 cm) ne .r<;flétLnt

qu'une forte dissolution du quartz Rbon~ant lors de llattaque triacide.

L'app&uvrissellicnt est assez limitf en p~isc2nte ~ les textures de­

viennent ar-gilo-sablLuses dôs 50 cm peur atteindre souve~t plus de 50 %

d'élrgile à la base de l'horizon BLe. Ces sols ferrugineux, d~veloprés dans

les 21tf:ration8 ferr~llitiques sont cn moyenne moins éluviés en argil0 que

ceux développés aux dépens de matériaux T,lus basiqu2s. Plus rrécisèLi.2nt >

la puiss~nce Je leurs horizons supérieurs éluviÉs est plus faih120
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COIT~e pour les 5013 précédents les taux de 32turntion sont élevés

dans les horizons hw::ifères. IL s' ab:lÎscellt ':cpc!ldar:t ) assez rapidenent

ct assez souvent en dessous d~ 50 7 pour ne remonter que dans les horizcn3

tcxturaux. fans l'horizon C. ils ne dêpasseLt que rare~ent 70 % alors qu~ l~

:wturntion peut êtteindrc ~:I % pour les sols d;::veloppés Gans argiles riches

cn ~:inérat:x 2/1 . La sor:rr..e des b"ses écho:m:.<.:cblesn 1 est cer~;Ed3.nt jam'_~, lIE-­

port,~.nte car la k2ol:initc ·~st sir,or, 2xclusivc, du moi'-l::: très prédol.linante

d::~r..s les LÎin~r2ux arsileux de ces soL:; et noussaVOIlS que sa cap'1cité

d 1 ,ccl12r:ge est ;aible.

Notons la bunn2 ~voluti0n d'une u2ti~re organlque qUL~ bien qu~

rc·u ahondante Cà p(~ine i )S/: dan[; 1 !l!orizcn superficiel) n'en présente IJas

moins àes r~pports c/rÎ Tf'.pidcffi2Lt voisins ct: inférieurs à 1(; en profondeur.

Sols ~ssüciés.

Cc~ux-·ci. sont ; soi~ les sols L21:ru[;ine:u:y des faciè~

p~ofonds précédents, soit tous 108 sols ferrallitiqucs trait(s l1ltédeu"

rcment , ',-lors que le pas';éip,=, ~\o-~~c les pr~miers est ::Jouvent progressif ct

s'effectue dans la plupart des ceB vers llaval du paysA[C, il est avec les

seconds, heaucoup plus rari~c et plus 2l~Btoire e~ cc sens qu'aucun facteur

ntèturel ne ;:,ermet <li; le f,üSscntir.

2~ractfriDti0UeG agronomiques et possibilités d'utilisation

Les pro;->riêt2s physiques sont, dans l'e:DseIrble, Donnes

perDfabilitG excelleLte, ;:,ênJtion assut:'éc en tout" s2isOD, l'o~:osité suffi-·

s~ntc) structure st~ble. bilan tydriqua satisfaisant, ctc ... Le seul as­

pLct d::faverablc est 1<2 lirr:5t:}tiüC' du volume exploLé~blc , rar la présence

rl'abuudants nodules ct: cG~crGticns. ~ais l'horizon Be sous-jnccDt à ce nl­

V,'QU grossiDr~ bier, quI'. èébuLmt à une c_ssez grC:::1d0 rrofondcur~ permet de

COnp2l:8er cette rC5trictioI', I):::::r les cnr2cin8;~i2nts pouvant II atteicdre.

Le coton ~.st UDt: I](~~-:; cultures les In~cux adapt[(~s 2. ces sols9 àe

1'iême: que le :t:c,nioc. Li? :n21S ('st ;igale:~;ent un(; cultt:~(' à envisager, de

I:!C;,;C que le haricot.

Faciè.s profoncl i~. less:'_'/é:!ge-appauvrissement profund dans l' altércJ
.--

tion ferrallitique A kaolinite tr~s dominante, dtrivée de gneiss

(;l deux l;,icas ou bien;; 8p.:!;-:hibole et! ou biotite) ou de micaschiste,::-

à muscovite ( unit~ cartographique nO 19 - a)
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Les caract~res g~n~raux de ces sols so~t idePtiques

à ceux ,j(; l',.J:üté précédente sc.ulo pCL:r la puissance des horizons 61uviés.

Ce.l.le·-ci peut <ll:tC'indrc 3·,) cm;; voir'·~ ; ~';~tre dc:.ns C"ertê.ins ':a8· L'! roche-

ffi0:t:"C est en gér.C::-al--='oinG b.}sique, moitis riche en fer ce qui peut se rf-

l',ercucer ::1fi.i12 '.:nl? rii;i~irrud.op <il' 1: iTltensi té du concrétionner!lent même S~

phlp,;rt dp,~ cas, une PU] "SëlLee ,é\nô.l02u2 ,?j celle que: r..OllS pcurvons relever

dan~ 11~nitG pr&c0Jents,

(Lu. total des bases éC;~[:.i_;.}_:.~at J.:~s ·?t souvent par un décrcissC:IDcnt du pour-

C f'n rr \"- ;-le. srtu"'_~·o-. d""rs 'or' horl'ZOJ"" ,. ...; -,IL:': -- Û _U'• .l.. -- <.+1 -._.,.. ._.~ HZ'

C08 sols convL:I1l1nlt ('''d. a,-,- coton~ à no~ns d 1 {:nv:~sacer des apports

L~':;2.rquons que ces sols . _.- 1
SO~L n~~ repre~ontcs sure socle; esser:.
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sc traduisant par llappari-

:lCë:.):, cl 1 autar:t rlus que le :lQ.t{r:,'lu origir.el est argileux it riche en phy~~-

li tes à r2sc",u 2/ i COffiIT;CO il se T;résc71tc fréq'cl<2mrc:enr. Cert2ins auteurs

cons i dcrent i':êDC que l '; hy(lraF.or~):: i c ~s t UP. ~;rc<:essus néC:\2ss ai. re au déve 1.0 f'-'

F'8Eer:t des sols f8rn~fineux, e,[ p2.rticulier ceux qui son.t cODcrêtionn8s 01..

indur~s C0 cat~pace (ou cuirasses). Il est pe~t ~tre i~prurlent dE retenir

LiEe teJle hypothèse étant donné qm: rocs pouvons observer des profils ferru­

;:::ineux bien drainés. dam; rl8S c;,Qtériaux ferrallitiques par exemple, dont

rl<:,n ne l'ormet de SUPPOS2;:' ![U l i.~.3 r<1S:ièrcnt par un ~)t,q(~~~ hYl\rof.1orpbe au ni-

~uoiqu'il an S01t, lorsquieilc existe. cette hydroœorphie de

?scudo·-zley 2ffccte cert2.ins profi.ls f<2rrugineux tL'ès inter;:.J2Llent et dès

un,' profondeur cl' ë.ut<:r,t ? lus L~i:.lc ql:e nous nous tr01.!'lor.S Cc si tUé,tions

Le r~odp.l& o.dOilCl de G,tte péné;;12ine tavon.Ge l'2pp8.ritio:1 de

cctt~ bydroDoq:;::"è ec c~,lle-ci ï"st plus fréqUEnte darls 12 suc! que dans le

ncni) vraisemb lableIT',cQt ';Jar Sl.:l te de l' <:~.èaiss2lli,,".'1t pIes sén{:y,'üicé des 10-­

t<:xilvJes. El10 y Qst '·:Jt. ~t1:'O .:lussi ï<:; conséquence d,..:: :tait qu'une partie

plus üi'portante des Dréc:L;'itations ruisselle vers les ZOE('~, dérrin',ées: on

SUl' 1,35 axes (~; interfluves, de. zon",s

LI 1 al térë.r.ion ferralli tique profonae qUè. peuvent q~;ir ;:o;r:nc des I:volantsil

CD emmasasinant une forte pro!,or-tion des r,luics qui sIle., reçoivent.

far r2.prort (',ux sols ferrugineux bien drain[s~ l'impact de 11hy­

Jrol!,orphie S~:. t:caduit par- deux can:ct2r~:s ~,'orphologiques : couleurs et struc-

turc. La prelDi:rc 8C ~i~E6rencic scIon la se8r5g~ticn caract~ristique du
. 1 1 ' t ~l . "d a. ~ ..

~3el':';':.c'6_cy ct a secona2 S (; arZ~Lt , ~Iélssant rélIJl ei.....ent pOl.Y~Qrl<jue nette

:Ju<:'~ld existe un L~x d'ar-gilc suïfis2.nt , En gi!.niiral o apparition de l'hy­

dror::orphie e t ba~>e def> ~lOrizons i:.luv:i6s co"incident généralerr:cnt > sans quc

lion pUlsse ~rCciser h~en souvent le sens de causalitê.

L'in?act de lthydro~orphico telle qu'ell~ se traduit par le pseudo­

[.ley, SUy la r2diftribution des hydroxydes ci;:.. fer est d~fficile a préciser

car la puissance et l'intensit6 des concentLations ne sc révèle pas fon­

dafil(~nt~lement différents er:tre les sols fe:.::-ruL:neux hy.::1.roLlor;-hes et tous ce

ceux des Qutrcs sous-grouDes.

Notons donc que ce processus Dartic~lier se traduit essentiell~œnt

par une, rr:orphologie particulière dp. la matrice et que pouvant affecter les
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profils jusqu'à la base cles hor:lzcns A il pr{isente \.:nç-; gr.:mdc importance

au r1tli. de l 'utj lisaticlc é1r~ror.or:!iqt.:c de ces sols.

Faciès peu ':'t'ofoLll, de.ns alté~c,tio::, ôche er: t1rcil,~s 2/1 dérivéë

de: g:r;.':';U3S / 1 ~-'1.r:phihoL; (:t ,1 m! biotite, 01.: ~~ <J'2U;": micas) ou de

Ces sols ~3()r:..t très prad:ès de ceux des uni tés 13 C't J:; r~t

SOrtt corrnne eux, cae~'.:mnQs SIJ.1: les l;c.s dE:' pentes 1 3 proxilT,i té des t'·x,~s du ré-

secu hyd"Lographiquè. Es sent cepend~nt bE:êLCCUP nains t'ien rerrésentGs,

1 !hydromorphie temporai!:",: r" r:\ff<~ctant les sols des f2.ciès peu ;;rcfonds que

ditcs les situations 12s ":OiES d~clives. Il scuLL::" éT: cffc'.t, qu'une cer­

tai:-.2 épaisseur de l'i.at2ri''lLx soi t nécecsair2 :t:,our que 1\ dl[;Or::,cment fuisse
~

apparaJ..tre.

En gén~r21, la redistribution du fer 2St assez nrononc~e pour

9..bo'..1tir a un concrétionne",cnl sino~: 1':'i..\i3sant • du mOlns irit:~nsc,

LOCAL ISA.T ION

~rc~il ~o L 4481

tropical hurT';J~2. füinl:E:n du type baouH~o-d2.ho!'léen

vion:t~ie moycnne annuelle: 12JC ~~~ orviron.

r 1u-

SITE . ent::-c 12. ''Ci'-peLte: (:t le: tiers suréri-ëur d' un ;'ls~;ez long

ROC:'~E--lAJ'.RE

VEG:C'rATION

ur:lC'- qU21quc,s tennitièrcs 2.1::'; cr:Vlroes

o - 19

de gris-bcig~ (2,5 Y ~/2 - 10 Yf 5/2 en S2C) passe pro-

4/2 - 4/3) ~s2bleux (assez fip3 surtout en surface) ; tr~s

rares élér,cnt.<: f,,:cssiers (pc ti ts 6rê.vi.'~r~ ci", qU2rtz angul'2ux

ou ~rnouss(s et três petites co~cr6tions) : massif 2 tendance

particulair" .} d2bit :'.ac~_forr:lG 1.:. plus SOlivent en micro­

asrégélts ~'~lCuble ; l'0re!2X : r2ccines noc.Lr~uses et fines

paSS2.~:.e ~spide pOllr 1(;:') élé nffitlj grossiers. progressif pour

les 0utrcs c~r8ctères.
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conCJntrat~on ferrugineus2 tr~5 fortp surtout J la t2s~

dt; 19horizoT'. ] ~.:it';urCc: rrinci~)alemcIlt par des ensembles

concr~ticnn08 de forues irr~gull~~~~ constitu6s d'une

cimentation de pseudo-concr6tions tr~s ~volu~es~ scuvent

atteindre 3 à tj CfTl, accest;ùire,~\ent p~r de.:> concretions

. 11 ..- cl fccre.-Té:.rt~.. c _c~ruent grlsa tres, - cormes r~guli~res 13 plu~

concrétions noiril-

tres tot21cment r~tinêns? de ~orDes irrŒguliêres, les concr~-

tions d(,s t.~ilJ.,-,s L.::; plt~s petites [tant ccmcentrées ~~u SOïrr-

met de 1 ?:,.cr·îzon ; :1 ces Cl~meLts ferrugineux in~ur~s sont

associÉ!s ') (~a!.ls ~:out l QhorizoI.t ~ des q1.lartz ér:louss~8 pou"'~

'1.::r::: ,1tteina.re 5 ~ G CIT'. ou] pl,-,s rélrement , êngulcux ;~~ rar

endrcits, quelques Llocs cuirasses att8i8n~nt 25 cm ~ la

lili"'tricc ] Je l)e:Lze .. 1\i8èrc~'~2nt rO~2.tre (10'(.' 5/2 " 5/3 u,

sec) r~sse rro~r~ssivem~nt ~ 1~ige-16g~rement vcrd~tr8

(2~5 Y 5/2 .. 5/4) ~ la texture • zrcs2i~r2rnpnt sableuse au

de pi:.rticul2.ire 3. f~ibl~.: tendance à la forI:lation d" micro-'

agré.gats ilucifor:nês? Pél.SS0 p-rogressi "'l''er!~ent II Œ3ssi ve à

d{bit en p0tits 2.~r~sats poly~friques souvent espac~s d'on

uCle certnîne :.'orosité : cohésion d'enseI:1blE:: : très moyenne

.J f2.i1:J.2 , p2:ss2.;;e le [-lus SOUV2nC très rcpide.

63 - 1J7

areile d'altCration ass~z typiçue a petites ~ones gris

soutenu ( 5 Y 5/1 en sec) ou vért-[ris (~ 1 5/2 - 6/1) ma~

déliLü~~es avec de très nOMbreuses petites 2- trE:S petites

té'.ches ocre ( 7~S YR J/0 --6/8), rCU[,8 (2,5 YR 4/0 et

noirâtres, 2.GSç,Z diffuse:> . quelques très ran,~ ClénL'nts

gro8~10rs (petits sravj~rs du qU2rtz hyalius et quelques

três p~tit(;s concriitioEs) encerc prëscnts au sorrnnet ct2

l'ho~iznG peis dis~araiss~nt totnle~cnt plus en profondeur

struct'.1r~; (1olY2cl:riquc de' ta-îlle: aSS\22 b.rge ût r.!oyennc ;

F2tites fac'C!2 dC1 bli~.sc!rlc~t oblic!u0 ce couleur grisâtre

SO'.ltenuè ; cohC:sic"~. ::I 1 ensemble , moyenne

cuement ",bs:'nt(~s :' p2.ssage assez r<1u:'.l1:::.

107 - 180 (et C~ dessous)

2rgile sableuse è 1 alt:'r2tion pass~nt progressivement a une

fine ar~ne ; le tout est consti.tuG de zones gris soutenu

(5 Y 4/1 en sec), vct't pale (5 y 6/ 1.) avec des taches ocre

(10 YI 0/8) d'abcrd nOI:1breuses ruis 8·2 r<'.réfiant et
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N~ .~ 0,03 0..05" tJ"D~ D,.f» D....{1, 4't-(r ()1.lI., t!J...~D"".e, •

.s ~.L: -1. 4,"" ~,3D ~/-1t6 -8," Afi,30 AS,-I~ .23,H -2o~1,
T .-;. 40,.,3 -10,.(9 --{(J, '-3 -{.f, '3 ..e-l,ô.( .l.J" -fJ -20,3-( .z6,~'~.e, •

5/T el. '1j,:J~ k6J, 53,-l> l-S,H. 61- .~ 1j,H 8",0' 1o,,~1--,

p..-t .... u

pH K C.I

A,.,....9U~ .,..";,,,;1>2

Rùi"lJ C\1J.~e.UIl ·1- :'J,.8-f "tI, H .t f,-2o ..{31 Id 48,'1

.s'·0.t c.. ... b." .... -/0 S, 5"1- ./.(, '" -l.8/~ 3S;-l./o 33, "!i"

Alc..O, -1. SiN. ~. '" -eO.. Dl. -1~ôS'" ~',~o

Fc.~o, ·1. 3,0'" S;S~ ,..,~ 81, -1-(,8" 41,61(
-

T,'O~ -1. .I,5'J A, ".., A,3!> ..(1 t. 3 -1,-18

C.O el. ./,:1 S" A/~t, "'.o~ .I,~8 -l,ô'

M~O~. o,3i' Tnlces D~5" O,&~ A, 'fjj

N.~O ~D D,01- "ID1- D,.(~ 0, -I,z, t!J, -flo-

~4.0 -/0 0,-14 " ,.1.f ",itS- D, ~S t!:), oI!3

P...,O.. i'. ",.OS" 0,0& 0,,-(8 O,O~ oo~,

H",O·/. ","'~ ", -(1- A,-II., D, -tO ",~'

~"r&. ." Fc:." ï. 3, ~ 1:' 3, ~., AD) !Ji- S,6-t 8,43

R.pp.,.r .....lu"'l. ~;O~I A\1.0~1~J-7 I~"J""" ~,3~ ./,&~ ~,8a1o~,.J.,.~
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quelques tr~s retites zones blanc-jaune (2.5 Y 8/2 -

2/4). certaines faces structuL·ü.es A.t:. sorm'.,:t de l'hcri.zon

~tant ncir5tres ; ras d'~lfiments grossiers mis â part dES

zones de gneié'c; 2lt~ré t:':'ès tendre' de plllS en 11us nom-'

breuses enprofe,nacur ~ d'abord IJolyérlriqùe de taille

assez fine ;;., noyenne > de ~;-,oin:j en rr.oins nette en rrofon-

Caract.:"res G&néraux._

Noes pc'uvon-s re 1.cvcr çue J' engrrgemcnt se can-

tODEE: ri<lns la péorL e infCrieure du Bfe, et correspond au naximun A.rgi l('ux

que nous avons en dèS SUS de 1.2. zone d'altéré:.tion. C1est là un trait absc-­

lt.:ient g~nén::l. Dès- que J.e3 horizons supéri::~urs sont suffisaI:lment appauvris

en argile. l'aération gê.8ne cn profonC1eur ,~t les coul(~urs dévelo]')pées tradui--

Notons d 7 autre part que les rapports C/N s'abaissent assez

J..2ntement en profondeu~, I:'alprC des taux de rr::ltière org2.nique 8n g~n0ral

assez faibles.

Les pourcont3gcs de satu=ation d~paSs2nt dans tous les hori­

zons nettement 50 % avec d'èS pH tous ég.:luX ou supérieurs _, 6,4. cc qu~

tr2.duit un confinement certain. Le. sormr~E:< ceS bD.ses ;Schangcables. assez

élevée dans les horizons d' 1:.1 tération r:t da:is 12 B textllu1l. baisse cependant

considérabl"'Llcnt dès oue nous passons aux horize,ns'lppéOuvris, pour :lC s~-::­

relever que deus l'hoJ'iEon le ~lus orgcnique.

Le trait le pl~s frappant reste toutefois, l'intense redis­

tribution du fer aboutissant =J. dtvt:.lopfl2.r Uf.', horizon Rf<=: extrêmement con­

crétionr,é. puisque le~ pourcent;lges df~p2ss(>nt le [,lus souvent de beaucoup,

60 % dans un ensemble d1horizoll)ciont lé" [-uissancc relativ2 , par rapport

~ ceux qui sont sus-jacents ~ la zone rl 1 alt6ration, est par ~illeurs ~~

portante:.

L'évolution ::.éociïirr.iquc du r~atériall originel • eT'. son som­

r.::et. est très avanc~e : le rapport sili.:E:' / alumine s'y .-:lbaissc il 2. Lf en­

viron. Le confincI;'eEt est donc loin ù'êtT.2 totéll ,q ce rüveau et le cévc:-

l()n~e:;lent cl i UL'e morpho lo[i(; è.~ 1'scudo'" gley y traduit vraisemb lablemeT'.t

èes redistribution)d 1 éléments le;. plus solubles Gont la r2sultante est une

export~tion ~sscz intense.

Sols asscci2S.

Ce Ro~t~ le plus souvent • les sols des ~iffGrentes

uni tés retenues l'our ce sous'-Zr.oupc hydroLlorphe que nous leur trouvons

associés, mais aussi ceux du seus-groupe régique ) qu' ils appartier.~ent

au faciès vertiquc de profondeur ou tien ~elui cl?~volution ferrugineuse

( .urités 6 et 7) . L(~s P<!S!J2;ic'S scmt très rapides.
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PrOI'riétés dgronOm1.q'.les ·~t possit.i.li teG cl' uti Esation.

L'er~gorge!T.cnt l:[" s,nson des plcies lirilitc s;':;­

:-ieuscoent 1'6vcnt2il Cêl;::; cuJ.t"Jres DosGil-les. r'e.utre po.rt, l'appauvris-

SQI~~ent eT.: 2.rgilc ~ auss~. bien. qu~~ 1<.": li·xivië.tion cl.eR t~2.ses empêchent les

horizcnc :oupCrieun; 0(' venir cC')Gr:enser C2 L:2.;:;(~UC de profondeur utj.le. ~nfin;

12 ;Jrc.senc~-j:U)~. t2UX é1.:'viS Je c.oncrétions vient cr~cc:::c IÜii ter le vclumc

e}:rlC'r2~)ü~ r;-cr les rélcin2s. I.~'s cultur0.s pcuvant réussir .sur ccscmre de

sel sont alors restrsintes

t'onnes chances è'2 Sl2cr:~s. r·cs r<ctur8-2'('3 extensifs so"t ég.~lement un moyen

d~ tirer rarti de ces sols.

Faciès profond :1 fcrt c<)D.cr(t.l..OnneDicnt

Fawi He des sols déri~'0s d' al tération fineiïlent sablo-argilo-

Exelf.l,le

LOCALISi\TICI: ? /. r-)(j~ 1(<::: à l'Ouest GU carrcfo~r de l' entrée G~

TC1~.2I;l1~3, sur 12 routE: de Sok(;~10 latitudp. :

métrü: moyenne o.nnuel7..c ; 1,240 rr.m.

rluvio-

SITE entre lE pi-pentG et le quart inffrieur d'un glacis irr6·'

c~liér , ondu12, ~ 00 ID e~ amont d~un talweg l'incisant tre.ns­

versalement , ~ente ~ 2°30' VZ2rs l'amont, 2°10' vers l'8val:

altitude : 324 ~.

R6CEE-I:E:RE : :::5_c':jschistes ;l musco'Jite ~ r<::ttacher rrobat:lement au

frOUrl. d!/,gbar:~.li - f'jougou (zcne des gneiss supêricurs)

savane clairement nrtorC,-, et ,qrbustive.

erUê

o - 22

gris Q fris-bci~~c ; assez fin28ent s2bleux ; 6lérr:cnts gros-

siers très ?CU sc~reux, concrétionnCs surtout au sommet

de llhorizon • repr&sentés par des gravillons. graviers ct

petitf' c.:d.~lcux d", qUD.rtz :mguü::ux, ;;lus ou moins fErrugini~

sés, ~insi qu~ ~2r de corcrétions, en général petites et

plus ou moin~ pëtinées, dont les plus grosses (ne dépassan~

ras 2 cm) sont de formes élSSf:Z ou mOY2nnem~nt irréguliè.rcs

et les l'lus retites de for::1es s'..11)pisolitiques ; particu­

l.::ri.res; 2l ci:::bit à :E2.:i.b1l:: tendance nuciforme; meuble,

raclnes ?.sscz peu nombreu,s(:s ; ~)3S ,':e galerics ; passase
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19C>225
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de moyennement nO,EDr2uses tOc.heL; Gere ?': ocre-r~se (7 oS

YI'. 6/6 ) assez b-i_,~n d61ir~ité83. 1"253(; assez rapiè.8meet 3­

sris ~3le (2,5 Y 6/2 7/2) ~uis fris-bleu clair. avec

dl é:SSCZ HOJ'lL-rences retiter. taches ~.SS€Z bier', iJuis bien

délilY'itfes L\l,"borj ocr_'-·n:.S2 pâle (7 0 ) Yi( 61 ft - 6/6)

puis ocno ( 7,S YI' 6/6) ; saLlo-'i1ygi1eux : les élén;ents

grossi0rs~ tr~s rares dans la plus Erende rartie de l'tc~

riZGD, rw c'e"Jicnr18n::: r.:()y"~nnCT~(;nt ncnb;:'cux qU'.;l la tasc

de cclui····ci ; gravillons de quartz peu fcrruginis.s. an[,E-­

leux Cl.: (r:.ë.rcr:,ent) SUb2T:iOUssés :lÏnsi que quelques tr0s

l'(;tites ccnc.r€:tions (n'é' dépasSé'-Et p:-:s [< rrcr. très généra­

levient, 3<:Luf cluelques unes attciCDémt 2 c:-;:), non patir.écs.

de forr;cs 8ssez réguJii'~rcs,~utpisGlitiquesou pisoli­

tiques : Jar,s tout l' horizûll , 1:"U:, observcns de r2.res

cBllleux (le qU2rtz ilnsuleex c·u subarijulroux, cr2XS ) PDS-

S ifj teEd2r;c;~ rmcifoF~2 il [olyé(iriquc. pelS polyéèric;u',:,

arrondie plus fine ~ la base Je l'horizon nQ lio~ ~cut

:-J.c::er une cert8.ine friabilité :-li.nsi qu'eH; l'0rosité (O,ssez

nette ; ~~s de f2leries ; rassage assez rapi~e qUOlqu

irréGulier.

très ferte accumulaticI'. ferruri ~ic-''iuélrtzeusc de blocs

CUirRSi:lés (pouvant atteindr:; 30 er:) de, cor~crétic'r,s de

fo~n2s irrCgulières i att2ignanr 3.5 en non patlnees. de

ccncr0tie:Ds I-' lus ;)8ti t(-~s de fC'ITl'êCS [~ssez r·:::O[ulisres ,

slJbpisolitiql'.(,s cu ~~i3()lit-;,c!ue :1 ('.ébut ;1 e patine, air:si

que de c&~loux (pDuvant 2ttci~dre 18 cm» gr~vicrs et

grevi lIens l'Cl quartz a.ni!:uleux-:Ju sub'?Dgeloux) !'1cyennement

ferruginis6s ~ 12 ~2trice est 2ris-blc~âtr2 2vec quel-

ques t~Ch2S aSSGZ petltes • ocre (7.5 YR 6/6 en sec) cu

ccrc··-rc);:; •..: ('j 'i.F si 6) bicn délir.;i té"s : texture "ab lc'­

argileuse ; preSSD~e ~u qu~lques pnillettes ~e muscovite;

struct~r. m~ssivE avec individualisation, lorE du d6bit.

l'lus ou rr:oins Eette d'q,rét~êts de type nucifünme extr:?~

illCIT~nt retits ; cohésion d'ense~ble assez forte ~ racines

reléltivem(;D.t Huusrcuses' passage assez progressif.

gris-bleu (rI,:'. 2ve.C c:'.-:'ssez nor.1brellses retites taches

ocn~"'rlJSC bien è.ni~,;itées (5 y~~ 51 é) ; au sommet de 1 'hc­

rizon tl')U3 ave)fiS encore une fc>rte ""ccUIllul.'Jtion ferrugino-·
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qU2rtz~-,l1Sl: identiqu,; i.l prCc6~lemmC'n~, mais èrms laquellc;

on n'observe I,::l8 d,,~ blocs cUiL'aSr3i:s, les c811cr&ticns

les pl::s i-~r03SCs ne dépr<.ssant peS 26 nr:, et les qunrtz

grossier:; ne dépassant P'S la taille de graviers 'JU d..::

p<ètits c2,illoux ; ce~te accU'Gmlaticn, d'cmtre part, .c •
.l ".1 .

blit t::ès raJ'icle:Jf2nt pour diGpCŒê,îtr:~ cOl,tplètc~ent 2V21:t

12 cD.se (~C 17horiz';E ; assez grC's,r~èrement rj<~b lo-nr:;i leux'

massif a f2ible tendance rslyfdrique arronCie se r6vèlant

au débi t ' 2ssez r.icub le ; pas d~ racines ~, pDSf5é.lge moyen~'

en dessous d~ 225

~;cltiste :; I:',uscovitc, verd3tre assez soutenu

(5 Y 51'2 \~n sec) avec (~C moyennemcr.t nC['1breus<3s petites

taches jaunes (10 YP 6/6)~ c:.ltérf en erène:; grossièrement

sabL'use 2 s.1t-lo--EŒf;ilcu:se["Jcc èe nc:nbreuscs paillettes

de mus ccvi te ; pas cl' é12ments grossiers ; :Ilassif ,~ assez

meub le.

Car~cl?res C6nGraux

PCY rdppor::: au profil precèdcmr.J,ent étudiÉ 9 les

différences essentielles SuEt ;'ls~~z [Jeu narquantos si ce ni cs t L: moindr'2

prnportion:1u profil reprt:1cntéc par lE:: Bfc et la lixj_viaticn très accen-

tu&- cn bases. Il faut voir L:, (;crtaine~:lcnt liinfluence ~'une rochc-mêre

l)caucoup ::10ins riche: qU(~ celle du profil n° L 4481. Notons égalemer.t les

faibles pourcentage d'arzile, en gCnCral. Ceux-ci n~ dC~assent res 24 %.

A remarquer que le ~axirum est vite Jtteint ou du Bcins 2pprcchf, dès l'ap-

1; c:nsor2cment t(;;r.poraire ni er.'pêc:1;; pas une lixivi2.tion prr;noncée des él(;-­

)ll(,llts solubles cu plutôt sclutilL:,'>,l;:.es > I!èai'J 2rr::.ve 2 bloquer presque to-

U1.ll:n;c"t les déplacer;:cnts ù,,,:.rgile.

Nous noterons ô,_:ÜOF.Cil t q:J2 1LS rapports C/'N peuvent s 1 abaisser

è, des valeurs très faib les (inférieures ;~ 1C) ct très r2r~ciement ~ malgr{

1 il1ydron:orrhic c:u profil; m2is il est probeXle que dans le ces prés.ent >

cette êvolutien r:.e soit que le ::-cflet éGS très h:.ibles pourcentages de

carbone organique n:is cc j cu.

Sols aS30ciés

Fu: assez ::::::2nde -Jariét~ de '301s pe'Jvert être otserv0S

dans les ensembles où dOT-ine cette unit[ ; pr2tiqucment tous ceux des sous~

groupes non ou peu conc=Cticnn0, concr6tionn6, hydromorphe et induré.
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Les caractéristiques hydrDmorphes ses1>lclt être, en effet, conditionnées pd!

tout ùn ensemble rie f2.cteur très diverG z dr'a.Înag.' assuré: par la rOChe-l'1ère

elle-·dkte, COLljïOsi t:: en de: ce;,l e:-ci, rosi t:! ::y-~ t',opographique, F.icro-relicf),

évolution ('les profils eux"m[2Eles, ::;i LieE que tous ces faciès pr:;fOilds du sous

groupe hydrorr.orph(; ne p2uver:t: 6uère C0!18 ti tue;:: àes uni tés r::n·tog:"âphiqu8d

pures.

Propri2t~;3 élgrc.2nrfliq'ùc~"::.!..2üssibili tés d 9 utilis2.tion.

Elles sc"t à peu p~8S ider.tiques ZJ celles de 1 ".mité précé­

dente, avec toutefois, une fcrtilit0 chimique très faible. L~ source des

bases ~changeableG r23te, en effet, inf~rieure â 3.50 m.2. jusqu'~ 2 mètres

et le taux de satur2tioE peut s 1 al: ;tissèr à moins de 20 % (.lê.ns les horizons

A0 . Dans ces condition? nous ne pouvons envisager que des cultures três peJ.-
exigeantes tant sur le plan physique que chimique. Les paturages extensifs

restent pratiquet1en~ la seule utilisatioL p~'sant le moir.s de problèc-,e.

17aciès profon0, à fort conc:::'étionne;:'lent

~ 'Il :l~am~ e rcs solf; d'a1têration riche en argile 2/; de gnei~'J

leucocré'.tes ~ ;~\·::~wcrat8S OïJ dE' mir:.aschistes ;} :.;uscovite

,:l J. 090 le;:;, à l'Est de le. "JonLpoué" sur la piste

Atakprm§-Glito ; latitude

tude: ; ]0 , Ï-8'L~2!; Est.

CLlj'AT ~ tropicale hUf:'ide f:?;üin0en. du typs b2ouliSo-dahoQéen: plu·'

vionétric moyenne annuelle 1, ISe: :mu cnviror:.

SITE' sur la cr8te d'ml iT'_t~rflu'le sl..:rbaiss6, par rapport au :\J.veé:n:'.

tude ~ 162 In.

PüC:till-?fl'SEE: : 8"'] rèchi te a trame èc gn(':is!~ à ~.iioti te et êmphihole

du groupe Œ€ firQ.

recru forestier tas

SURFt..CE DU TEt~nLnj unJe
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1:Jrun ùhld~ CO YL 3!'2. 'm sec:) avec. <:Ë::. 1') cc, qmèlqucs

pet~~es zones jrun plus clair ~21 d61ivit~es «7.5 YR 3/3):

argilo-sableux ! pratiquement pas Ji~l[~e~t grossier. ~is

~ part (r:..l,,:·]ues petits gréi\rillons anguleux de quartz ct

qU21qu8a tr~~ p~tit~s C0ncr~t~~ns piaolitiques patiil[cs

structurr: srulcelpuse très gros.sière a. nuci.bIT'1c riZl,8 l~s

;0 premIers cw. ruis pcly~driqus â massive à sous-struc-

ture nu(':~f()r-:;'~ â r.runeleuse ; coh6.si8u. (II éPsemb10 trE:!.:

l~-.c\yenne> (faib1c pour les é1é~;:Cèn;:s s'::ruc:turA.ux) ~ quelques

fines ~cntes de ~~traiL verticales int~r0SDcnt toute l'~-

sage rroErossi~.

33 - 45

bru~ J brun - beige (JO y~ 3/2 - 4/:)eo sec) avec diassez

nOLDiêuses poti tes taches rouge 8ale U,5 YR 4/6 en s~c) <

argileux (.2vec une sensible proportion de: :;at1es) ; élé-

Ele:nts Grossiers extrêr:lement r&res, identiques 3. CèUX (~e

poly6drique avec faces structurales a~~22 souvent teintfes

p2X l'hu;::m:.:>, é.ssez friablE; cshéslOYl d'ens2oble moyem::é

(faible poux 12s flêmer.ts s trè,;C turaux), raci "e:" encore

rela tivemeEt nombreuses ; passage progressif.

45 .. 90

pe~ites t2cheG r;ioyennement déli""',itée"i:eige aSS8Z soute-

nu (10 Y?, 4/3 en :~cc), ocre-brur, délir (7,5 YR 5/5)

:couge sale (2,5 Y}; 1~/6 ) ct, plus rar~l:;ent, noires

(7) 5 YI< 2/0) , bieL ar8i leux élf:::'e!"ts grossiers tou-

jours trLs rurcs et idcutiques avec s en plus. de tr~s

rares pLtit3 c~illoux rlp quar~zite anguleux; structure

asse~', fLr..e::-~_:Lt j)clyédriqus se rÊ:'lè>lant surtout au débit,

a".'ec sous·-:'t:ructl..:r2 nuciform(; ; cohésion ri 'enseï:tble mOY'2·nne

tr~G rares galeries cantonn6es de 70 â

90 , c~Ltaiùcs pouvant atteindre 5 crr 0r aection ; pas-

forte 2 tr~s f0r:~ accumulation ferrugineuse je concrê­

ti.ons a8:',22 <1rgulet,:;es" non pë.tJ.nées dont la taille

dan3 la rnoiti& iûi6rieure de

l ?~.lC'rizon ~ 9.<:;::)O(;i612s .. _ dl., trê'o rare; graviers et petits
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cailloll.'< de quartzites, isalés. visibles dans tout 1'110-­

r~zon avec l.ln~ rel"ct:ivc conc:entr2.tion pé'.r zone~ ?, la 123f;

de ce dernier (leur taille ne d~passant pas 6 cm) 00 ,

d'ailleur': ? } côté d1élü~,ents quartzitcux, nous pouvons

noter des ~lêrnents qU2rtzeU}: ~ la matrice est finem0Dt

tacLetiSe o_'ocre"brun clair ( 7.5 XE ";/6 en sec) .. rouge à

rouge-rose (2,5 y~ 4/6 - 5/6) , blanc-jaun5tre ( 2.5 Y

8/2 ., U~,) et gr~sJ (\0 Y;,_ /-I/l) • bier: a-..gileux : massif

A cié~it en f~~s polyèdres très nets. friables ; cohésion

cl' ensentle très mê.rq~J;~e pas de r.i2cines ~ paf'sage ra­

pide a trés rapide pour la dis~arition des ~lêments gros-­

siers et liapperiticn des slickensides) lente pour les

ilutres cAractères.

164··27.5

arzile èjaltêration vertique à très nomtreux slickensides

bien développés, à taches petites et assez petites ocr~

â ocre -brun ~lair ( 7,5 YR S/6 - 6/6 en sec). LIeu-gris

pâle et rouge-rose ( 10 f 4/6) , éléments grossiers 0Y­

trênerr.cnt reres (qu~lques petits gr2villons <1e quartz

2.Lguleux et très petites concrétions pisolitiql1es ) :

structurr::: p01yédrique assez lar8;e . cchésion d\er.sernl:::le

m.arquÊ~e ~ pe.ssage as.3(;Z l'2.p~_àe ..

en dessous de 225

ccu18urs i~enticuGs ~ celles d~ 11horizon précédent nais

don~ les tach.es ],lel;--gris pâle ct rouge sont mieux repr&-­

sentées ;argileux ; structure plus massive s les slicl:e:r­

sid8s dispfraissent rapidemer.t (?8S d 1 éléments grossiers).

Caractër~s générauxo

Nous avons ici, ~ faire. par rapport au profil pr~c~dent,

~ un matériau origin2l extr"ëm0",ent éirgileux, riche cn bases, à é-"olution

gécchi~ique peu poussée (rapp0rt ~oléculaire silice/alumine de 2,7 ). To~t

ceci retentit sur les horizons sus-jaccr.ts, d'une façon 2xtrêmement étroite

les textures sont argilo-sableuses dès 12 surf2ce et dès 50 cm de profonàeu~:

nous p2ssons à des eranuloDétries nettement argileuses. Il existe, certes,

un certain appauvrissement des horizons sup~rieurs, mais il est loin

d'avoir épuisé ses possibilités. Nous retrouvons ici l'acticn de blocage

des forts pourcentages originels d'argile.
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li;(,tons l'Os taux de mé1t~c:r2 orgaluquc; rclativcnent fo~ts dans 12s

20 premiers centiJ:lècres. Ils .'ltteicnent, pour ce p!"ofil, les maxir.:èuT;, notés

sur ce socle. :';al@:ré~ 1; c;ngc,rg8Llent d~, profil, les rapports c/N 5 l abaissent

rapidement à des vcleurs d~notant une assez bonne ~volu[ion d~s unE faible

profondeur.

Sols ilssoci':::;

Ils sont ~rincipêlcment représentés par ceux des unités

tés 6 ct 7 (sols régiqucs ,;:;ans 21t;SL,tior.. ï.lontmorillonitique i;t par les

sols des faciès peu profcnds du sous-gr~)t~pe non ou P'2U concrétionné ainsi

que du sous-groupE il car:crétici_>; d~~rivês égalern'"Dt d!argile d'altération

(unitfs 11~ 13 et 15). Nous trocvons égale~2nt d'assez frGquentes petites

zones de sols ferrugineux hydronorphes indur~s â carapace. les concr€tions

pouvant. dans un tel ~ilieu • 3tre rêunies en un niveau mas~if.

Proprift0s Bgronorriques et possibilités d'utilisation.

Les pyopriétfs phy~iq~eG restent, daQs les sols de

cette unité}défavcrz,blec. Toutefois lé. richesse chimique: relAtivement forte

des horizons supfrieurs. los ~oins cngorg6s l perret d'en espérer plus que

des sols de l'unité prêc&dente. Sous r~servc d7~dificatj.on de billons ou

de bul tes. l' igr>arr.e, lE; r.:ë.lS. h: haricot sCE~b lent pouvoir donner des

résultats intéressants. Le riz, naturellerr.ent o s'ora le uieux adapté à. cc

gc;nre de sol.

Faciès profond à fort corcréticrmement.

F2.lTlillc déS sols dérivés 2'altérDtion keolinitique de gneiss

ou de TIicaschi3tes à muscovite (unit~ n° 23)

Ils soret nettccr~r.t ;.'ülns représentés que les précéde.nts,

cox la conjuGaison de 1 ibydror;:orphi2, phénonènc se développant surtout

d3ns' les zones déprimées du paysag2 et d'une altâration kaoliniquc, qui

est essenti.:èllet:lsnt le propre des hauts nive;J;J;{ d<è 12. pénéplaine; est

peu frl.~qu,:nte. Cette cOf"1>Ï.n2ison d85 deux facteurs Ei., sera donc réali·"

sée le plus souvent que dans les ZO~8S les plus vastes des téooins èe

liancienne pédiplaine et plus nettemént vers le sLd que vers le nord.
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Nou~ ,;0 nous étenr>:or:s guÈ.'r:·. S'olr C\~tte unité sauÏ pour souligner

que la libr.ration coc?lètc du fer <.1es DiGeraux pri~élin;s ::ournit à l :hy­

dromorphie une iL"'tport<lLlte q'J.ElDtit€: d;hyd~()xJ'des ::;uscepti.~)les ('être 1~0dis-

tribu~s et concentres. Ceci aboutit. le plu3 ~ouvcr:t J des Efc intens~rnent

concrétionnéè ct fort p~iS8~ntso 18 vcluFC explorablc par les racines en

est d'autant plus réduit. si bic~ qu~ les propriCt~s chimiqueG des sols,fort

restreintes

sible de ces sols reste le ri~ (~OUD r6scrve 6;une bonne 31iE~nt2tion cn

ertU et certaine~ent d?apports d'c~frai3) ainsi que les paturages plus ou

moins i~tcnsifs.

Faciès profond à induration de profonneur.

- Hatériaux originels indéterminés (Unitl~ n024).

L~s sols ~e cette unité dé~ivent d'} peu près tous lES

::n.:trcs. concré t.ionnés > du sous-grol;)C f2t':-ut:i!~eux hydroü1orphc p2:'C ci:ncn:a'-
)

ti.oI; d ~ enSCl',t le c:.u Bfc à conc:::-l' tiom. Cc processus ·:'8 t fréquent r.ElÎS n' in-

t&'l:c::se le p:Lus souvent qUE' d2s éten'iues res:-:rei:1tes non cartographi,1.bles

~ l'êchelle du 1/200.000 Cette upitê a cependant Œté retenue pour 10s

ZOD2S où le prccessus dE' (~é:vclopp(; é:vec une suff:'sante continu:!. té:, 12 dis­

tinctior: de la profondeur ?i V:Cjuelle apP2rai t l j induration [, pt'èr.:.is de

répartir ces sols en d0UX pcpulations; l'une pour l2quclle elle s'leff0c-

tue en dessous de 7" cn, lQ seconde cr; étant 2.ffectfe pl,s haut dans les

profils.

Quand cette indurati0r~ est prcfonde, les cû.r'-lctéristiques .:J.gro­

noml.ques et les possibilités c:'\~ti~isation :::;--:;:It 5. peu prss :Les uêmes ("Ui.'~

pour des sols simplc,.ent concrêtionaés.

Faciès prc=ond~ non ou faibler;~ent conccéticnnÉ., dérivé de lùaté-

rlaux divers (unit~ nO 25)

Exeê:lplC', prof:i.l n° L 240(:;

LOCAL l SAI IOH 6.,800 km enVl ron

pis te de ;<okclcgbé

au Sud d'Igboloudja. sur la

latitude: 8° environ~lon-

gituèc ; 1°. 35 1 Est; altitude: 260 mètres

environ.
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SITE

l! 2.

tropical hUillide~ guinéen du type baouléo-dahG~éen

tempérôture Jwyenne annuellE: ~ entr~ 26 et :~l 0 • plll-

ViOIL?:tl'ic :!l.oyenno annuelle ; 1.2ÛG :0!lîl environ.

a~ bas dL pent~ d'uD glaci5 r~liant un petit narigot 1

une crêt~ d i interfluv0. légèrement surbaissé par rapport

à l'ancienne pédiplaine.

ROCJ:IE-i!:KRE : embrèchi te , du groupe de Y.r3. ck bm~iss ?l bioti te.

VEGETATICF ~ savane nrbustive et arèoré," assez claire.

SURTACE DU TEMIN : unie.

o .- 21

de gris assez fonc6 (10 YR 3/1 - 4/1 en sec) paSSL à gris

moy(;n (10 YB. 4/1) ~ '1uelques :::ouchetures passant de ocrc­

rouille (5 YR 4/6) ~ rose-ocre (5 YB 5/~ - 6/4 ) ; sa~leux

avec un f2ible pourcentBge d'argile ~ très rares petits

gravillons de quartz anguleux ainsi que petites concré-

tions subpisoli ti'1uCS Ct1 pisolitiques plus ou moiml psti-

nées ; structure massive -pnrticulaire à fai~le tendance

nuciforme groGsi~rc en surface : cohésion moyenne à aSS8Z

breuscs racines fin2s et nCJannes : passage essez lent ~

l'horizon ~nf€rieur .

21 - 35

srls 16~èrcnent blcu5tre (5 YR 5/1) av~c quelques taches

petites et ;~()JE:nnC8 ê.ssez bien délü',j.tées. ocre (7.:'. YB­

5/6) ; argilo-'grossière~ent,~atleux ~ éléoents grossiers

aussi rares et identiques ~ ceux d~ l'horizon supérieur;

structure 1::ôssive à grossi8iCIE2nt poly[~drique légèrement
.:1"arron"le

noyennes

35 ~83

cohésion moyenne ~ assez nombreuses rê.cines

p&S3age lent 6 l'horizon inf6ri2ur.

gris légèremèut bleuté ( 5 YR 5/1 en sec) passant à plus

cl~ir en profondeur ( 5 Y 5/1 - [/1) , petites taches de­

venant moyennement nombreuses en prononèeur c: t pass::lnt de

jaunâtre ( JO YR - 2"5 Y 7/6 en sec) n jaunâtre-ocre

(10 YR 6/6 - 7/6) ; argileux avec un sensible pourcentage

cl bl les, ~ ", r b d d"e sa 0S; eLCl:1ents groSSlers. ct a or rares. eVlennent
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un peu pIcs nombreux en pr0fc,ndeur 8Ü il~; sont représen­

tês p6r de petits gravillons ct quelques graviers de

qU2rtz 3n[~uleux~ quelques concrétions assez irrégulières

pour les pIns grosses (Le dépass3.T'.t cf~pendant pas 1 ~') cru.);

pee multifonr!8s ou subpisoli t:i.c:ucs pour les plus petites

qUI sont bien patinêes. certaines englobant ~cs graviers

de quartz ~ struc~ure mieux exprimée que précédemment,

cl i ahr.-d prisLl3tiquc " cubique ou pülyédriq lie puis po1yé-"

drique assez large, avec des pentes de retrait dont 12

largeur atteint ) cm ; coh~sion moyenne ; racines assez

nombreuses? nCIï!bY2uses jusqu'à 50 puis sr raréfiant rapi­

dement ; pr~sence de très rares petits feldspaths : pas­

sage progressif.

83-113

muleur identique à celle de l'horizon prê êdent ~alS les

petites t~ches sent un peu plus Dcmbreuscs et sont ccre­

jaunâtre (7,5-JO YR 6/6 ~n sec) , accompagnées de vagues

petites zones gris-bleuâtre plus f,mcé ; ûrgileux avec

une sensible prop;:;rtior. de sables, surtout grossiers>

élérrfi>nts grossiers en pourcc~t~gc et de nature identiques

li ceux d~ 11horizon sus-jacent r'1alS la taille des Cfm­

crétions ne d':;pass'2 pas 4 à 5 I2ffi. l.èt les quartz ne sont

représentés que par de petits gravillons ; structure mRS­

Slve ~ tendance polyédrique assez large 8vec encore qucl-

ques fentes de ~etr2it verticales cohésion ::lélrquéc ;

pratiquement plus de racines ; très rares petits felds­

paths ; passage assez progressif (assez rapide peur

l î appari tian d·c ccncrétiens UT!peU plus grosses).

1]3-140

gris-bleuâtre clair, assez franc, avec de très nombreuses

taches bien déli~itées1 moyennes et petites,de couleur

ocre ( 1,5 YR 5/6 - 6/6 en sec) ou, plus raremer.t , nOl-

râ tres ; argi lo-së.C leux : que lques concrétions Ul~ peu

plus grosses que pyécédemmept au SCTanet de l 'h8rizon,les

autres éléments grossiers, très rares ét.:'.nt ideEtiques

A ceux de l'horizcn sus-jacent , mais ln dureté des con­

cr~tions diminue ; ?oly6driques assez fi~, assez friable

qucique 1ê coh~~sion d'ensemble scit très Lllë.rquée.
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en dessous de 140

roche-mêre três feldspathique, localement alt6r~8 soit

en arf:ile gris-lêgèrer::ent verdâtre avec quelque3 lJeti t,-,s

taches !1cirz,trc5 et quelques zones gris - bleuâtr2 avec.

quelques vagues mouchetures ocre-sale ( 7,5 YR 5/4 -

5/6 en sec) soit en arêne grossière, très feldspathiqu2.

à signaler quelqu~s minces revêtements d'argile gris

foncé 8 brun.

Caractères généreux

Ces sols sont essentiellement développés à partir de

rochcs-::lères aSS0Z leucocr.:\tes dans l' enscmb le. memc 5l des passées riches

en ferromagnésiens élèvent loc~12oent le t~ux de fer. La plus grande partie

des éléments grossiers de ces rrcfils sent représcr,tés par des quartz r8­

siduels incorporés par remaniements sur ~].acc. les concrEtions ne . repr6­

sentant jawais plus Ge 7 à 8% du 501 total. L'évolution de l~ matière or­

ganique semb:!.c lCl. assez retardi=.€ par l'hydroY.Jcrphie du profil. Peut être

i'currlons nous VOlr de.ns ce fai t , égalcr;--,cnt 13 cODséquence dt la CO~p0­

sition de la roche-cère assez Œcide et .relativement pauvr(; en bases?

Nous notons également ici, l~ limite. en profondeur, qu'impose

l'engGr~cment ~ l'appauvrisscoeut en argi12 des horizons supérieurs.

Enfin sur le ~lan de la saturation du complexe d'échange, souli­

Enens les s;)n1lIles assez f,üblcs dE: b2ses échnni3ei:blesj les taux de saturatioL

ne dépassant ras quant J 2UX, 35ï', d:ms les hcrizons appauvris. Herr'p. l 'hari-··

zon hunifèr2 est nottemcnt désaturé. C'2 qui pourrait corrcborer la lenteur

de l'évolution è0 la matière organique.

Sels asse·ciés.

L2G sols de c~tte unité n° 2S sent très liés à des

roches-mères leucocrôtes et 11h0t':rcg2neité du socle les fJit apperattre

en petites taches allnngées selon la directicn structurale SSO -NNE dans

les autres unités de sels ferrUGineux hydromorphes. A l'inverse, quand ils

dominent sur des ~urf3.ces suffisaDIUp.nt grandes pour être cartCf;raphié~s ,

ils sont cependant toujours accompagnés des 2utres sels de ce sous"-grcupe:

concrétionnés. indurés, plus nu mei:.'cs fortement appauvris • etc ..•

Propriétés é~groncr:aiques et possibi1i tes cl' uti lisation..'

"Cne matière orgé!.nique nial ;SvGluée, un assez fort rour­

centage de dfs~turation r6duisent la fertilit& des horizons sup~rieurs qui
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sans ces caractèrer, défa'lorablcs pourraient être cultivés e'.l büttes ou en

billons de TI'anière à offrir aux plantes cultivées un volume dç terre suff:i..­

samment à 1 ',,-bri de Il engorg':;r;tcnt. Le riz , sous réserve de fumure minérD 1..:.,

est très certainener,t 1.::; possibilité principale.

faciès profond à induration de féüb le ou moyenne profordeur.

d~rivé de matériaux i~èétel~~ip~s (unité nO 26)

Les s01~ de cette unité ont ~té ainsi regroupés pnr

le fait que l'induration peut 2P?araître, sur è1assez vûstes zones. à def>

profondeurs limitéés : 7e CG ~u plus. Au niveau du bilan des profils, il

app.::;rai t vraisemb lab le qu 1 U:lC indura tian aussi puissante, élUSS itlremcntp..ntej~

vers les horizons supérieurs, procède, dans ces situ~tions déprimées, d'ur.

apport de fer allochtonG, par le canél de nappes. En ce sens ces sols peu­

veel péàogénétiqucncnt, 2tlr2 dissociés de ceux de l1 unité nO 24. Ils fi€'

pr<:;sC'ntent guère (]7intérêt élgronor::ique ct la sl"ule utilisé'tioG possible

est la IT.ise cn paturage extensif.

Faciès profond, fortement appauvri, à fort concr~tionnement,

dérivé de rr.atériaux riches cr. érg:les 2/1, d 1 altération de gneiss

ou de micaschistes 2: muscovite. Unité n ° 27.

profil n 0 L 2700

LOCAL ISi,:rrOn :1 2 < 300 kIT'. au nord du cp-ntre de Bé'.gou, sur la

piste Bagou-Goubi; latit\Jde: 8°32'i8" Nord ~

longitude 1°, 24'371> Est.

CLD1AT

SITE

tropical hur:'tiù0 d scr::i-humide, baouléo-dahoméen à sou­

dano-guinéen ~ pluvionétrie mOYén~e annuelle ; cntr8

].200 à 1,300 ffiffi.

un peu au dessus du quart supérieur d'uD. glacis êboutis­

sant à un térncill d2 11 ancienne pédipld.ne ; pente: 10 ,27 1

vers l'amont) 1° 30' vers l'aval; altitude: 325 l1'..

ROClffi-MEIŒ ~ gneiss à biotite et amphibole du groupe de l'Ofé.

\~GE1ATION : savane arborée et arbustive assez cl~irc.

srF~ACE DU TEY~~IN : unie
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gr15 (10 yr 4/1 - 5/1 ec sec) : assez finement sableux;

Y~~r2S flénellts grossiers') représsnt2s p:J.r de très peti tes

et petites concrétions (ne: (lépassélnt pas 1:) mm) de formes

moyc:nner:l('TLt l:égulières IJour les plus grosses> subpisoli­

tiques ou pisolitiques pour les plus petites qui sont.

p3r él:':.llcun.i ) assez souvect patinées) accompagnéE:s de

petits gravillons acgulcux de qu&rtz ainsi Gue de quel­

qU2S graviprs (d2 qU~lrtz également e.nguleux ou subémous­

sés : particulaire ~ meuble ; racines :iloyennernent no..,­

breuscs ; passege ass~z prngressif.

de beige-grisâtre clair ( 10 y~ 6/2 - 6/3 en sec) passe

progressivement à des taches assez petites et petites,

très lC'.oyenn0.rrent délimi técs ~ beige-grisâtre clair (10

YR 6/2 - 6/3) ct rouille assez clair (5 ya 5/4) puis A

rou:'lle cL6r (5 YP, 5/ L+) êvec de moyennement noo.breusp..s

retit~s t&ches assez bic~ d81i~itées gris à gris~vert

clnir (2,5 Y 6/2) (plus nonbreuses ét plus grandes en

profondeur) ; sableux ~. éléL!itmts grossiers peu nombreux

puis rares, reprfsent~s p~r des co~crêtions d'abord

identiques ;'l csllc::s de l'horizon supfrieur, puis nssez

r.apidement!uniquement p2r de très pstites concrétions

pisolitiques et Giilipisolitiques patinEes, toujours ac­

cOlJ.1pagLées ck p2tits gravillons de quartz anguleux, 2t.

un peu en dCSSC':lS du SOi.Tmet de 1111OrizoL 9 de quelques

graviers et c~illoux de qU2rt~ PLus ou moins ~moussés et

de quclquesfragrnents ferrugi.Eis6s d'ampbibolite ; parti-­

culairc à particuleire - massif ) faible tendance nUC1­

forme se révèlent au débit ; coh~sion d'ensemble assez

faible d'abord. puis un peu plu3 marquée vers L:: base d~

l'horizon; enracinement dont l'abondance dteroit tr~s

rapidement, avec une relative concentration de racines

moyennes vers 35 cm de profondeur ; quelquts galeries

jusqu'â 115 cm, les plus grosses 6tant visibles cn des­

sous de 80 ; passag~ assez rapide.

Forte à très forte accumulêtion ferrugineuse de concré­

tions. G0 couleur olive, àont les plus grosses (le plus

souvent camrosites) et les plus irrégulièr.es sont
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visibles eu Nilieu de l'horizon on elles atteignent 30

- ':le:a ~ ..J mm. les plus ~etite3 , le plus souvent patinêes,

ét.::.nt de forme subpisoli tique ou p:;'scli tique ~ ces cor:cré"

tions sont nccoL1pugnée5 cl \ un pourcentage é:ssez Lüb le de.

gravillons~ dn [raviers et de cailloux de quartz anguleux

Ou plus ou Goin~ émoussés, et plus ou ffioins ferruginis6s,

les plus nombreux ùcs derniers " pouva~t atteir.:1re 7 cm,

étant ~oncentrCs jUSLC GU so~~et do l'horizon; la m~-

trice, d'abord de même couleur CJu1Zl la Lase de l!horizon

sus-jAcent~ pEsse a de petites taches rose-beige (7.5

YR 6/4 en s~c) et gris à Eris-vert pâle (2.5 Y 6/2) ~

mal délisitées, puis gris pâle (2,5 Y 5/0) ) gris plus

soutenu (2.5 Y 6/0) l~gèrement bleu~trc ct ocre (7.5

'}]:Z 6/6)" bier, è,êlimi tées ; de sê.Lleux à sabla-argileuse

puis argilo~sablcuse9 la texture passe très rapidement à

bien argl.lr:usc en dessous de 175 .c'.V2C quelques minces

revêtenents 3rgiL,~ux sur les concrétions ~ massif. porcux o

à sous-structur2 ca ~nicro-agr6g2.ts jüsqu 1 & 175 , puis mas­

sif i:. débit en petits polyèdres très moyennecent nets

fri2.tlE ' tr~s rares r~cines : jusq~13 175 • on observe

dé très l"loFt:r0.USes gale!"ics : pa.ssage rapide pour 12. dis­

parition des fléfiler,ts grossiers, très progressif pour les

203-240

autres -' .
~ar2ct~r~st~cues.

argile dialt~ratiGn vert-f~is (5 Y 6/2 en sec) avec quel­

qUQS veines gris foncé (S y 1,/1 ., 5/1) et di assez nccr­

breuses t;~ches ou zcnes biè!"l délimitées. ocre (7,5 YR

6/6) ~ quclques 2L~iênncs galeries sont tapissées dlun

mince rev~t2fficnt argileux gris-violac5 ; r3res éléments

grossiers , repr~scntés par de très petites c.oncrétions

identiques a celles de Ilhorizon sup6rieur, disparais­

Bant rapideiilent e'.1 profondeur, ainsi que par des gravil­

lons 9 graviers et ceilloux de CjlBrtz anguleux hy;üins ou

seulement jeunis. les graviers et cailloux 6tant conce~­

très au SOGIJet de l ?horizon PQr plêc2s ,~ polyédrique de

taille assez pptite • avec quelques slickensidcs assez

peu d~veloppés ~ tr~s forte cch€sion ; pas de racines ;

présence de quelques zones d'8ssez peu nombreuses paillet­

tes de b io ti te ,;::(·rè.oréc ou d v amphibc les 2.1 té rées ; pas­

sage trè3 r~pide.
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cn rl2sS0Uf, de 240

arêuc légèrement argileuse , veri>gr~s (5 Y 6/7..) '1vec

dG nOEù~reux points blancs de feldspaths alt~rés et

quelque~ pet.l tes tac:hes aCore (7) 5 YR 6/& ) :: élér.Y?Ilts

grossiers pratiquement absents (quelques petiLs gr~­

villons anguleux de quartz hyalins uniquement) : mas­

sif : cohesion cl 1 ensent.!lc élSS,"Z fO'i:'te ; outre les

f<èldspilths tllL>cés, on 01SerV(l quelques petites zones

vert"pormnc (de chlori te ? ) 1'",;: de nombreuses fines

pQillette~ de biotite mordcrée,

Caractères généraux

1e trait pri:l.cipal de ces sols est 12 puissance de

l'app;:-.uvrissement . Celui-ci 2.ff2ctc le proi:i l sur une partie importante ct

r.c lEiss2 un TI texturaI qu Q au ~lanche~\.}]fe. L:::, li}'~i. vi'ition des ca3es es t

Ggaler::ent POUSS'-':2; 1:'.8$S les tau>.: d,~ satur;::;,tion ne s' a])<lissent g(nerale2fmt

pas en dessous de 55 7, • Ce r;1 eé::;t qü'au so:mm.et dG l'horizC'n /1
2

que neus

pouvons noter des taux de satura~ion inf~rieurs à 50%.

F.21gr6. l iLyd-;:,cmorphic ~ 11 évolution de ID. r.:2tièr2 orgnnique est

assez rapide puisque sa mir:.::5rE:lis2.tion en a~aissc les taux 2 moins de ] %

en dCSSOU3 dos LO prelJliers cm, le rûppert c/n passant alors de plus de 16

à moins de 1C,

Le concréticnnement du fer ést très int2nsé et puissilnt~ pu~sque

sur près de 80 cm d l 6paisscur neus 2V0n8 des pourcentages de concrêticns

repr~Bentant parfois plus ~e 2/3 de la masse ~u sol total.

Sols associés.

Tous l0-s sols :lu sous-groupe hydromorphe peuvert être

observés dans cette unité} l'état de petit~s zon2S éparses au gré de la

topographie de détail 0:.1 sous fcl....me de bandes étroi tes selon les variations

du soubassement lithologique. Sont parfcis associés, principalement dens

les zones amont" des sols ferruzineux du sous-groupe ip2ur~, ou bien même

ceux des f~ci~s profonds ~u sous-groupe ~ c~ncr6tiuns. ~ers l'avzl les

associations avec les sols ferrugineux des iaci~s psu profonds sont 6ga­

lemcnt très fréquentes.
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4.2.4.4. Scus-groupe induré.

deux critères

zan induré.

Les sols qui y sont rnttachês cnt 6tf regroupês selon

{'J.tériCill originel et profonJclJr d;apparitioll de l'hori-

Mat~riau orisinel : il date. en quelque sorte, les sols qui s'y

sont développés. En (Olle n:êmE.. cette notion ne présente guère d'intérêt

pratique direct dans le cadre du travail pr0sentf, mais les prospections

ont fait apparaître que plusieurs c.::;ractÈ:res secondair8s assez importants

au plan agronomique. étaient li8s au type de ~atériau.

Sur al tGration ferralli tique, ;"j l:aol i:1Î te dominante ou sur ma­

t~riau kaolinique hydrcrnorphe, l'horizon indur~ se présente sous l'aspect

d'une carapace assez cohésive, passant assez fréquemnent à une cuirass2,

plus m2ssiv~ que concréticnnair2 et assez continue.

Sur sé'.tériau d'~~tér2.tiGn à mi.néraux argilsux 2/1 , le carapa-

cerJ.ent est moins 2cceEtué , souvent r.'oins puissant et r,x)ins solide ? 'en

g0nl~ral concrétionnaire et présente d2 nOI:l1reuses sclution:: de continuité.

Pr<'"fondeur dl Bnpariticn du C':Jirassem'2nt...
Le regroupement des données fait apperaître deux populations,

l'une pour laquelle l'horizon Bfe n1apparait qu'en assez grande profondeur

(supérieure à 70 cm) 9 le seconde dont les horizons supérieurs ont une

faible puissance, gé~ér2leDent 02 40 3 50 cm et en tout cas nottement 1n­

féricure à 70 C~. Si nous estimons ~rossièreGCDt 12 bilan géochimique de

ces deux catégories de sols> nous pou'Jons admettre que le faciès ho~al

(induration débutant en dessous de "'n1 v cm) peut, quand l'horizon indur[

est relative~ent ~ince, ce qui est le cas le plus fréquent, procéder dlune

évolution sur place sans lrands apports ni ~rosion. Par contre les sels

pour lesquels la carapace apparaît peu profondément doivent être essen­

tiellement rattachés Zi une phase cl' érosion. Celle-ci est vraisemblaLlc­

men·t une érosion normale, d'ordre Sfologique car elle affecte les sels

indifféremment du couvert vé2étal. C~lui-ci peut être. CCmIT.e il prrivc
q'.l une

assez souvent, une forêt mésophilc dent rier, ne l~isse supposer dé~radatiG~

enthropique fGt â son origine. Dans ce faciis dl6rosion , la partie su­

périeure de 12 carapace évolue fr8queIDEIent en Ct1.1r:;ss::, mais sur une épais­

seur restreirlte, gênêralement infêrieure 2. JO cu,. D' a'.l::re part~ une cer­

taine hydromorphie secondé'.ire affècte souvent lé'. base des horizons meubles

qui lui sont sus-jacents.

tu plan pédogénétiquc, l~ chronoloGie r.elative de l'induration,

pGur les sols dévc loppés dans al tére ti,cn kaoliniquc res te inderterminée.
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On ne peut prÉclSèT' de quelle for!l1.:lticn elle est contemporaine ou. bien

des sols ferrallitiques 3yant dériv~ de ces ~ltér(ltions, ou bien de la

fcrruGinisatiou aY2nt , par l~ suite • marque ces derniers.

Eormis L1 pré!:~cnc0 dE:. cet horizc'D ind'J.r&, la mcrphcl08i.e~ de' mênE:

que 1e3 CBr2ct~ristiqucs chimiques de cee sols • sont três ~nalogues &

celles qUL nous avons re].cv~s pour les unit0s lB et 1; du sous-groupe ~

cc,-ncrétions. Leurs pcssi1-;ili t~ cl 1 uti lisation dépeEdei'.t essenticllernent dc~

la profondeur d~3pp2rition de l'horizon indur~. Si celui-ci d&bute en des­

sous de 70 cm, on peut envisager. g6nérale2ent • 2'y pratiquer toutes les

cultures appropri~es a~x cols non indurês dont les horizons supêrieurs sont

analogues. Pour une profondcw.- inLirieure à 70 cn, ies pGssibilitês sont

restreintes, d'autant plus qUE' ce f,::c:iJ~s d'érosion s'accompagne le plus

souvent. d'une appauvrisser~cnt trè8 sévère et de l?appariticn d'une hydre"'·

morphie secondaire au cont·::!.ct de ID carepnc2 cu de la cuirasse. Quand 11 GIl­

g0rgement n'est pe.s un fncteur limite.nt > l'arélchiè.r; • le nil et le sorgho

sent les cultures les mieux adaptGes.

Du nord au sud, lŒ fréquence de ces sols indurés décroit.
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4.2.5. CLASSE DES SOLS FEPJU~LITIQm~S.

SOUS-CLAS;;ES DE~ SOLS F!'..IBLE~·ŒmL ET MOYENNEM.ENT

DESATURES DAJ."ÇS V HORIZON (E)

GENERALITES

SOUE un clim t t21 que celui de la pênéplaine togolaise, 0~ la

saison
..., .
,', DOlS tandis quP. l~ pluvi0m~tri2 totale

s'a!:;aisse très génénllcc;lcnt en dessc 1J.s dE: 1. 400 r,::ii~ l('s sénls sols ferral~'

litiques que l'CUS pouve,ns escc='.pter tr'.:'uver se rangent pé:r.r.t:i. ceux dont la

Jésaturatio'l du cocplexe nVest pas extrêr.tement poussée. C'est c!~ qui est

effectiverr.ent réalisé Cdr la sc,r:,t:!e des bases échangeables est partout ou

pratiquement p2rtc>ut, supérieure 3 1 Elil1i6quiv<3.1cièt h. Le degré de sa­

turation dépasse très gCnél:8.le:ment 20 % pc:r ailleurs. Il peut n~êDic at­

teindre voi re dépasser 60%. Enfin) les pH déterT:lin6·s cn suspension pure-'

ment aqUGuse sont sup6rieure ~ 4,5 . Tous ces cRract~res s'accordent avec

l1êvuluticn 2~ochiDique ~odestement poussée telle que la traduisent les

valeur.s du rapport moHculaire silice/alumine. Cclui"ci ne s'abaisse que

très rarement en dessous d", 2 et 1",$ valeur::; inf2ricures ,~ '. 9 font ex'"

cepti~ns. D'autre part, les déterminations diffractométriques de minér~ux

argileux ne font jamais appartStre 18 prf~'ence de gibbci te.

Il est très vraisemblab12 que llabscnce c12 sols fortement désa­

turês soit la conséquence du feit que l'~vDlution gêochiQique n'atteint

pas des stades extrêmes. On peut s.:; derr:dnd2r toctefois si ?t partir. cl/ml

ensemble climat--végétniic,n fr.'res tière, 1 ~ app-'lri tisn de la SO:lélne, avec

en particulier la prfscnce de gr~~inGes nia pas modifi~. dans un s~ns

positif, le bilan des bases puisêes en profondcur~ assimil~es ensuite par

la 'Jéget<ltion p~is retournées <lU sol par la décom.r:·8Sitic,,- de la t1êtif2re

organique

Quoiqu'il en .s';lt,la cC':'1paraiso:l. des de,nnées d'J complexe échsE­

ee~blc d~s sels ferrall~tiques et de celui ces sols ferrugineux ne fait

guère .:_pparaîtrc de di.fférences 82nsibleso Il c'xiste lèi3me de plus grandes

diff~renccs, sur ce plan. cntre ~:~ sel ferrugineux três appauvri p dCve­

lopp~ a partir d'un micaschiste à muscovite quartzeux et un autre d~ve­

loppê ~ partir d'une alt~raticn riche en minêraux 2/1 d'un gneiss mêso­

crate 9 par ex~mple.

En définitive les ciiff~rence5 essentielles rê3ident à l'échelle

de l~ régier dsns les caractéristiqups ~orrhologiques ct physiques.
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Par rappGrt ~ux sols ferrugineux, nous avons, en effet. dans

cette cL~ssc ferrallitiq'.';c, Jcs sols} profil rclativeElcnt uniforG12~ netto­

nent plus pr0for:cs, en rêzle trÈ:s t;ér:6rGle IT,oins fortcclent ,,-t moins p,ns··

samont app2uvris en argile dans l~urs horiz0ns sup~rieurs. La structure.

~lors qu'ell2 est le plus souvent particulaire. 52ssive ou grossiêrement

polyédrique chez les prmlY,ip.rs ;, p.:lsse s<Juvènt. pour le'.' sols ferré'.llitiques

2. pc:lyédrique relativer:::cnt finc~ souvent néttcc!erLt grul'lcle1.lse en s;,trfacc',

donnant pour l' 2rLSely,ble du profi l, un débi t fri:'.1;le tandis que la co::::pa­

citô, la coh6sion et la cnnsista~cc ne présentent pratique~ent jamais

de caract~res accusês. La redistribution du fer. est d'autre part. 80­

doste E:t le concr8tionnel!tent est '2n nc.yenr:e , nettec~nt moins poussé que

dans les solG f2rrugineux.

Tout ceci confère gén2ra10D2nt à ces sols ferrallitiques • u~

ensemble de propriétés physiques f8vorables à l'enracinement ~insi qu'à

l'alimentation en e2U des plantes de par Jes proprift[s hydriques (lui sont

la consêquence de textures beaucoup plus fines. Les profils de ces sols

sont tous du typ~ ABC. l'horizon ~'31tération pouvent plonger à grandes

prcfondeurs (20 mètres , ~arfoi:., plus). Ils ne sont ja!!!ais cngoT8É:s d'une

façon sensib12 avant plusieurs E~tres et les mcrph810gies hydromorphes que

nous pcuvons cbserver sont le plus souvent f!f.o3siles". Ces [,randes pro­

fondeurs d'altération permctteEt l?emr..?gasinencnt d'une t;randc proportion

des eaux drairl2.l1t les horizons supérieurs et ces poches de matériaux

meubles penr.ettent ninsi d' alîl:lenter les pui ts des '.Tillages pendant toute

la saison s~che. La classification des sols: } l'int~rieur de ce grand

grcupe ferrallitique • est bas6e. peur la rfgion qui nous concerne. sur

cinq grands critères; déterminant les Eroupes et sous·-[.rcupes ; 2ppauvri5­

sement en ë.r2i le des horizcns supérieus" re;:wniemenl: , raj eunissement

par ~rosion:indur2tionet c~ncr~tionnement.

Tous cc:s sels ferrë.llitiques 52 cantonner:.t soit sur les té;r;(")ins

de l'ancienne p6diplaine tertiaire. soit sur les reliefs atacoriens ou

bien sur le chë.înon r..::r;>llèL,:1 cette grande zone montagneuse. Ces der­

niers sont nettement plufJ urrcs(s que l! enserr;ble è2 la p6népLüne. Leur

couvel't végétal es t variab lE~ ù-;_(~n qu'il l'origine il fusse vraisernb lable­

Dent forestier. Actuellement ~ormis les fGr~ts -galeries. tous les i12ts

forestiers sont concentrés sur les sels f~~rallitiques mais la dêgradatioL

::tLtlrropiquc accélérée les rGduiscnt en nor.ilirc 2insi qu'en sup8rficie ,'}

un rythme rapide pour faire place n une SêV2ne arborÉe, arbustive ~t

m~me parfois herbeuse.
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4.2.5.1. Groupe des sols ferrallitiques typlques.

Leur profil est caractêris6 par une texture relativement unl­

fOŒ;(; sur une grande épaisseur? mais on peut toujours observer un appau­

vrissement dans 1 'hori~C'n superficiel. r8 même? un certain rerr:anisr.,ent le:

.:::ffccte~ ,?ui.squ1une petie" nappe de gra.vats. plus ou mni,.s diffuse témoigne,

d.:ms presque- tous les sols~ qU(. lés horîzons 8upéri2urs ne sc sont p<:\s for'-

mCs sur des më~2riaux rigoureus2r::ent cn plélce. ('lais • ce sont 12, des cons'-

t3ntes du socle togolais. La cnrtograpllie des sols ierral1itiques a tenu

compte df' Cttte univGrsalité 2n n' accordilnt il l'appauvrissement de même

qu 9 au renw.nicment une vc::::'eur taxonomique .3. l'échelle du groupe que lors-

qu'ils affectent liGe épaisseur ~uffisant8, en général supérieure a 50 cm.

Sous-groupe modal

Il est caract&ris( par llabsence d'iIlduration,d'hydromcrphie) de

rajeuniss~E1ent ou d'accumulation. crganique. Il reijroupe donc les sols fer­

rallitiques l8s plus typiques ci l'on s'~ccorde que les altérations fer­

rallitiques profondes. bien drainantes ne favorisent qu'assez peu la dif­

f6renciation ultêrieurc des horizons.

Faciès concrétionné sur 2DC2iss divers (unité n032)

profil n° L 2801

LOCP-L ISAT ION ~ 0,270 kQ de lê piste Gleï - Kpad~g2n, sur un

layon ~. 78° , d~butant à 12.200 ke.1 de GIel;

12titudc ~ 7°19'33" - ';ord ~ longitude: 1°03'SOIl

Est.

CLU1AT

SITE

tropicél humide, guinéen; du type baouléo-dahoméen

p luviO!rlétrie. Qoyenne. annuelle ; entre 1200 et 1300 mm

tcrnpér2ture moyenne ennuelle : 26° environ.

très légèrccent au-·ùe8sus du quart supéri8ur dl un poti t

glacis aboutissant à un ténoin de l'ancienne pédiplaine

pente: ]030i vers l'aval, 2°00' vers l'amont; altitude:

216 I:l.
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vraiscmblablement gneiss à biotit~ et amphibole

du groupe de l'Off.

for5t d'assez Lalle venu~~ mfsophile.

SURFACE :CU TERRAIN ~ unie- qv:lqu2s termîtiéres aux env] rons.

o .. 8

S2.umcn sê.le ( 5 YP 4/3 .. 513 en sec) ; finement sablo-

arzileux : pr2tiqtlen(,nt p~s d' élf:ments gro,ssiers èpcti t;:;

gravillons anguleu~ dû quartz et tr~s petites concrêtions

rouge somèLe moyennement p~tinées, subpisolitiques) ~

structure erumeleus0 à n~ciforme moyennement développée;

8eub10 ; p2ssage très œoycn~effient rapide, plus accusé

pour l~ structurc.

e .. 32

rose~·brun sO'.Jtenu ( ~ Yi< 4/4 - 5/4 en sec') ; argilo-­

finC:~é1ent sableux: très rares éléJo~ents grossi2rs iden­

tiques :3. ceux de l 'horizon supérieur maïs c.?rtaines

concrétions sont un peu plus grosses et nous pouvons

noter la pr~sencQ ~c qU0lques gravillons et petits gra-

v~ers b~OU8Sé8 do quartz ~ ï!lassi f à tendance assez net-

te pcly6driqu~ fi~e ~ moyenne. se ré~élant au déhit ;

moyen"i1.c cohésion è 1 ensemb le: quelques ealcries (èont

12 section peut 3tteir'.dre :3 cm) ; c.or:.c0ntration rel.:~­

tJ.ve do L:Clncs Ge tailles moyennes dU SOITtCnet de l 'ho­

rizor~ ; p<::ss2ge l1",pide pour l ~apparition de nombreux

i;léfD.2Ft~3 ;:;rcs::;iers. progrèssif pour les autr.es caractLrc::s.

3~L ffi

assez forte concentration ~errugineusc â fcrrugino­

quartzeuse, de petites et très pctü.(;S concrétions (nE

dépass2nt Pd!> i2 ?'. l~ TIlI!'.). rougeâtre ou trun-rouge foncé,

èe fermes assez pCl.! irrégulières ;ct r::ême subpisoliti­

ques ou pisolitiqu28 pour certaines d1cntre les plus

petites (elles sont alors noirgtres ct patin~es) ; ces

concrétions sont e.ccompagn(;cs de gravillons anguleux

de q~artz dispersés dans tout lihorizon • certains

d ' entre eux [tant subémoussés ou émoussés: ct de 32 il

60 • d2 graviers ct cailloux d2 quartz bien émoussés

ou meœe arLondis, ferruginisés, SOtNcnt saccharoides

liassez maigre rccplissage de terre
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fine pêsse pro~ressivement de rouge sale (2~5 YR 4/4 ­

4/6 en s~c) a rouge soutenu (2,5 Y~ [/6) et la texture

passe i1ssez r':l.piderr~t;nt ,1 bien "rLil(~use ~ quelques tl'ès

vagues faces luisantes de 32 .1. 55-60 : struct<..tre massive

~ 2êbit en fins pclyèdres, assez friable, quoique la co­

hesion d'ens~~ble soit forte : quelques galeries de ter­

mites dans les 10 CI'1 sup(;rieurs de l'horiz0n : p2.S de r,q­

ClUOS ;, paSSa[0 aSSéZ rapide pour la disparition des con­

crétions , pn:gl'r2ss:i.f 'four 12s autres caractères •

se - lOS

rouge-ocre (2,5 YF ~/6 - 5/6 ) avec de tr~s petites zones

blanch~tres~ feldspathiques (10 YR 8/1) ou hlanc-jaune­

rosé (10 YR 8/3) ; bien argileux:; très v8zues faces lui"

santes ; ran;,s Cléments grossiers de natures id'2ntiques

~ celles de la tase de l'horizon sus-jacRnt. disparaissent

rapi2ement eG profondeur : massif â tendance poly~drique

fine se rêvélant au dto:bit : cohésion diense~"ble : moyenne

quelques rares r~cines ~ passage progressif.

105-250 (et en dessous)

dE: rouge sale (2,5 YR 4/6 "- SIG en sec) ,"!-vec d'assez petit(:s

zones jaune OC! YP, 8/6) , rCilge brique (10 R 3/6 ) et noi··

râtres (5 YR 2/1- 2/2) p2sse pr:)Gr{~ssivement à un bêrio'­

laRe rouge ( 10 R 3/6 ) , rcuee-violac6, j&u~e pâle (2~5 y

2/6) êvec quelques petites taches blancht.tres et quelques

zones de ccuIeur unif0rTc brUn-S<2UillOn clo.ir ou l"0Se sale

(5 7,5 YB 5/4), ces zones et les tAches noirâtres dis­

paraissant pr02YessiV(~I,~er.t plus en profondeur, tandis qu'

apparaissent des t'::.cLes blanches (1 0 Yl~ 8/1) ; texture

d'ensemble : aq~ileus2 > ~l$rr:en;:s grosders ci' abord très

rares (p(~tites 2t tri::s pcti;:'~s concrêtions rouge-cannin pi­

quetées dG jauee pâle cn profcndeur 7 tendres " de formes

assez rCguli~res) disparaissant en ~0SS0US de 21G - 220

structure massive av~c aSS2Z nette tendance ~cly[drique

assez fine jusqu'~l 1.10 -220, puiG pUr<~ment massive; cohé­

siaL d'ensemble ~ mGyenne : âpparaissent dès 160 - 170 ~

quelques fines paillettes de muscovite et, dès 210 - 220)

quelques petits feldspélths très altérGs. farineux
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CarGct~res généraux

Avec t'n pourc:c0.tasC ê' 2r;o;:_le :\'2 près èe 2] dès la sur-

face et de prés de 47 a três fci~lc profondeur ( ~~ - 45 cm) 1 ce eenre de

sol se clnssc d2ns le gr<md groupe à hydro~{ydes it:>divi2:ualisés (ferrugineux

et ferrallitiquès ) PLH;;Ü JCG moi:1s appauvris, C:èt:X dGnt le profil textu~·

rrü donne l! i.:apressicf'. ) du m0:!lS su:.:- le terrain. de 12 plus gr;:mdc uni-'

fün::ité. Hêm2 é'.V(:C une :~luv:CJra(.t;:-ü: assez réduite (1250 I:lf': environ pour

ln situntion du flroi:il de référ(:Tlce); ce:; sols. le plus souvent sous cou-

vc~t ~orestier ; restent 3ssez fr2is pend2Dt toute la saison s~che. Unp-

bonne structure. une ferte penn6abilit~. ~es caract6ri~tiques hydriques

favor.:1bles liées 'Cl- une textun; netccc'cnt argilc:.!se su!' une granè2 profon­

deux> font que ces sols pr(suit2nt o pOUY 1 '! alimentation en CO.ll des plantes,

UT! bilan p.::rticul:i.8rcu:;nt L:-.,rora1:>lc:.

D'autre part~ l~ ~uissance~ ni 17int2nsit~ ~e l!~orizon concr6tiD~·

né ne SoLt telles qu' ~lles rC:dl~isent seEsiblcMent 1p volume explorable ni

qu'elles Gpposent aux r&cines une g~ne consid~reble.

far aill~urs> ill.::lgré l'altér~tion n8tte8ent èe c2ractère ferral­

litique (les rapportsi:lo1écukires silice 1 a1urr.inc sont teujcurs ëxtrê­

':·~C8e::lt -.,rc' isins de Z) 11'; COi.,r lexc cl; f Ch8n[;e est bien 52türf en bL1Sf:OS puis-'

que la va12~r D{nimale du r~r~~rt s/T est de 64% de prcfondl::·ur).

Ccc:' se tradui t per des pH prccf--,es de la Deutrali tG ('la) (,ur minimale d!;:

6,20). La somm~ des bases fchangc3bles pst égal~,~ent relativement forte et

mêl'",e Oev6e en surface pUJ.squ'eUc y atteint 17 ll.,é % • c:\~ sont là des

caractères éossez courants peur les sol~ f2rrallitiques dévelcppés sur les

8lKiss les plus ba.siques Ju socle, seus couvert forestièr (:u moins ~ si bi211

que 1i0e aux propriétés physqiues L::vGrnbles que nous avons vues. cette:

assez bonne fertilitC chimiqac met ces sols ~ un rang t!'~s honorable sur

le plan des possibilit0s agn~)l1omiques , netèeûlent avant nombno G-f; sols fer­

rugineux. La matière organique est, comme on peut S7 y attendre sous le

couvert vLgl:téll, ::::;sez abopdante) puisque nous en avens plus de !{h dê-ns

les 10 premiers centiffièt~es et que ses pourc~ntages ~8passcnt

une: profondeur relativement grc.nde ( 70 cm environ).

Sels associés

jusqu'à

On les trouve rt:i;ulièremèDt accompagnés de sels du

groupe appauvri plus ou moins concrGtionn~s ou bien indur~s. à cuirasse

n'apparaissent souvent qu 1en dessous d0 70 cm, lF,s p2ssages s' e.ffec tUélT't

en gén0ral tr~s rapidement et sans qU2 le laisse pr~voir une quelconque

~odification de 11 envirGnnement ou des d0tails topographiques. Les sels

indurés ar,socifs sc cantcnnent L:~ plu,:, souvent , toutefois , vers le
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sc'ramet èes interfluves sous fCJrffiû de zones tr2S discontinues. Vers l·'p.val~

CCG sols passent fi ceux des ~iffCr~ptA so~s-gro~p~~ lessivGs ferruBineu~

selon une certaine trans~ti(;n.

PropriCtGs .,:wrcJnOffil(!'JCS et possibilités d'utilisation
~ --- ---~- - --.-

N(~us .':·lOn.S V~J que tar.t sur le I1lan phy.sique que chi­

rr.lqUC) ces sols sc::t ~Gté.s d'un ré:el potent::.cl . Ncmbrc de c.ultures peuvent

y ré.ussir~ le (:lilYût :r(lStél~t le fecteur limitant. C'est pour cette rais(..·j1

que nous ne pourrons, } caU3~ de la tT~S s6v~r0 saison s~che aff~ctant

l'ens8~blc de la p6n~plain~. y envisél8er souvent les cultures arbustives

qui nermE,lcment sont hie" 2_dapt(~'~G 2 ces seL; ,,,,t qui èE' plus, leur per-

nettent de Garde:- leur 2IlVlr<::lnner.(~nt foycstier. 0ans la plupart des zones

que couvrent ces sols, n'Jus ne pcurron:·; donc :retenir que èes cultures ?i.

cyc.1G A.8S8Z court, m.<.'lis 2n r:;E,<~rv,:mt c2118'O qui 2xi~ent les :1ei 1.1cun::s prc--

pd~t~s phy.siqucs : r.aj,:ioc; cc tOIl, TIl?-l.s. varls 1",,5 zones c1. l'luviom&tl''~2 plus

abondante et mieux rér;artü;. rJllS p0uvons ellvis ..~geY 1'Elaeis > le cafeier

et des pl8..l.1tations frui ti0res (ci tnls en p,'}rticulier) 50'....\['· i-Cserve que

1 'hé'TûlEttan n 1 y soit 1;.18 ~:rès peu fr~:quent. En U~ sens" 1 1 Gtud€. èc ri(~(:aux

d'Arbres protecteurs contre le vent pourrait ~tre effectufe afill de d6ve~

L:IJr~èr ce::; plantat:i.cns 2i l,nutrcvenus, jusqu' .::tIers restreints à la seule

Facif::s peu c('-'llcrêtionné: de S,')1.8 dé.ri'lé& de r..I.icaschistes il mus"

cavite et quartzites (unité o
n 3~).

Exemple ~ nrofil n)o L 2706

10CALISATIOF à j;! 00 kTCI ,:u cl?ntrc de Kanmbolê, sur la routr q'..il

j;'.2ne à Koussountou ; 1;::tituG(, ; 3° 45'06" Nord

CLIIfcl\.T tr0picQ] humide

10 34' 40'" Est.

guinéer. du type baouléo-daho~>~f>.n

[luviom~trie ",oycnne .~nnuel1(' : p:-ès de i. 350 mm ~

t2mpérature moyenne annuelle : 26 0

SITE sur un t6soin <:c l! ancienne l'(~diplaine

V2YS le J',I. I·J. altit~de : 340 ~.

ROCEE--M:ERE : micaschiste à muscovitE quartz0ux
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VEGETATION ; SflVp.ne arborfc et arbustive assez claire

S!JPFi',CE DU TE;~Rl\m ; unie D.v'~C quelques term.itières aux environs

C -- 18

brun-rr:uz.-ç: (5 '/I~ JI Lf - i,I/"'· en sec) grossière~cnt sa-

blcux ~l~rer.t$ grossiers très peD nonilireux • re.prC-

sentfs surtout par (~è ~etits g:::-avillcms anguleux de

par quelques ccncrCticns rouge'otres. 1~g2reffienl patinées,

de formes ass~z !'(gulitres, nc ::i0passant pas il., rrt::.1 .'21[:,51­

que par quelques gravic~s et r~tit~ cdilloux de quartz

palycristullins angul~ux : massif particulaire à ten-

dance netteDent nuciforme ~ r;;eubl'2 ~ racines :"oyenneI:1E~r..t

le '. 26

:,ombreuses

rc:uG2-bn.:n : ;~rc's3i~rcr::c'1t sabla-argileux ; ôlément~

0rossiers toujours tr0s peu 2 peu n0~brcJx> ièentiques

:'lassif - p~rticulairt3 ;

26 _. 57

assez ~:.;eu1-il':.' r: meuble ~ racines r::.oyenncfJe"t l'.oll'.breuses ;

forte 2ccli.vru18tioll ii p!:'é:'ominance dl abord fen:ugincuse,

PjlYJ,:mt ",tteindre 6 Ci,1 (dans la lTIoitié supÉr:~8ure de

l'ihorizcTI) 7 c:es concrétions sont en [['"éral dr formes

ffi(,/ennenk..nt irrCgulic'i:'2S pour les [lus grosses. et sub­

pisolitiques peur les plus retites, l~ couleur rougeitre

.=t rou[e brun, assez ~;c'uvent léf::creQ.cnt l<'..tinécs ; les

él<irDents quartz.e 11x , repr~scntés par des gravillcns

~raviers et cai lloux ')C'lycris tallins eut il peu près les

mêmes c:nacU~ristiques è.u haut e;:l bas nE l 'horizcm mis i'.

part le fait que les cailloux sont p3rfois p].us ou DGJnS

émoussés dans la Qoitié supérieur2 de l'horizon (dans

laquelle ils p.2uvent atteindre 3 cm) et toujours angu~'

leux dDns 12 1:103 ti::: ir.f0rieurc de ceiJ.ui--ci • où cl rai lleurs

touS les GlCments qu~rtzeux sont très anguleux et

de taillc:>" dans l'ensemble, plus petitp.s (rares cail-:­

loux) ; la oatrice passe d'ocre (S YR 4/4 - 5/4 en spc)

~ r;'uge (2.5 YR 4/6 ,- 5/6 ) .:::t d 1 argilo-srossièrcment

Sé'.tle.usc .~. argileuse (avec un po'Jrcentaf)2 sensible de
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s."c1e5 5';ros.3iersJ ; nassif .l d,,-è,it :cm retits polyèèrer;

().~, r:,'Lc.r(j~a.3régdt': pe,lyi'!driques, fl:ia1::1.2: 1<3 cohésiell

l'?cnse:nb}'o :st :'10yer.;.rI'~ , raci.ncG D2U ::lOElbreust~S ~ pas-

~~2C aS3e~ prcrressif.

57 - 250

(2.V8C toujours, (~2:1S l'ct'.sembl(l., U:le prClI-'0rtion sen--

.3.lble de C2.bles grcssier's) pass(~ t:':~~s l~;nte;y,cnt à arg1.

lO-'zrossièrerrJ2nt sableux; T:J.oyennencnt nouilireux ;:,:ravil-'

l2ns très anguleux de quertz hyalins ou rosis • les

autres 2lé~~nts grossiers n1étant rsrrésentés que par

de ~eti tep. conc:-étie,ns Je fonnes C;.ssez r2gulièr.es ou

su:pisolitiqücs dl! sC'rmJt3t de 11hor~.z(;n , àisparaiss2-.7~t

très rapièp.E,ent crl prvfondcur ct pay c;uelowcs cailloux

de 1uartz anguleux hyalins dont certains • ~ ~artir

de 100 • sont encore grGup~s selon les filrns : massif

; débit en poly~dres assez petits et petits, 16f~reD2nt

<:n'rondis; friable ; cohésiorl d 1 cr,sembl'2 assez forte il

forte ~ tr~s rares racines, visibles ce?en~ent jusqu'~

200 cm <lU DohtS ;. 'lUp.ICjues [rOS'3Gb g.:'.leries Ge termit[~s

,:issémir.ées jUSr;.Û';i ]25 cm èe l'rofcnâeur : dès 1125 cr;"

cn ~tserve les zones. de plus en plus ~o~lreuses, rappe-

lant li? structurf': de 1'1 :LGChe'~ùl?rc taTf.di,s qw 7 apparais­

sent Ges paillettes Je nUSCGVit8 ~ passogc très progres-

sif.

250 - 330 (ct en dessou~)

rou8C ... vioL?cG (1 (1 YI'. 4/3 ., 4/4 ) avec c]ue~ques p ..."tiu

points blancs (vrai,s2DbL~\bleï:lent de feldspaths 61téré~

a.rgilo-s,r,'sE'ièr2E;,er>.t sab lewc passar;,t l'rc2ressi vernent .3

grossièrcIT.ent sahleU): :' éléments grossiers peu nOr.1breux

représent5". lJniqu{;ï!)~nt par de rcti ts [;ravillons ct '1U\~1'-

ques p~tits g~aviers anguleux de quartz "J::'osis 2. ru-

bêfi88 , D,2.ssif-particulairc ,q tc:.:dance 21 18 fort!latioJ:';

de micr0-agréE~~s ~ forte cohésion d1ensemble ; no~

breuses paillettes de muscovite.
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FéI.Y :r2pport 2U ~'r;:;fl1 prêcédert, celui-d dével0I'pé sur

une roche--mère f':l~i.ns ~ourvue en h:T; l'résente Ul1 horizm: Bfe nettC!:1.€nt Û(jJt'·s

riche eu concr~tions. La plus gr3nde ~arti8 des fl~rneDts grossiers est re-

présentée par une ferte co~centrdtion sur place ds quartz ~ériv~nt de

lons èo~t la roch2-mère est ~bonêaillQent parcourue

C 1 autre part. la plus forte ri~hcsse en qu~rtz du met6riau criginul

permet un ~ppé1UVrlSsement plus lr.arc1"Jé des hocizCTis supérieurs 9 ID2l.S ce

ph6nornênR n 1 int€resse tcujours qu'une faible 6paisseur. puisque la texture

passe
2

ncttement argileuse bien i~ant 50 cm. Parall~leuent • la structure

devient plus I:lassiv2. alors qu'elle était grumeleuse en surface pour le

profil L 2801 d 1 emblée plus riche en argile. Cette d8grada.tion de ln struc....

ture est certainement, pour une grande part~ la conséquence de celle du

couvert végétal.

Parc.llêlenent aux caractéris tiques physiques • les piHamètres

chiI:1,iqucs accus8nt Éigùlement une évolution défavorable. Si le degré de

satur~tion reste assez élevè dans les 10 preniers centi~2tr~s, il ne s'en

ét\1é'.issc: pas InClUS nettement à 27 % dans 11horizon le 80ï.r:S argileux. En

profondeur j il d~passe rapidement 40 ~{. Les valccTs du pH é'.ccuscnt 12s

mêr;IE:S variations par rappcrL::ï celL:::s que nous avons notées ser gneiss.

Remarquo~ls quc le raFPort si.lic~ 1 alut:1in. peut atteindre des

valeurs Clevées ; plus de 2,7 rl~s 140 cm d~ profondeur. Ceci ne doit pas

faire illusion si nous notcliS que la rcche-mèu'. est riche en musccvite •

minéral difficilement altérable~ parfois ~bondant è2DS èes sels ferraI li­

tiques pa:>: ailleurs fortement évelué [IéochirniquemeP.t.

Notons enfin que l~s taux de mati~rc 0rgenique tr2~uisent la

dégradation du couvert vêgétal ils ne d§p~ssent pas 1.50 % dans les

la premiers centimètres. L23 rapports C/N sont cependant assez peu dif­

férents de ceux notés S0US forêt.

Sels ass~ciés

Ils 30nt a puu pr~G les m~mes que pour llunit[ prê6~­

dente, les zones cuirass~es êtant toutefois un peu plus fr§quente dans le

nord.

?ropri6t&s agr~ncDiques et pcssibilitfs d'utilisation

Dans les régions les plus arrc'sé28 , è.u piedmont de la

r0gion mcntagneuse. où l'on trouve le plus souvent ces sols~ il n'est pas

impossible d'envisager l'~y.tensicn de 11Elaeis ~insi que des plantatiGns
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fyuitières snus résci.vs è'2bri natu~el ou ~rtificiel les prut(ge&nt de

1 'harmE\ttan. l?artol1t aill:~urs" ':.:otOl~ .~t L:ania::: seront léS cultures les

miaux adapt~os • rn&{s avec des rendements meindrcs que pour] l unitê nO 32

car la f2rtilit~ ~himique ut physiquc:~C~US0 le caract~re plus acide da le

roche-nère.
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4.2.5.2. Group,::. de,; sols ferrallitiques ,1.ppé'-Uvri3
~=-!It.~.-.--.:--.... _...--.~_~ ..:::::oc"--......_...._~~.,.._ ....., .......... <;:...-.:L .Li• ...- .. '"-=-:

Sont reeroupês ici, des sols dont l'argile et! ou les hyciLO-

xydes de fer sont 20 pourcerltages nettsu:c-nt r00imlres dans les hnrizops A

que dans les B:; mêls sans que l'or' puisse déceler d'illuviation au m.­

veau de ce" derniers. Pour les ::;iê~leS raisons que ce lIes cxposi::cs 8. propc. 3

du groupe prêcêdent, nous ne ~cteDo~s que le sous-'groupe ffiod2:~ êtant

entpndu que les rp?2r.ic;>:;ents. bi.en que.: toujours pr~s(,nts. nlintéressent

qu'Url'," fdble partiE-. du profil.

F<.:ciès l!loyennem0.nt concrétir,nnê c:es sols dériv:'s de gneiss

ou de micaschistes ~ rnuscovit~ (unit~ n° 34).

Il apP2raît que liappauvrissemsnt eGt une caract~ris-

,:ique souvent liée aL! dév<:..lcppn.mçnt cn profondeur d f un horizon J. ~oncré'"

tion, indép(oIlda:mnent àc 1.;: roc1~·,'.-~èrc. Ci 0st pour cette: rD.ison que nous

il/avons ['<':5 difffr2r.cié ~cs sols dE: ce.tte 'n'lité solor la soubassesent

li tho logiqU(,:,

Exenp10 : rrcfil n° L 2414

LOCAl. 15ATICN a 2.450 kn a l l Est de ~agou su~ l~ piste

Tgboloudj a-?pessi ; latitude

longitude

tropic.11 b.tJ:T.jctr2

1°20' Est: altitude 254 mêtrcs.

guin~en du type baoulêo-dahos~cn

temrératurc. moyenne a.nnuelle ~ entr-e 2(, à 27°

:,luviouétriC? moyenne annlle1.le . ] .200 ;18 environ.

SEE ~ sur un térwin de 11 ancienne pédipLiine ; pente n:.rlle

VEGETA':::'IŒ1

gnel.SR ~ biotite du groupe de l'CfE.

S2vanc arboré~ assez dense.

SUP.FAG, DU TEEEAIF : ume

o .. S

zones gris-r0sf (5 YP 4/1 - 4/2 en sec) et rose-sau-

mon (5 YB sn- 5/0.) ,~ sebleux 2.vec une [ëÎblc pro­

portion .:l' trri 12 . rar',:; :? très rares élén;ents gross~.2?:"



repr~sentés surtout par d~s concr~tions potites 211ant dG

muit:iforr:'c,", à pisoliticj'lCs" et quelques gr<lvillons ct

gr~vicr3 je quartz angulcu~; structurR ~Qssive ~ parti-

culaire ù terd&r,'::e 2ssez fuitle nucifoITH' grcssièrl~ ; ['0,'

sez I10ub le il aeuble ; nomr reufles r2cir.es

8 - 13

.d' - ,1. entuJuc.· a ceux ':c

t i ve~;.0ri t ur~ r e \J p l- J_~ oS

Gez rJCUL:lc - c1euble >
-. ,-" .

2ssez ~cmG~eUSflS i~nes raCines :

18 ,." (le

caill:".lux attei;sr.:~.nt 5 Cln <m~u'1.eux Ct; trLs r'lYeO(,I',t 61"( us

et fines ; p28sage assez reu ra~iJe ~ l'horizo~ SGUS-

..i i:~cent.

IlO - 104

saL leux :--2sse ,::, BrEi loux : ilssez peu r;G;:)~,~eus2s concré-'

ti"ns (di;.,i.'-;UE'I~t c!(o ,Créquence pro~·;:r·0S.s5veG(;nt en pro-

fondeur) en g~n0rQl petites, assez t~ndres. reu ~ ~oyen-

neraent ;;lUl ti~crmes. &Ccor::ragD{es dE:: [':-avillons et fjuel-'

ques t'raviers èeo qucrtz. Ciligule'..lx structure I!.assiv~~ à

débit polY0Grique fragil~o assez friablé~ de cohésion

2.ssez Lü', 12 (llle.l(;ut.~s facç~s lu.lsar:,tes peu nettes ; trÎ:::8

rares L1ClL,':~J :' assez ::-:('r.:bn~u'ws f,,,-,-leries (de tenj1it8~')

pouvë.nt atteidr.re e t:T!l

samueL (2,5 YR 5/4 - 4/4 ) avec d~ tr3s petites të.ches

blélTlc-j'?i1nâtre (2,5 Y 3/4 ) : 2rgileux ; nouj-)reux frq;-­

Dents ct ~etits ~10cs da roche-8êre fcrruginis~e de

10r ?j Uj) . laf, autres éléoents ZY0ssiers devenant
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prof,ressivement très rares, représentés par des gravil­

lons et quelques lJ,.,tits sraviers ar.guleux de c]uartz~

par ct~ petites concrétions peu multiformes ou subpiso­

lid.ques ainsi qUé.' par de::> feldspatr-s ct ensembles quart­

zofeldspathiques : llhorizon est traversé d1assez nom-

breux filcnnets de quartz peu dérangés massif à ten-

danco polyédrique assez nette et fine, assez friable

on peut nater d'ass2~ nOuilireux revêtements argileux

peu nets ; ~ahésion passant èe ferte à assez forte à

moyenne ; très rarps racines; passage peu rapide.

156 - 260 et en dessous

Ge saumon (2,5 'lL 5/4 en sec) avec quelques petites

taches jaunâtres (10 Y2 7/6 ), rouge ~ orique ( la YE

3/4 .- 4/4 ) !1oirât!"es 0 et ( moins souvent) blanches"

passe progressivement à finement tachetG (',e saumon pâle

( 2~5 YR 6/4) , GU assez soutCnt.' (2~5 YR 5/4 ) s blan­

châtre , ocre-jau~e et noirâtre ~ (17 argileux passe pro­

gressivement} argilo- grossièrement sableux :' les seuls

éléments 8,-ossiers so"t représentés par quelques filorr­

nets de qU2rtz en place ; de puly6drique assez fin ~

êS8ez friabl~, passe 2 massif.

Carcct~resg6n6raux

L'êpp2uvriss2r.~nt en argile est nettement plus peussé

que dans lES profils prêsf~cnts puisque jusqu'~ 40 centim~res de profon­

deur au moins~ les textures sont ~ette~cnt sableuses tandis que le maxi­

mum diargile niest atteint qu'aux environs de 150 cm èe profondeur. D1autre

part~ lihorizon concr~tionné intéreSSé une partie assez importante du pro­

fil à défaut àiêtre très intense, sinon en son so~et.

Remarquons lé saturation totale du complexe diéchange en surface"

due non pas tant à une élévarioL particulière èe la sorrrne des bases qu'à

une baisse de la capacité d'échange entraînée par llappauvrissement en

argile ainsi que par une humificaticn apparagment déficiente de la ~~tière

organique ( C/N de plus de 18).

En dessous de cet horizon superficiel , les taux de saturation

dépassent toujours nettement 50% avec des so~.es de bases échangeables

et des capacités diéchange modestes.
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1\ partir d 1 unc rocLe-mère i<kntique a c:elle Gt: prcfil N°L 2801

nous pouvons v0i~ qU(~ Id d0sra22ticn Ju couvert vegétal et l'appauvrisseme~t

ont
, abouti au dévclopper;~8n.t G'un s~'1 aux ncriz8Ds nettement ;:,1115 diffén:nciés,

présentant j au tct2l, une forte redistribution de fer) et dent 1(; bilan

chiIJir;ue [\ évolué dilr~s un sens Dt)L'<\tif.

Sols assoc{és

L']5 princip~ux • les plus frtquents sont : ceux de

l 'unit~;:' 19 (sels ferrug:i.cICU:K lcssiv0s i'i. concrétions dens matériau ferraI li­

tique à kaolinite (:Olainante),c{'uz de l;unittS lE (sols fe ....rtl:~ineux lessivés"

~ ccncrêtions,ci6riv[s d'altGrations souvent riches en arzi1es 2/1) pour

des :;:ùnes dant en peut surrUSCl' une ctrtaine phase: t~ès anci enn,::; cl' érosion

GéolcRiq'-.l':;;' enfin, des sols ~0.G 8r:)Uj'es typiqu0. et r(:ndni~ i"lins.i que

ceux du sous~8roupe,induré,

Leur; C.'1.r?,c têristiques chiriques flutant q~8 physiques

en font des sols nettemcr.~t noir.:; fertiles que ceux du sous-groupe prêcé­

~ent : une certéi~e évolution ferrugineus~ se mcrqu~ ici par un ciévelop­

peDer.t sensible du concr{tionDe~ent (d'o0 réduction du voluzie explorablc

par les racines ) , un2 différe.nciation t8xturale accusée entrainant UI'.

abaisse8ent du potentiel hyd~ique et. enfin: par une diminution du total

des bases échangeables bicn lU" le pourcentage de saturation reste Lssez

élevi::. Peur tout"s ces r~isons , neus L:.' envi.saGeons plus guère de possi­

bilités de plantation arborées. Il sera ?lus s~ge de; mcttre l!accent

sur le dévelor:)ement des cultur~s annU'~llQs e:dgeant des sols profonds,

tclJ.~s qu'ici 9 <':ussi, le manioc le coton et le mals. Le ha.ricot est aussi

à envisager s tcndis quo 1 7 ien.:J::1e r!evra. p.tre cantonn~e sur les sols chi­

~iquement les mieux pourvus.

Sous-groupe indurG

De ~ême qU0 pour les sols ferr.ugineux, detŒ ensembles de

profils peuvent se distingutT se:i.on la profondeur d!apparition de l'horizon

induré. 70 cm restant une valeur critére en deç~ de laquelle les horizons

supérieurs sont sourJis ,~ un 2.ppiluvrissemt~r..t très intense (ot souvent 3. une

hydrcrJorpb:i.e secondair..:! . P')ur les horizons mé;u0 les plus épais, les ce­

ractéristiques du profil restent inchane~es de part et d'autre de l'hori­

zon induré et les rCi11a!'qucs quant aux pcssibili tés agre:nomiques restent
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les ~êues q,ue celles notées pour le sous-eroupe induré des sols ferrugi­

neux ~ en fonction de la profondeur .
•

Dans ce seus-croupe de sels ferrallitiquesrl'induration sc pré-

sente plus souvent seus fCn:;le d'un cuirasscI!'J.8nt qUi::; LI' un carapact.!ment.

Peut êtr2 ! cette diff6rence nvec lE~ 3015 ferrugineux provient-elle

d'une E'i.se 21 la disposition de l'inèuraticn de plus fortes f}uantités de

fer c;:;nceI'.trées ilup.:travant par l~:s sols ferrallitiqucs ou ],ien n'est-elle C'

0,u<; le ref12t d'un2 é.volution sur uP.e durée autrer.ent plus lcn8ue ?

La rorphclagie de la cuirasse est plus sauvent vacuolaire ou

scoriacée que concrét~onn2ire cu no(!uleirc. ~lie est rarement ~ssive et

dens ce co..s c.::inGraleIT:.ent seule.r~,8nt G.Bns sn ~artie supf:rieure.
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4.2.5.3. Gr0upe des sols ferr2llitiqu~s remani6s

Soue-groupe ~odal

c'est en d~finitive le seul sous-zrcupe retenu, bien oue des

tendances trLs l1éttes soient cbs~rva2les.un peu partout: vers le sous-

groupe faièleI~EGt rcjeuni ou ùien, 3U contr~ire) sais moins souvent. vers

le sous-['roupe êluvié Hprovena.nt cl' une véri t2.tIf; fcnte dé:~ l 'horizell :g :'

du s(.l initi'l • toujouE tr~s vieux l1 (C. [-EBERT et P. SEG1,LEN. 1966).

LA tend<'.llce vers le scuo:;-grOl'.pe fait ler:ent raj euni appp.r2.ît surtc..~t 2n

3urGole en t~te des rnarisots diss~guant 11 ancienne p~Jiplaine. ~ais toujours

dE: fe.çc.n ~rsolument irré~~ulière ct finé1ler~~cnt peu visüle sur photographies

aériermes 0t2nt donné qu'elle ne se tr?è,uit pa,:; par des différences sen­

si.bles dans le couvert v(5E;C.tal.

Lé'. tendance vers lesouS-[I'r)UF'C 81'.1vii:' es t autreI'lent rlus rare

0,., peut l~ohsep:er au sel.n des rl1Js vast0s t{soins ~r; l'é'.ncienne pédi-

plaine mais s€ulerrsnt sous f'.Jrme d~ très petites zones dispersées et non

cartographiables.

Ces sols du sous-groupe modal des ferra11itiques reI'lani~s n'ap­

parni3sent p sur la p~n~plaine togolaise que seus un faci~s q~i repr[sentc

en superficie. le plus fcrt pourcentaE8 COuv8rt par ceux, non indurts. de

12 classe fcrrallitiqu~ : c!wiron les trais qUArts. Les car~ct&ristique~

morpholoBiques (~r~sencc d'une nappe diJ gravats importante en premier

lieu, éluviation des horizons superficiels ~ ~eè.istribution du fer. stnlc'­

turc plus ou moins èCp:ad.2E: il' appan"ntent nettc;T:.2nt aux sols ferrugineux

2.VCC lesqU(üs on ;leut observer tCut85 les intE.:rg:r.ades imaginables.. Cc

faciès à évolution ferrugineuse lcsEivée-8ppauvrie, 5 concr0tions n'a été r

retcn~ que pour las prcfils ne rr~sentant qu'une faible ~pnisseur affect6c

par ce phénoeênc : 60 cm au maximurïl.

? aciès cl! évC' luticll supe r ficie1l2 ferrugi Dc:use les sivée-i'.r'r'.:luvrie

et plus ou moins concr(~icnn6e ~e ~cls ferrallitiques dêriv~s

de roche--nères diverses (cnité Ièo 37),

Excmp le profil n° 272]
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sur la

l'l'33°

CLmAT

SITE

j~rcpical ;l'lI::lide guJ.n~en ,1. soudano-'p,uin6er, : pluvio-

métrie Trioyenne an';'lllelle eritre 1.280 et 1250 mm

sur un t';,m0211 de li and.enne pédiplair,e : pente : 0°20 1

altitudF? : :01 L'r,

ROCEE -'l'lEFE

VEG}~~TATION

'Jraisemè, Jab lement p2.Ligr:.e1s s à ElUS cc.',-i te dll groupe

Jl~gbandi-fjo'lgcu (zone des gneiss supbrieurs )

savane g,ssez éli~bustive et arborée

;3URFACE DU TERFI.In : unie ~ quelti'ües tern:i tières

o -, i 3

gns .. l!cige ( 1Q ~Œ L~/2 ... 5/2 en sec) ; asse~ finemeni.:

satleux ; rares éléments grossiers" représentés par d'è

petites ~t tr~s petites concr6ticns rouge~tre- foncé

ne d'-"passE;:.t pas j:; mn; dt~ f()rmes assez réguli~res ou

subpisoli tiques" acco;,:~pagr..ées de qudques petits gra­

villons de quartz anguleux ct graviers polycristallins

présentant des tr.s.ces d 1 usure IJflrticelaire - massif

cn2ub le ; racir.es peu !:ombreusef:. :. passage assez pro­

gressif.

13 - 5]

cl' ocre··'b!.'ur. 0 rosE' - brun ( 5 YR 4/3 .' 4/4 en sec)

passe progressiVeiJCnt 5 rose - ocre (5 YR 5/4 ) ~ d'as­

sez filleme~lt sablet~;'':> passe. prcgressivement 2 grossière­

ment séil'lo-a.rgileL.y. : les êléraents grossiers è.even.:mt

progressivement moyennement nrn~lreux, sont reprêsent~s

par des petites 0t tr~s petites concrêtions rouge assez

clA.ir ,relativemclit anguleuecs et nor.. patinées pour lu;

pl'ls gl'OSSC:S ( ne dépassant cependant pas 15 GTffi) sub'­

pisol~tiqués et pisolitiques pour les plus petites

qUl sont parfois patinêes en brun rougeâtre foncfi =

ces concrétions n~ sont accompagnées jusqu'à 30 cm, que

do quelques gravillcns anguleux et cailloux épars de

quartz. ( ne dépassant pas 5 à 6cm ) et anguleux, mais

en dessous de 30~ 18s graviers et cailloux de quartz

(po\.lv,~nt ::ltteindrc 3 C!ù) les derniers étant parfois
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devi~nnenl plus no~treux tout en res-

tant plus ou moins concentrés en zones distinctes ; par-

ticulaire-,lélssi[ puis massif , à. tendance nucifor:-Je

<Lssez fine dans tout l'horizon cott:sion d f emH,mble

assez forte ; racir,cs cù~ore nombre'.lS8S jusqu 1 il 30 pGis

pe~ nOi~hy.CliSCS ; fassage 2SSë2 rapide ~ rapide mais un

51 - 105

rOS2J rouge (2,5 Y:'~ 4/6 - SIG (;0 s~c) C argileux (avec

un poül:centagc notable dE' ::::-:.1:>1<.:5) ~ quelques vagués aser-'

ces de faces luisantus ct de très rares et minces rev~te-

r;:ents a.rgileux saumon : les ~lém<2Iits grossiers ~ devenant

prof:xcssivement rares. sont r:.:~prfsentfs par de très pe­

tites et petites concrétiüj,,, roug(' sonbre, non patinées,

subpisoli t::.ques (IL dt: formes assez régulières. en géné"

ral assez te~dreB, ac~c~pagnfes de petits gravillons de

quartz anguleux polydristallins hyalins ou bien jaunis

ou rosis ct qUèlqucs c&illoux anguleux plus ou mOLns

aligl1é3 ..:n filons ; 8élssif à déb.i t polyédrique assez fin

moyen~ement net. lég~r8m0nt friable ; cohésion d1ensefii,le

~ssez forte ~ moyenne : [r~s rares racines ~ quelques

galeries de termites, ~sclées~ dont la sections peut at­

teindre ? ~ 8 c~ ~ passage tr~s progressif.

]05-370 et cn dessous

de rose-rouEe (2,5 YP 4/6 - 5/6 sn sec) avec des zones

â structur0 assez particulair2 de couleur ocre-rose sale

(2)5 - 5 YR 5/4) passe progressivement ~ de petites taches

rose assez sa10 (2,5 YR 5/4), ocr~ sale (7,5 YR 5/6),

blanc-rose pâle ('i '!r-: 7/:)) piqueté de rose. moyennement

deliait2cs, puis, plus '.èn profondeur, à des taches blan­

ch~tres, rouge à rouge -brique et jaune - ocre, argileux

(avec souven~~~ une assez sensü'le proportions de sable)

jusqu',:i 300, puis passe très progressivement à sablo'~'é'-!"[~i-'

leux ; éléments grossiers cxtrên'ement r2res, représcntecs

par de três petites concrEtions identiques à celles de

l'horizon sus-jëcent , nccomp~gnées de quelques petits

gravillops anguleux de quaetz ,: à sig:.wler la présèncc:

de quelques trf:o rares quartz filoniens ,: massif à débit

finement pcly~drique assez ~et et assez friable jusqu'à
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25(\ pm f3 très peu c:.et ; cohLsion cl 1 ons2mble e.ssez

forte ~ pr.::tiquemer:= plus cl<.: r;"ci~es ED d2SS0US de le~J ;

q;l.:;lqu,~s gél.ens:.3 (pouvant: atteindre j il 1" C"J. en Sé2tioil)

jusqu 9 â 140 c~ de profondeGr.

Nor~ns ls très [crt aprauvr1sse2ont effectant la p~rtic

~ . . ~un . .
su:·,crieure du pr-of1l ccrreSTJOna2I\t ét re~:':an18I:l€T)t lntense cor::lI!le le prouvE.

1<:1 prêsence de '"ombreux C)U2.:ctz rés:i.duclts dont une gr~i.d" IJropcrtioD est

émoussée. ParallélemeDt,12S couleurs s'&claircissent ct passent ~ des

teintes ocre 9 voi~e b~ige ou gris teige cn furfacc ~ t2ndis que la struc-

ture devic,nt mass~ve oUf'articulait'G 1orsq'j8 1 1 appauvrissement fait baisser

3uffisi11?-ment les taux d:~rLile.

Il su:~bl(;-. que 1" morphologie (~(;S concrétior,;:; (ct nodules) puisse

les r6partir en deux g0nêrations ; cpllcs ccrrcspon~ant à 1~ ph~s~d'fvc­

lution ferrugineuse s'JperficJ<11c 9 et c('llss procèd2.nt de 1: êvolut:ion f0.r­

rallitique üorr,ale 9 GU ' 0 ::: n:trouV2 p.~: dessous-ie la part5_p ru,laniée dl!.

profil. 1,3S rremières sont plus groSS0G ~ de fOrr~K)f.' 2:::guleuscs c,t rouge 25S,~Z,

clair~ tandis que 125 secondes sont en génér.:l1 nettement plus petites. de

formes ~eaucGup plus r&gulière:s (subpisolitiq1j'~s) et d.=: coel~ur somhre. Si

les premières pra':f.mal.0ut d'une ~;fcntcJ ' du :01 fcrrallitique. lui'-1'lê:ue

0[, ne voit 2uère par quels proc<,,::;sus leur tail1f:~ leur COU1("lr et leur forme

é'.uraient pû :jtrc IJodifiécs? L'~l.utTc p2rt,or, la situE'tior: èomir:antc de 2.,; .

profil~ tOUt2 évcntu~li~: d'apport dout être écartée,

:ii:-: ft p<:rt 11ho:::izo~ superficiel hU!'1.i.f2rc qui délns tous les typ':::s

de sols u't toujours plu,; Liche en l.ases éché'-nge::b}2s ct T:'ieux saturé, ncus

voyons qu~ l'évolution ferrugineuse cQrrespon~ , p2~ rapport aux horizons

plus prof0nds~ ;"2tter:'::è:"t ft~rTé'.il:i.tiquc::, i3 'ln léger Accroissement du taux

dé.' satu.r2.tion, plus pcutftr<:~ par abaisscr:x:nt de la cilpae:i t[ d '5changc que

par cccl'oisseY.'.cnt de la éJOrrU:::2 des U<l:;cs échangea.i:; les? Il2ns la très grend'2

majorité des sels, dont lif.'.iollltion :l toujours été lé'. nê!:',€' depuis 1 'ori-

gine t:?S horizGns :i_:':!l::;~2d:atef;:ent sous-j2cénts J Cl~l.U1 àe surface. hu;"ifèrc,

prés;entcnt L::.'; pourc,:')ntages ll1ini;:~'-lI:' d;.' saturation.

Eefin~ TIGUS pouvons ncter qu~: l; ",bél]Sser:,ent du taux d' argi le dans

les horizcns supt.'rieurs procède surtout rJ. \ ur~ app2uvrisse!:lent : les taux..

de silice carabinée et d'aluoi:18 totales crois3cnt régulièrement ElU restent

sensih.le~~nt constants en profonde~r independanoent d~un ~aximum argileux

qu:.:.. sc sit\lC. ici, pour ~l7,25 ~~ 3 178 CC1 e~viron. Le livcntrcll argi12ux
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correspond donc Ji \J11 i~'éjXH1UiTi cl 1 argilification.

Sols nssodés

CCSüTO.t ').cincip;::lem~!1t ceux (~P.S unités précédentes des

sols fer!'allitiques ~insi. qU'.~ ceux ciE 1 1 :.mité 19 : sols f:;rrugineux du sou~,­

groupc 2 concrétions ~ à Lc.:ssivé'gc .. 03pp2uvrisscment~,oyem:.ernent profond

dans alt~ration ferrallitique ~ kaclinite três dominante. Les passages sone

tr~s rapides et al~atoires. Vers l'aval des versants nous passons graduAl­

lement à des sols ferrugine".lX lessi'olés il cO~1cré::tions typiques , dévele>pp6s

dans ;natériau)~assez riches en arg:i.les 2/1 pa::=- l?intcrméèieire de sols du

:='0!IlC sous-groupe mais déve lcppés dans des ffiéitériaux cl' al tératior~ f2rr2.11i­

tiques de soins en moins typé.s, l'1arqufs d!autre part, de plus en plus par

une hydromorphie très Vré'isCl:uL l"bJ.er.;'~T'.t anCHmne.

PropriGt~s agronomiques nt p09sib~lit~s d'utilisation

Ce sont 8~ g~nôra' des sols bien drainfs, profonds c&is

rlans les'luels le. p:-éSCEC'è d 7
uilC nappe rie gravats rêd1..iit sensibleP.lcnt le '10-­

lume explorable par les rqcinls? L!' 2utre pa.rt; ces ref:1é'.n.ieeents souvent

intens2S introduisent~ une ~ssez faib10 profondeur~ une cliscoDtinuit~ non

se1..ücme.nt ILorphologique r,,,~,5.s fgale,c(H't physique 0 11', parti8 en place, non

rCZJ2ni08 ~ non pédoturbée~ est f::.-éque:'JE~c~"t plus cohésive', plu~ ID2ssive. qu~

les horizons sus-jacents et ceci OppOS2 à Il erŒél.cine::'.u~t lln ';arragc assez

s[,rieux.

'~ou!::cfois cette: gêne pe\)~: nI être que très loc2leIT!ent rédhibitoi r,;

et nous ~ouvons envisager four ces sols 9 l'éventail de cultures Adaptées

è ceux du groupe appauvri : mar.ioc, coton, IC,a.l.S princip[l.ler~,(!nt.
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4.2.5.4. Groups des sols raJ8unls O~ penevolu~s.
"'~"":"'".-=':-.~:-.. _-:O=-'=-:-'~~.-.'~ .._~ --::--_. __-.,. ...,.';""""':"~_-:=- .....,..':.- ....:: "·_oZ_-:::::-.--':"":'

Celui-ci n'est reprÉ:senté , .su Togo,que par dss fort'.lations

bien drain&2s des plus fc::-:::, rcEef3 de la pénéplaine ou du piedmont

de If:. région mor.tagneus'.2. VI: s,::ul SO~t3-[rOUpe S2:ê.:l dc-nc retenu. celui

carac térisé par 11 êrocir)n 8t rer:,anicrJent, les deex autres sous-groupes

riV2C apport éolien et hydrC',~;arphc.exigent pOUl:' se :?\f:.nifestey des condi tonS

naturelles tien diff~rentes.

C'est surtout sur les micaschistes et qua~tzites des abords ou du

r>iedront de la chaîi1.e A.tacorienr,e qu .... les sols du sous-groupe retenu sont

les I:'1ieux représentés : lerj reliefs sont plus vifs ; té'.Ecli:o que les p<:!rties

gneissiques ou granitiqu0E du socle ont donné lieu~ eD cODs~quence Jl une

2ltérati.on 9lus rnpide" 2 t~n é'.b2.~S8UI1Lnt • u~! aplanissement plus prononcés

du paysage_ Toutefois, c1est dans une réf;ioD bien aplanie que nous obccr-

vr.=rons le profil ci t~: e1; 2XCIT:.rlc, pr,')]:' montn~r qu~ ill0Fe cinDs è[,~ conditions

naturelles p~u propioes, l jérosi~n con1.>i:J.ée au r~mani.c!:'lcnt pe1..:.t nboutir 2

modifier profondénent: l€s GoIs.

Fc.millc sur gLi.::iss (eDite nO 39 )

profil n" L

LOCA.Li:SF_TIOt; ~ à ) ,723 kr:: à. ]l("ucst du c3rrefour à 1 lentrée de

Tchar-,~f.\, StŒ 1[1 route de fokoJé ; latitude:

9° Oi l 21 11 NOè"d ~ lor,gitl\(~:; ~ )°24 1 06 ï1 Est.

CLI!iA.T trcp::"c"cl hur.ide du type Baoul.2o-'d::lho1!!éen pluvionétric

SITE

I:loycnnc. :mnu,-:> lle ~ i. 240 PorI ;;"tlviron.

sur l,., SOnGlet d'une 0ndu13tior, 0 un peu au d,,"ssus du quart

sup~rieur d'un assez Ions ~lacis (à fciblc convexité)

élbcutissani:: à ur, hiD()in de 11 ancienne ?8dipl~ine ; pente

OC ; altitude : ?SO ;J.

FCCHE-HERi~ Rf;lphibolite interstratitiée è.2ns ries micaschistes

à !Iluscovi te dans la zone des gI!eiss supérieurs Ùtl

groupe d 1A;:;bê.ncJi -- Djougou.

l1J3 GETAl' 101'; :teckeraie m,sez basse) p&rcouruc par les feux de

trOUSSé

SURFACE Dr 'l'ERRAn; ~ UI1i<..~.
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brun-beige soutenu à trun-rris3trc (7,5 Y? 4Î2 en sec);

fine~ent sahleux : élé~cnts grossiers trè~ moyennement

nombre1.'};. représentés par de petites et très petites

concréti.ons en généréel subpisülitiqtïes (,Il pisolitique~,.

assez f8tinées pour les plus petites ) de petites

pseudo-c0n~rétions de fornes plus irrégulières. ainsi

que des gravillons, graviers, ang;üeux ct qU21ques

caillou~ de quactz pouvant atteindre 4 i 5 cm, plus

ou DOlns émoussés, souvent grossi2rement saccharoïdes:

particulaire ~ r.~E.ublc ? nOT:1breuscs racines; passage

assez progressif.

ocre-brun (5 YP.. 4/4 -- 4/6 en sec) ~ finement sablo­

argileux , nombreux 6l2illents gr~ssiers repr[sentés për

des fragr.lents de: roche-mère, plus ou Eoins évelués cn

pSE'udü-coDt::rétic.'ns. de fortr'.es assez i rrégulirèes, peu···

vant ntteindr~ 4 2! 5 cm ; quelques très petites con·­

crétions moyennCfficnt patirr~es subpisclitiques cu pise ­

litiques D ainsi que quelques gravillons, graviers et

cailloux de qU8rtz~ pouvant atteindre 5 à 6 cm. assez

peu ferruginisés, le plus souver1t ccr:centrés, '2n zones

au so~mel de llhorizon ; structur2 particulare 2 tcn~

dance à lA fOY1iustion de très petits agrégats nuei··

formes ] poly6driques ; aSS2Z meuble :3 meuble ; assez

nCGbreusc~ racin0s ~ passage assez progressif.

rougQ-brun sout~nu (2,5 - 5 YR 4/6 en sec) ; argilo­

finement sableux; fr2.grncnrs (ferruginisés) de roche­

mèr~ .::lté:rée be2ucoup moins nombreux que dans llhori­

zon sus-jacent, l0s autres éléments grossiers , rares,

êtan[ repr~sent6s par de tr~s petltes concrétions

pisolitiques GU subpisoli tiques, noire,s.. ou rouge-­

sombre plus ou moins bi~ên patinées, par d.e petites

pseudo-concrétions ocre et quelques gravillons angu­

12ux de quartz hyalins ou peu ft;rruginisés ; finement

à tyès finen-:ent mais nettcme-at polyédric;ue à gru­

!!1cleux~ f ...iab12 ~ assez meuble :3 meuble .~ racines

assez nombreUS2G à nombreuses , passage progressif.
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30 - 160 et ~n dessous

roche-mére nlt[rèe, rub~fi~e. encore structur6e se

r6so1vant localeücnt CL poches de terre fine ocrc­

brune ( 5 Y? 4/4 en sec) finement sablo-ar[',ileuse o t':

argilo-'finement sableuse, clans laquelle les rares

ou tr~s rares êle~cnts grossiers sont repr~scntês par

de petites pspudc~concrétions cu pe~its fragments de

roche-mère assez forrement ferrugLlis6s, aunsi que, par

quelques gravillons anguleux de quartz hyalins ; la

structure de cette terre fin€ passe de très finement

poly~drique à massive avec tendance ~ l'individualisa­

tiGn de très petits polyèdres; la coh~si()n s!?.ffirmc

lGgère~cnt en profondeur, bien que l'horizon reste

friab12.

L" trait la plus carquant dc ces sols est l'apparition

rapide cr, profondeur de zones de rochc-f'lèrc encore strûcturée. Le drainage

est très bien assuré ici,grâce à un s0ubasseme~t trèG vraisemblablement

fortement diaclasé. Le r(;;?anic!<len t Si QS t tradui t par 1 1 appauvrisseôen t
sont

clfune assez importante tranche supérieure du rrofil. Concrétions obs(èrvables

mais elles procèdent au r:::iêrJ.e titre que l.es antres éléTJ:=l1tS grossiers ~ du

résidu d1érosion : à rartir d 1 une profo~deur restreinte. les seuls élé­

ments ferrugineux icdurês sont des pseudo-concrftions avec lesquelles les

coccrétions des horizons superficiels n 1 antretiennent aucuc lien génétique.

profil

moins.

Notcnsl~assez profonde i~corporation de la ~atiêrc organique au

les ta:~x supérieurs à 11, sont notés jusqu'à 60 CQ de profondeur au

Son évolution est. par ailleurs. rapide pUlsque le rapport C/N

s'abaisse jusqu'aux 2nVlronS de ln dès 1~ à 20 cc.

Enfin les sommes èe bases 2changeables sont assez élevées. Cès

40 à 50 c~; elles dépassent netteQ~nt JO ~.é. % et mis à part l ihori-

zon immédiate~ent sous-jac~nt à celui dG surfac2~ le plus humifère, les taux

de 3aturatio~ sont sensiblement ou jicn voisins àe 60 % ou bien~ le plus

souvent • supérieurs à cette valeur.
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3ùls associés

Ce sont tous ceux de la classe f2rrallitique 9 11ais

surtout des groupes appauvri <.'t remanié, non compris h: Sous'--groupe in­

dur& du premier d'entre eux. issentiel12rnent sur micDschiste.nous les
~ l '-.-l 1 1 1 -, • ~ 0 l' ( f . ,trùuvons cga cmer.t accomj)2gnes lé\: 80 S W~ l' :.:nlt<:: n Cf acl.CS peu pro-

foncis, mcyennemcnt 2ppauvri ) dans altérntjcm kaolinitiquc plus ou no~ns

hydromorphe, au sous-groupe non ou peu concrétio~né des sols ferrugineux

les::>ivés) .

Propriétés B?,ronOrn<Lques ct poss iLi.lités cl y util isaticTl

Le èrainage tràs rapide de ces sols ct leur manque

de profondeur~ accusé par la pr6sencc d'un fart pourcentage de fragments

de roche réduisant le v~·lUL'1e d1.sp-::m:?J:.'le " font d8 ces sols,. d.es milieux

rapidement ressuyés et trds secs apTaS la fin de la saison des pluies.

D'autre part, les propri~tés chimiques sont sati8faisn~tes , d'autant plus

que ces sols présentent une forte rés2rv8 d y élénents min(~raux al t~rables.

Dans ces conditions ils conviendront ~ des cultures ~ cycle court,

exig~antes ~u plan chimique : maïs, haricot~ coton.
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4.2.6. CLA::;SE DES SOLS HYDROMORPHES

Sous-clé'5se des sol s hydro~crphes minfr2ux ou peu hunifères.

Bien qU2 ce sccle soit, en grand. aSSEZ aplani. sa pente

g0nêrale. la ~iêrarchic trôs élabor~c de son très dense r6seau hydrogra­

phique ,'}im:i que Il enfoncement reléltive!üent récent de ses cours et 1 éau

inte~dit la stagn2tior prolcngGe des eaux cn quelque région que ce soit.

Dans ces condi tiens > bien que 11hydro:"C'rfll:ii~ soi t reconnue un peu partout

surtout par engorgement tC2porai re d2 prcfundcur? elle r, i abcuti. t j alilais

a. de.vclopper des acculIlul'2tions orgi.,.:tiqucs. Cette classe n'(:8t. ainsi. rcp:ré­

sontée que p.J.r sa subdivid_cn d(;s sols hydrorr,crphes D0!! 01.1 peu humifères.

c1est à dire de ceux prêscnta~t des taux de matière. or.ganique inférieurs

à 10 % sur au mOUlS 20 cm. En réaliü~, les pourcentages sent .loin d' at­

teindre ce m~n~mum, PULSqU~ la 20yenn8 SQ situe aux environs de 2 % pour

les 20 premiers centimètres avec des maximu8 n'excédant que rarement 5 %.

Cette hydromorpn~_e se traduit surtout , pour le; sels du socle

tcgolŒis par des caractères de couleur. Les redistributions • ~ lléchelle

du profil, d"élements solubiliséJbl,~s sont très discrètes : en particulier

10 conçrétionnement des hydroxydes de fer est rare, c(~lui du manganèse

jameis observé et la concC'ntratioIi èu carbonate de calcium épisodique j

toujours très discrète. La formation de cuirasse ou de carapaco sous li ac­

tion de l'hydromorphie r. 1 intéresse toujours qUE de très petites zones? très

èisséminées . Farr~i cette sous-classe des sols hydroUlorphes peu humifères,

nous pouvons rattacher les profils étudiEs à deux groupes • celui des

sols à gley ct celui des sels ~ pSGudo-gley. Les premiers sont développés

sur des complexes alluviaux souvent r.iches en p.rgile, GU sur des altéréo­

tians riches en argile 2/1 remaniées et transportées â faible distance

en g~néral. dans les fonds de talwegs.

Les seconds se sont dévelcppés principElement dans d~s complexes

colluviaux - alluviaux. à dominance sablo-é:r3ileusE ou argilo-sableuse

ét2lès sur une parti.:: plus ou moins importante des bas de pente.

J"' ensemb II::: de ces matérizux tr;:ulsportés à plus ou mo~ns gnmde

distance ne couvre qu'une faible partie du socl€ : on peut estimer celle­

ci à 9 % à peine de la superficie de la rêglon étudiêe.

A_ l'échelle è'une c:::.rtographie en 1/200.000 • il est très dif-­

ficile dË faire a~par2îtr~ ces sols. cqr la f2ible étendue de terrain cou­

vert pnr eux. de part ct ci/autre des cours d'eau, Gêne cicn souvent leur

représentation sraphiq~e. Aussi faut'~il copsider2r que le carte exagère

parfois cette di~ension bien ~ue sEules, les zones les plus larges aient

été retenues. Dans une carto(',raphit:: à plus grande échelle, ces s0ls
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prendraient une i;nportanc~~ be2.ucoup plus Darquée

Enfin~ notons que tot.:::; les r:ours d~CélU de ce seclE: se présen­

tent COrrIT!l8 une succeSS1.on irrégulière c;': rapides (et de biefs ~ cette par-­

ticulariti~ de leur profil cr, leng ::;1 8 0;;::: traduitE sur les caractères nen seu-­

L::ment des matériaux alluvionné:> F:ais '2galcFlent sur ceux du colluvionnement

des parties inférieures des versants adjacents. Les ~atériaux originels de

sq 1 s--, h - ~, 1 - . 1 1tous ces nyurcr:lorp .es prcsente nt en r.::onscquence. un arg(; eventa~ taGt a.::!J.s

leur compositicn nJÏnéralagiquE:: qUE da:ls leur granulométrie. A l'échelle du

1/20C,000 ? il est out 2- fait illuscire d'en préc.iser d.es familles si hüm

que nous ne les classifierons pas d~une f:.ltmière plus précise que le groupe.

4.2.6.1. Groupe des sols a Cley (unit[ nO 40)

Les profils ebscr~és rattachés à ce groupe font rQnger les sols

dans trois des quatre sous-groupes ftablis par la classification françaiSE

sols â gley de surface nu d'ens5:blc;â gley de profondeur et gley lessiv~s.

Seuls les sols à gley s31~s niont pu ~tre rcc~nnus. Une remarque doit ~tre

faite â propos des sols a gley lessiv6s : dans la plupa t des cas, il est

impossible ~ Ru moins sur- le terrain~ de faire, pour leurs horizons super-­

ficiels 21uviés~ la pdrt eut:::",' le l~ssiva[e Ecn profondeur, l'appauvrissemer:+:

lat~ral et les a16as sédirnentologiques.

Pour lE socle togolnis, ce Gcnt les sels a sley de profondeur

qu~ dorLinent très largement , car les engorgements n' irrtércssent • t!"ès

généralement pas la tot21ité des profils .. un certaiIl drainaEc latéral per­

mettant 2.UX hsrizOEi; superieurs de 82 ressuyer assez facilement ct de

sl afrer d~s la fin de la saison des pluies.

Exemp le profil n° L 2656

LOCAL l Sf._T ION A 3,050 km ~ 17Est du radier du ~cno. sur la

piste ;\tak;:<èmé.' _. Glita : latitü.dc : -;° 34 '22"

~ord : longitude J" 22 7 04 fi Es t

CLIN.AT

SI'I'E

trcpicnl hur.üdc. Guinéen> du type baouléo-dahoméen

pluvi0Llétrie moye.n.ne anIluelle 1. 150 rrm environ.

ep- bas de p2nte d~un petit glacis aboutissant} la crête

diun interfluve très surbaissé par rapport au niveau

de l' ancienw; pédi.plaine ; pente : 0 1 55' vers Il amont ,

0
0

30 ' vers l'aval; altitude: 140 m.
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su~ zneiss D. biotite àu groupe de l'Of~ (zone

des gnelss supérieurs n inférieurs).

galerie forestière

SURH.CE Dl) TZER:l,.m " ume

gr.is foncé (! 0 YR 3/1 .- (; /l en sec) ; gr0ss i.èrement

sableux à gr0ssièreD8nt sé'..blu-argileux ~ éléments

grossiers cxtrêmCffi2nt rares, r2présentés par quelques

petits gravillnns a~suleux de quartz et quelques très

p~tites cOhcrétions pisolitiques patinfes ; massif

particulaire } tendance neciforme grossière lor'; du

débit. assez poreux; meuble dans les pre~ers cm,

puis la cohésion devient rôpidement as sez forte ; ,

quelques raleries r.e dGpassant pas 7 à 8 B8 en section

r2ciEe~ peu nomllreuses ~ passa8c très r<.lpide.

13 - 66

de gris - noirâtre (la YR 3/] en sec) passe progres­

sivement à de petites zones mal délimitées gris for.cé

(5 y 3/1 et gris-vert (5 Y 4/1 - 4/2) grcssière­

ment sablo-2rgilcux ; élémel~ts grossiers légèrenent

plus nombreux 8U SOIOUTIct de l' horizon que vers la bas";

de celui-ci. flais tcujours rares, identiques à ceux de

1\ horizon sl~éricur9 sauf vers la base de l'horizon

ou ll on peut ncter quelques graviers et petits cail­

loux (ni 2 dépassar.t p.::lS ,'+ cr;) de quartz anguleux ;

massif} débit nuciforme a poly~drique assez fin puis ~

à faible tendance poly~drique trÈs large ; cohésion

Ci' ensl:mble très forte ; durci ; les racines disparais'­

sent pratiquement dèn 3e cm passage rapide à très

re.pide.

66 - 130 ~t en dessous

argile d 1 alt6ration vertique transportée et ~éléê à

quelques sables grossiers fluvi2.tiles : vert - gri­

sâtre (5 y 4/7 cn sec) pass2.nt pro8ressivernent à de

petites zones vert-gris clair (5 Y 5/2 - 5/3 ) çu

assez foncé ( 5 Y 5/2 - 4/2 ) ; argileux (ëvec une

assez sensible proportion de sables ) ; 1eR éléments
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brossiers sont ran~s, représentés par quelques petits

n~~ules calcaires, des gravillons anguleux de quartz

hyalins GU peu ferr~ginis~s ainsi que par de tr~s

pe ti tes concr0 tions pi sc l. i tiques SCll'Jen t !llangani fères

ct te~dres ; structure polyédriques de taille moyenne;

assez nocbreux 0lic~ensides ~ coh~sicn d'ense~ble

assez forte ~ mOY2nne (très forte pour les éléments

structun:ux) .

Caractères gén6raux

Nous pouvons ncter que llengorgement peut aboutir

à une certaine n,distribution du calcaire dent flOUS voyons quelques petits

nodules en profondeur. Cicst un caractère ~ssez fréquent dans ces sels,

ma~s s2uf cas très lûc2lisés , l'iutensité ni la puissance du phénoillène ne

sont telles qu'on puisse nm8er les sols intê,ressés dan3 le e;roupe à redis­

tribution d'éléments solubles.

Nous noterons les taux de saturati~n rapidement élevés en pro­

fondeur; ils éltteignent 100 % très rapidement. jj1 autre part, les SOI!IrJes

de bases t::changeables sont élevées, reflétant la composition du me.tériau

originel.

Nous ren:.arquerons 0:g.qlc~e~t que l'évoluticrè de lé! matière or­

ganique ne semble suère être ralentü; par Ilhydrof::orphie puisque les rap-­

ports C/N s' abaissent en dessous de 10, dès une faible profondeur:

40 cm environ. Il est vrai que les taux ffilS en jeu sont faibles , mais

même en surface , où nous avons près de 2% de natii::re orgcnique les rapports

Clu ne s'élèvent ras au dessus d~ 16.

Enfin~ nous 'loyons que l'appauvrissement en argi le ~ malgr.f le.

présence cliun engorgement prolongG, peut être très poussé.

Sols associés

Tout UL évent2il de sols peuvent les acompagner

d'abord des vertisols ct pp-ravertisols (lithomorphes) sur les parties les

plus basiques du socle, des sols ferrugineux lessivés ccncrétionnés ou non,

de faciès peu profond, développés en place sur des ressants de terrain non

alluvionnés ou non cclluvionnés, des sols peu évelués d ' 2ppcrt (en parti­

culier ceux des bourrelets de berce souvent bien drainês) des sels ferru­

gineux lessivés hydromorphes assez souvent indurés, surtout en direction



des vers2nts pt, bien entendu, tous

morphes.
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2utres sols de la classe hydro··

-----_ ..- ---~-_. --- ." .. _-----_._.-

Vhydrc!I10!'phic) factt::ur piidogénétique ess8ntiel. est

aussi le facteur limitant de l'utilisation de C2S SGls. Ils sont gén~ra­

lcment bien pOU!'VUS :lU plan chimique, n'.ais l'ensemble des propriétCs phy­

qiq;..:cs est défavora1::1'2 ct leur engorge:nent proloneG u~e grande parti8 de

l'année ne pelit guère "ous perl.":lettre d'envisélp;er qtlC la riziculture et

la mise en paturages intensifs. Ge sont deux possibilitfs d'utilisation

très rt=;ntables.

4,2.6.2. Groupe des sols a pseudc-"ghy (unité n° 41)_..._---

On les trGUVp. principale"x~nt dfvelopp6s sur les corcplexes col­

luvia-alluviaux couvrant certains ~as de peute, sur des ~at~riaux en Bfn~-

ral plus sableux que les précédents. Ils proviennent , 8n grande partio

de l'ér0sion des horizons superfici~ls des sols des versants. Ces coc'-'

plexes reposent souvent ~irectcment sur la roche sous-jacente sans transi­

tion , caractf.:t"c perIL.ettp.:1t d' 2ccepter 1 'hypotr:;::;sc -s.11ochtar.-2 dG ces

f:\atériaux.

Le pseudo-gley ne se traduit que tr~s rarement par des redis­

tributions d? éléI:lents J. l' é.chclle de l'h·::;rizon ou du p!'ofil. Les ll1atériaux

sur lesquels porte san action sont. en u[ct, souvent appauvris en argile

et hydro:h-ydes • si bien qt!l~ l'engorgc!'!ent ter.lporaire ne s' ucpr ine que par

;:nodifications d'orùre purement morpboloEiquc o essentiellement sur les

couleurs. La pr0sence~ toujours tr2s épis8dique, de fOr:.lêtionsinciurées

notables. prccéde le plus scuvcnt de la circulation pretonde d'une EélPp2.

peut être à la faveur de èisccrtinuités ilsédimentologiques"

EXCLlplf' profil nO L 2448

LOCAL1S;,T lOt; à 0,280 k"'l ['.u nord est de Vou Apcga sur le sen·'

tier qui r.-:;joint l'.pégacZ ct AèjaD ; latitlide ~

7° 32 1 NOrd: loneitude ? 1°0/ 1 30" Rst altitud::

228 nètres.
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tropical humide du tYP0 guinéen forestier ; tempé­

:t"ature moyenne anm,clle ~ 26 à 27° ; pluviométrie

moyenne 2.;:1'.uelle : 1.500 f1'Ic_.

en bas de p~ntc d'un assez petit glacis ~ 50 mètres

d?un petit marigot; pente: 00 35'

VECETATIOt-i

colluvions sableuses sur gneiss ~ biotite du

g!'oupe du l'Off.

saVone 2.rbustive et aruot2e assez claire en bar-

ciure d'une 2alerie fcrestière.

SURFACE LU TERRAIN : unle

o - 30

gris ( 10 YR 4/] en sec) ; grossièreD.ent s<lbleux

exccssiV2ôent rares concrétions assez petites non

patinées. irrégulières et traces de feldspaths >

p2.rticulain: ~ Iilé:SS if à faihle tendance nuciforme

235,:2 f:);lc à grurr:.eleuGe ; neuble 2. très Deuble .;

30 - 54

racine;! r'oyenneP.1.cnt nombreuses

a l'horizon sous-jacent.

passage progressif

54 - 66

~eige (la YE 5/3 en G2C) $ finement tacheté de blan-

châtre et rouille clëir ; autres caractères identi­

q;Jes ct C2UX de 1 ;llc-riz:)E supérieur rulis on doit noter

le prÉsence j'un caillou de quartz bien arrondi à

:a base de l'horizon = passage progressif

cere rosé &vec des mouchetures assez larges beige

clair et blcnchitre ; autres caract~res identiques

a ceux de l'horizon de surface.

accumul[;.tion ferrugineusE. pas3ant progressiver':lent

dG faible a fort2.figur~e par des concrêtions irrfgu~

lières rugueuses cisentant de no~breux grains de

quartz; d'abord assez petites puis assez grosses en

pc-fondeur, 2cccr1lpagnécs d',me assez faible propor­

tion de gravillo~s et de quelques cailloux isolés de
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quartz [,neuleux ; (pG;~vant éltteindr,~ 10 cm et bien ré­

p2rtis cLlns 1 ':-,orizon) ;, le rer:!plissage dp. terre fine,

de beige ,-- jaunâtr<:: (10 YF C/3 en sec) avec des t.J.­

ehes diffuses boig2 soutcru (10 YR 5/3) passe pro­

gressivement ~ boiCe pâle ( JO YR 7/3) avec de peti-

tes ~ouchetures ~cres. tr~3 vagLe~ (7.5 YR 6/6); sa

texture est grossi~rement sableuse, ~t sa structure

parise de massivo-particulai re à t'2nclance m~c:iforme,

2. particlJlaire 2.','CC 88ré2Ets simples ~ cohésion fail;le~

raci!les dssez peu I~olIJbreuses paS$p.~e ré!pide

94 ' 123

beige-blanchâtre ( iO YR 7/3 2n sec) :wec d''3ssez

nombre'Jscs petites tacbes, aSSeZ bien délimitées.

0cre ~ ocre-rouge (2,5 YP 5 YR 5/8 ) ; devie~t pro­

gressivenent s&blo-arBileux ; les seuls êl~rnents

grossiers sont représentés p~r des zones de reche

tr~~ altêr6e enC0r~ bien structur6e, zppar~issant

progressivement en profondeur pour deven.ir très nar:;­

breuses à la base de l'horizon, bario16es de gris)

ocre:>. roube ct':0ir (:t englob::mt de petites ve:Ïl,-cs

et zones aTEilcuses gris-clgir ~ Qassif ~ faible

tendance nu~iforme grossière à pc>ly~~JriquG ; coht:-

123-162

sion Guyenne à assez forte très rares racines ;

zone d' 2.1 tératicn p,ross ièr8!:1ènt sab leuse avec un

notable pourc~ntegc d 1 argile plastique gris~ ( 7.5

Yi!. 5/0) ou Ft'is~fonc0 (}}5 YF. 4/0) concentr0e en

00 petit0s zo~ss ~ quelques blocs et fragments de

rcche--lLl8rc très al t0r6e, presqu 1 entièrcmcEt dis loqüCc.

blanchâtres avec

cl -l' . ­I:1Cn t 12 lL.l t:':'''J~ 5 ,

de:; t2chcs ITlvyennes, assez médiocrc~

Gcre-roux (5 YR 7.5 YR 6/6) et

d'assez nombreuses plages de paillettes de bictit0

167- 180 et en dessous

rnchp-'mèrc al terCe encore liE:gercTi1ent structurée ,

dl aspect semblé'.blc aux blocs ct fragmer.ts de l'ho-

rlzon sus-jacent.
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C~ract~res gGnGraux

Er~ g0.11éral s C<;S :;;ols pr6.senter~t U11 trêG fort et puis~'"

~ant appauvrissement . Cûl~i-ci peut int6resser la presque totalit6 du

cp.térié~u COr:ill1~ c'est le c:s dâilJ le profil ici étudié. Cette texture sa­

bleuse se treèuit par de; capec:ï.tfs d 1 échane;2 réduites y q)LI. sen.t cepen­

c;a.nt satur~cs dès une pro[c,ndc;ur 2.SSCZ f<~:i.t·lé~ Ccrvndant, sous l'horizon hu·­

mi:i':èrc" les taux de saturation peuvent s' ar-aisser notablement.

lei éSiüement j 11{i"nlutic'11 de la matière organique est rapide

le rapport C/N s' aLaissc rapide;"cnt en dessous de la surface et les va­

leurs de i2 à J3 que nous avons jusqu'à 90 C~ de pr0for.deur ne remettent

pas de différenc.ier sur cC:~ p1;.:~n> ces sols hydro!!'.crphep des autres sols.

Nous pouvons nGter~ ùans ce profil? le développement d'un

concr6tiormeT:lent assez intenSe; :2n prr.:;fGnd(~ur > nais à la différence des

sels ferrugineux, les nodules prcc;2dent de l'imprégnation cn nasse dl ur!

m~tériilU sableux à 1 1origin~, !J' c,rigine du fer ne peut donc qu? être ex-

terne par r.:lppert à ce profil dCî:t l,; p01lrcentage d'hydroxydes devai t être.

bier'. rêdui t par sui te de cvt appauvri.s:=2l'lent . Il faut ? scIon toute vrai"'"

sc~)lance. veil' dans cet hsrizeD ccncrGtionn~. le r6sultat d'un arport

latéral par r,appc profGnd2 r.:'rculant au contact du plancher assez imper-­

ICléable que réalise: le soutas:Hènent p3.~ rapport aux matériaux assez filtrants

le surl;iontant.

Enfin~ not':ns L'.s fortes va12urs du rapport moléculaire silice':

cGiriliinfe/alumine: c1.1c.'2 s':mt supéri"èurc~s à 3?3 dès 100 cm (;p.vircn, traèui­

38nt la faible évoluticn [:éochiw.ique du matériat:.

Ils sont i\ peu près los mêmes que Ci}UX que nous êVOiŒ

notc~ pOUY le8 sols a gley.

Propriétés ~6ron~miques ~t pcssiblités d1utilisation

Ici, ét:,,-ü€G.ent, 11hydrcITlor?hie est le facteur limi-­

J:l2.1S elle r.' intGresse G:~uvent qu 1 une partie èu profil. F_ussi POt,-

yens nous envisEger dans l~G situ2tions assur~nt un drainage externe 23sez

rapid~, un êventail de cultur8G plus diversifi6 çue pour les sols à GIey.

L1igname en particulier. cultivf en huttes prGsente d'assez s6rieu$cs

chanc~s d 7 être rentarle.
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5. CONCLUSION

La région cartographiée pr(isi:?r.te à peu ~rès tout l2 la ~aUffi'e des sols que

Iton puisse étudier non seulement au logo ~ais dans toute cetté partie de

ItAfrique Jè l'Ouest. Elle ~st tûutefois caractérisée ~ar la prédominance

marquée des sels ferrugineux tLJ1,iC'.G.ux less5.vés -appauvris, en t:..1.rticulier

de ceux dl! sous-groupe ü concrêtions. Ceux-ci se dgveloppent ~ partir de

n'imp:->rte qUtl matério.u, '1u 1 il soi t géochimiqueroent très évü lué, ccmW.e celui

des altêrgtions ferrallitiq'Jes, ou très {leu, cotnr.1e les natériaux riches en

argiles 2/1, souveGt vertiques des sols régiques. Même dans certains verti­

8013, on peut noter des signes d'évolution vers les sols ferrugineux: maSS1­

vité de la structure, appauvrissement en argile des horizons supérieurs~ sé­

grégations et concentrati0ns ferrugineuses ..•. etc ..

La richesse en qu~rtz du soubassement ainsi que la gén~ralisation des

~roc~S8u6 de lessivage-appauvrisse~entc0ntribuent dU développement de sols

très sat-le:ux sur une paytie impr]rtante '':u profil. Par ailleurs le concrétionne­

ment et l'induration d'enseMb12 des hydroxydes de fer telle qu'elle aboutit

à des carapaces et parfcis ~ des cuirAsses sont des phéno~ènes également

très généraux. Enfin 1 'hydrof.1orph:!.e n'est pas, dans la plup,qrt des cas, le

processus déter:.inant de 13. pédogenÈse 9 mais elle Ge dGveloppe préférentielle-'

",eut du nord au sud de la pénéplaine, si bien que nous arrivons, dans les

parties méridionales de celle-ci, 3 noter cl 7 asse,z grands enc;eir,bles de sols

ferrugineux lessivës engorgés tempcrairenent dès une f2ible T:Jrofondeur.

Parallèlen:ent ~ cette l:ydr')riorrhies' nous assistons, t')ujours vers le sud

à l'extension des zones de sols rêGiq~es dans argile j'altération plus ou

moins vertique, aux pX'cpriétés physiques 2ssez défavorables.

!l est permis d'affirmer qu'il n'existe aucune zone de sols ne posant. du

point de vue chimique ou/et physi.que, ~ucun problème.

Les fiches à 1 analyses nous Montn=:lt, en effe,t; que la. sœnme des bases

échanzeables est en moyenne, faible il très f2iblt:') sauf exceptions que nous

relevons principalenent dans les vertisols et sols r2giques dans argile d'al­

tération richt cr:. :>.::inéraux 2/1~ c'est à dire clans des formations pédologiques

rréseiltant ~Qr ailleurs des caract5ri3tiqu0s physiques pour 12 noins peu

favorables. C~3t dans llhorizon de surfaçe) le mieux pourvu en matière orga­

nique que les taux de bases ~chan[~ahles s~ntSouvent le plus êlev~ dans la

tranche des profils ey?lor~bles par 128 racinéS. Il sera donc nécessaire de

conserver le mieux possible, cc; stock rilpiàewent lixivi6 dés qne les tallX de

matière orgauilue fléchissent. Er~ ce Sf.:ns toutes les actions tendant Q prés,,~r'·

ver cette rlGrni~re seront n~c~ssaires.

De même l'azote, s'il présente un taux assez élev~ de.ns l'horizon humi·-

fère de certains sols (ferrallitiques sous for~t ou hydrornorphes ii gley en

particulier) s'8baisse assez rapidement en prof0ndeur dê la plupart des profils,
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à des pourcentages relativement b2S 9 suivant en cela, la rfpartition de la

matière organiqu.~. Celle-·ci, sauf d3ns certains sols très e.nf.orgés C()l!'l'Jfo C2UX

du groupe hydromorph.;~ à gley. est e:; p.êné:>:"<:.<1, rapide!'1ept r::inéralisa11e. Sons

défrichenent, Ci est .il dire 12 où son t,ilan 52 trouve désèquilibré ;;ar rupture

des ap~orts naturels~ toujours imrortants, ses pourcentages décroissent tr~s

vite. D\autre part, elL:o risque alors de n8 plus SE; retrouver que sous des

composés assez for-ter:12nt polymérisés è-ont 3.él disponibili té ,ho l' 2.zote est

três hypoth€tique.

Hais ll ut ilité de 11 matière or,::.:anique ne se résume pas au seul chi-·

misme de 11 .;-,zote. Elle intervie!lt pour impril!!er au sol des propriétés phy·-
différentes -

siques let èn général plus favor:lbles::;.ux pLmtes que celles J.0 la matière

rniuérale seule. Par l'agrégation des particules elle i!ltervient sur la sta-

bilit~ de l'argile 9 sur l'aêration, 12 porosit~ .. etc .. Par conséquent, dans

tous ces sols si fr1giles, 3 l'fquilibre si précaire, toute mise en culture,

toute méthode culturale devr? tendre cl conserver ce stock orge..nique. Il

n'est guère perMis d'espèrer b2BUCOUP de la technique è28 engrais verts dont

l' ac tian ~st encore mal connue e~l pays tropicaux et ë.n tout cas, lente. Il

est préférable de pr~vGir des jachères suffisaminent longues.

Enfin, le phosphore est un d~s éléments les plus déficients Jans ces sols.

Les dosages de la form8 di te l:assil'1il:ü,lc;" (par la méthode TRUOG) nous

donnent des valeurs particuliôrement tr~s faibles et ceux èu total de cet

élément ne viennent gu~re corriger cett:;: estimation extr8mement défavorabJe,

d'autant plus qu'il est souvent engagé dans des combinaisons insolubles avec

des hydroxydes de fer. Sur ce plan, la prés~nce de quantités suffisantes de

matière organique renTIet cl 'eSC0P1pter ur.e dispo!libilit2 plus Hevée de phos'­

phc~~e total.

àu pl~n physique, les deux principaux prob:èmes d'ensemble du socle pro­

vien~ent de l'ar-pauvrissement én ar3ile et du concrétionnenent ainsi que de

l'indur&tion en nasse des hydroxydes de fer.

Le prewier retentit sur les propriêtês chimiqu~s par incapacit~ pour les

horizons sa11eux ainsi àQveloppés, d~ retenir les bases et certainement le

phosphore, ainsi que naturellenent sur les propriétés hydriques. Il semble

être favorisé par l'abaissement des taux de matière or8anique. Le second n~est

pas en so~ ur, phénomènt dan8ereux9 "lais il sboutit dans le cas du cor,cré-

tionnement d réduire três i::'lyt~mer~t le vJlumE "utile" de sol, et dans celui

de 11indur3tion, ~ opposer aux racines un otstacle pratiquement infranchissn-

l;le.

Nous notons donc que le ?roblème le ?lus immédiat, dans la ~i5e er. valeur

de tous ces sols est celui de la conservation des horizons humifères déve­

loppés sous végétation naturelle. La. r:iesure la plus rentable sur ce plan sera
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de prévoir des rotations telles quielles per~ettent cies re~lses en jachêres

prolongêes apr~s un cycle de cultures le plus court DossiLle. Il faudr2 donc

2va~t teut limiter 13 densité de populatio~ des zones à colù~iser 8t 3 l'ê-

chelle 9 non seulecent du pays, mai" de résions, des villap;e.s n12re, prévc)ir

un êquilitre afro sylvo-pastoral qui reste 3 d~finir en pays tropical malS

est certainement le seul mCY2n tout en rréservant le potentiel de ressources,

d'en tirer le plus grand p~rti.

D2~S le ca~re d'un d&veloppe!œnt agricole d~ cette rêgion naturelle Ju

Togo, l'effort principal devra être portË sur les sols présentant des meilleu­

res caractéristiques physi~u€s. Il est en eff2t~ plus aisé de ~orrig8r, par

des engrais 9 ou plus souvent p3r Jes rotations et jach?res bien conçues, le

chimisme de CE::S sols que leurs déf3uts physiques. Seront dene retenus en

prioritê tous les sols ferral1itiques, puis les sols ferrugineux d~veloppés

d:ms matériBux ferr.'llli tiques ou kaoliniqu~s. CBS derniers sont, pour leur

grand group~,ceux dont l'appauvrissement en argile et le concrftionneI".ent ne

sont. en gê~ra19ras poussfs 2 des de8rés 2~trêMes, ~n écartant, bien entendu

ceux dont llinduration(en carapace ou cuirasse) débute à trop faible ?rOf0n­

deur.

En ce sens, la région la plus favorable, pJisQue couverte par une forte

proportion de ces sols; se trouve être celle Ju triangle Tch8.8ba-P.alanka-Gout:i.,

ainsi qu 7 en général tout 1;EST-~~N0 au nord du 8ène p~rallèle. l.'intéressante

expérience du développement de J? culture du coton effectuée;:;' Kanmbolé, au

sein de cette zone, est d',1ilL~urs la rour en tÉ:rloi;~ner.

Si nous devions donner un ordre de classement des potenti~lités glob31es

agricoles des sols, en tenant conpte que leurs propriétés chimiques et physi"­

ques peuvent S8 contrebalancer, il serait selon le nut"léro des unités carto-

graphiées, le suivant : 32-34-33-37-39-38-35 18-19-13-15-29-28.

Toutes les autres unités présent8~t des défic~ences poussées soit physiques

soit chimiques ou bien les èeux â la fois: par hydromorphie, par induration 9

par trop intd~se concrétionneme,it ou bien par appauvrissement. Les vertisols

et, dans une certaine mesure les sols réyi~lues
" . , présentent un cas particuli2r,

dêcoulant des propri~tés physiques spGciales 3 la ~in~rclogie de leurs mat~­

riaux argileux.

Il ne faudr.~ jamais perdre de vue 9 dans tout proj 2t a3rico le. l' extr~oe

hêtérogénêitê des facteurs fondamentaux de la pédogenèse, en particulier 9

cell~ du souoaSS8Dent lit~olop'iqu~, 0ui j0ue un râle déterminant, ainsi que

d'une topographie finement ùnGUl0€ conditionnant le drainage.

Le même type de sol, au sens dans lequel ce terme est employé dans 1::1

classification française, ne couvre d?une façon homo8ène, jamais de superfici~s
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supfrieures à quelques hectares et cela est souvent vral pour le f3ciÀs et

même le scus'-groupe.

C~e~:t donc avec prw:!ence que toute ext€:Hsion cl::: cultures devra être e:fec­

tu~e, et sans perdre de vue qu'une c~rtographie au 1/200.000 ne peut-être qu'u~

document de bas2 dont la vBleur est surtout cE:lle d'un uutil ctp plm,ificatiul:

à l'êchelle du pays.

BONDY - novewbre 1973

A.LEVEQUE.
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F.ac.it.t. pro.f.ov.d .:ie.5 sols. fort"-e"'e.'"t •P\:J.;l\IVri" 
Famille. 1 •ni:fle. dt. S"U:U. le.ueoer•ta.. 
F•ci•• peu p .. eifo ... d dc.s .s.0111 {ortc"'"'"t <ip~vvt"i.1 
F<1n1ille.: •lt'i.-.. t-io"' riche. ev. .,.%ilet. ~/-i de. S"'e1's.~ ou de. Mic•schi.ste." 

F.,fei,_ .. peu i:;irofond more.nne'"e."'t \~ive.'. -.ôlt:>P""UVr; . . 
Fd""''lle. 1 .all""c.r.sl'10., r1c\.ie e.., • .-,ile.s 2.1"' cile ~111c1"" oLJ de ft'llC.;ls.c'rii~tu 
Foie.le. .. pe.u pt'a.fol'1d ~oyen .. e..-i.tc'1t •P~u,..r1' 
!=-"".;n'llil\e: alfc\•••t'"Îo'1 k..ôliw·11'que 1"\u5. OU -Îl!S hydrrolltOl'"p\iot 4f, IAIÎ~sckÎ!i.tes. 

b0U5- &~OOPE' A CONC"'ETiONS 

'45'11 F•cic..s pc.u profo .. d - F .. ""illii:.: .lt1..'_!'dh·o.., rlc.l.e ~"" .,1~i\u. !l/-i de. 
L.___j ~11e1~s. dlw,r:. ou de. mic•"':'c\.i•..st"e.s • n!U.&.c.ovir-e. 
f-i F•cle.!o F." pw-o{ovh~ - F,..r'l\illit: .!tit".lll'"ioY1 ~iMt:.'MCMt u'clo 6 "r~ilo-li,..onco.M. 

*L_ j ck mlC4Sc.hiat'e.s ..i ""u ... c.ovit-c. 
~i ~ fac.ie.• profoY'ld ck,. .-\s. .fa..t..""e....t' .!ll'?p&uvrl:!'. - F.-"°'il\r..: ,,.rii.1e. d.e. :à"e.ist. 

L___J le.uc..oe.r.aC- ou .,ltc'. .... 'rlo1ot Îi"'c""c..i.t .s.ablo-•rt.ilo-li11Mo.-.cusc Oc 1MOc..iseh1s.t-e~ 
,..--------, F ... eits. pl"ofo"d "-e..s .so\, fo,..te. .. e..,t âlP\:l.,;i.uvrls e.t' fO't't.. ... c"'t 1: .• :11ncri'rio"'"'es 

i:t·éll__J F.;,"°'i\~: 011lf&r,.t"'lo.., yic.\oi• e"' •r~i\c. .2./i de.- ~Yle.l.ss. \e.ucoc..r•r-e.!. .; "'e.'.1ocr .. te.s 
•'-' cl.e. ..,lc•5ch\.t-e.• .i ""'-'.IC.OV'tl'"e. 
F,,.c.le..s p""ofo11d • lcssiv•'àe. -.e~p.11vvrO••it.n1c....,t" ~oye.,.,e.n1cY1t l:'r"'f"'Ylal 

-1.B L__J F::""""';\\c. ~ •lrc.''°"'h'o.., .s~uve. .. ~ ri~he C.Vl .... ,i\c., 2/-i ol.e '!_~1-.J.(~- de.u .. 1Mtc.as., 
d """phibo\e e.t:/ou .o b<ot:ite.) ou cl.• ..,.lc••ch1'5t.e..s ~ wiu.scevil'"e. 
f,.c:les. profo ... d .. -\e.ss1·v..i'}\t:.-d pp-~1.,.1vr•'.s.1e.""1e.Y1t: ..,o}"el'\i.t&w.•"' t-;.roio,..4. 

~~CJ F.a""'il_le: .. 1re:.r .. tîo" ~ ..... r.ilHl:.<ttuc. • k.aoli .. itc. t,-i:.s a,,.,.;11..,"'te e. ~.,e.3s • 
.. .,.ph1bo\e. &t /ou d- biot;l-e. or.1 de w.lc .. ~chlst"c!> .-· ""'u.scovir-c. 

f•c.i1. .. Pf'01e"d ~ le.a&.iV•~C. -<il~Uvriaael'tte.l'lt profo..,d 1!1-.LJ P' • ...,;tle.: ,.\t"c..'r•l'ïott. ~unUlf'r;'I\"" ,.- k,.oli"'it'"e. tri"s. i::/ioW1i11_.11re. de.. 'l"1_.\1.s 
.i .... p~ibole, e.r/ru> d biol-it-e. Ot.I oie. .... c.•.s.c.\.iis.t'c.s. .- MUioCOVi're. 

SOUS. -CIROLJ~E' A., HYJ:>1=t.OMOl'\P"iE 

1-----i F.;ieie.s. peu profol'ld ,;; fort:" c.oncrit'"io'1..,it"'1..11t -F-rnilla.: .;11lt'.:r•l","ori rld,.r. 
.tOL____J <"' at'\ilc.• .f/"' de. \"&.iss [• . .., ... phô't:.6\c. e.l'"/6U .- biol"-ir-c., ou,,; deul' "lic•i.) 

ou <4c. n1tc.•sc.~>•t-e.s • ~u&covit"e. 

F.acîes. pl'ofond. d- fe.-t co"c..-.il'"1'ors"ie"'e."'t: 
.t.J. CJ -F ...... i lie. i alte.'.r.,_r;o,, ~i~e..,r :wb\o - •r~1 \o - \i V'l\o"leus.e. de. ""iec1.s.c.his.t"1t.) 

ull-F.s""il\e.: .,lt"e'.r.'r"ie., ,. .... ~ .. .,., •rlJ.i\c.s. .t/-t de.1r1c.iss l .. vc.oc.....,t-es .â .,,..C.:J.oen.1r-.~ 
L___J c;11u cilc ••c:•.schi_s.r ... ..- •~ovil"é. 

.tsc::J-F....,;11. 1 .1r._: ... tior1 k..oh'"it:tue. d.t ~"ei•S ou Qc.. •ic.1.schlst"c.a 

... D 
uCJ 

uc::J 

"LJ 

uCJ 

uCJ 

··D 
><CJ 

"0 
»LJ 

"0 
.sCJ 
""LJ 

"LJ 

Fc1ic:.ie. .. profonlli d i11.d.or•t"i'o,, a .. proofe"-'c.ur d. .... -tc..'ri•U• i.,dt't"er ...... &s 
F.c.ic.s. f>"o.fc-tid "'•" eu peu c.or'lc.re'.t.t'o., .. c' d•n• ,.,.re,'rl•v)ll divc.r"• 

f.ç.;t.-s. a- indur•l-"loW'I .le. f.aib\e p,-ot.e,.,dc.ur da"'-s. -...r&w-0..u• î .. ..&.:rer"'in&'• 

f,.cit.• ~"d d.c.s •o\• îor'ra.1M&r'I~ -""PP~uvr•s e.'r for'r"c.-t..,.'r C.OW\C.W-.'.r;..,,.,.e:. 
F.;r_ro.iHe.: .. ir·._· .... ri'an ..-i~hc ._... •rtile. .2,/-t de. 03ne.i•.J. dive.1"a ou cie. .... ,·~5c\,i'sl-e..1 

~OUS-OoROUPllii Â ÏNJ>UR.ATÎON (.a <:.•r•C>MCe ov c.u;.-.. _..~a.\ 
FAc.ie.1. ""'°~a.1 a· ind.ur•l"ion cla'.lout"•"'t. • u"I~ 

•••q $'"•"'cl.a f-'"'O~oY1d1.ur 
-Fo ... il\~: .lrt.'.r•tion ~rr•l\it:il!ue. .- k.ali.,il1. .lio""i"•"t:e. ou •lt"e.'r .. rto.., 

k•oli11i,u1.. plus ou .,..oi>\s hycl.1'at11orpl.e. 
1"oc.\.ie•- Mire.. ; "'d .:r~"'iMC:e.~ 

-F•r.i.illoi.: .. lt.:r .. t"io"' .,- W11..,,; ... ..,. •"3\\c..J11o 2./-t dr. ,111&.i.tJ dive.""• ou 
de. wr1ic...o1.ac\oiial'"c.." 

F.ac.ie.s. dt;l"t"•Îon plus O\I Noiws •.,c:ie...,..,e. 
-f"..,,....,;l1e 1 •lt"c.'r..-.1-io'r'I far~•llit:1·,",__ .-k.oli .. ik d.on1in1911t'e ou alrC:r.11-ton 

kao,\i"UC\Uo&. plua. ou ""'°'"$ hyàroJMorphe. 
r"ochor.:s. - ~è"re.& i~tc.rmi .. &&s 

_F'.W'll-i\le l .1re: ... l'10 ... .; ""i111i ... u,c • ..,,i lc.v,.: !l./-i de. s..,c.lss dive.'l".S ou 
oie. 'IMÏC.dsc'..,iar ... s 

CLASSE' .DES .SOL5 FERRALLiTiÇlUES 
SOUS-CLASSES DES SOL5 FAÎ6LEMENT ET 

MOYENNEMENT DE5ATURES 

GROUPE' TYPIQUE 
.S.0l>~-'7ROUflE' MO.DAL. 

F•c:ict. ~.,c .. e.'.t";ô.,.,,__: -f•millc. 1 ~tte..1'.sa. di,..e.. .. s 

F•(.ÎC.,,. pitu c..e.,c.re.'.tïoll'l"e.' -F. ... il\e.:niic.asc'nlat"e.s à n1LJscovil'"e. Où 91..Wr1'"3;t"c.s. 

GROUPE' l>E'S. SOLS. APPAUVRÎS 
l>OUS-G~OUP~ MODAL.. 

F .. c:.ie" moyc.., .,.., wie 111 t c..o" c.re: f lon .. e.' 
Fo.,,..il\e. 1 9Y1t.iss ou -ic:,;a..sel.i"l'"u • W1u.s.c..ovite 

..!t0US·6JlOUPllii' i),,IDUP.S 

Fd.c:ie.s d'i.,.durd~•on d~aM3 ~r•ndt. profo ... de..1.1r 
F,. .... ;\\e., roche.sr-wii.,.or.s. j,,J:e.'t-a.r ... ·,.,e:.._,, 
f•c:.iu J'tnd.urel"io'r'I dt .-oyc.nne ou {•ib~• profo..dc..ur 
Fd-il\t. : n:1c'ries - ... &res i .. ol.itcr..,.in~es 

6ROUPE' l>E!. SOLS. REMANiE"S 

•GU.S.-6"-0lJPt:: MODAl-

f"~(.ie.s. .r.:vo\u'rion .. upe.rfic.ic-llc. e.n AGI• -{u-rtJ~;nc.u-.: ~e.s.s.ivt.'.s-•pp•uwr"iS. 
c.-'r pl1.1s. 6U moil'la conc..riât"1'ortrtC:J. 
Fa ... ;1\e.: g01e..i'.ss au ""'~c.a.schi:..st-cs 

6ROUPE'" DE'.!> S.OL5 RA..JE'UNiS> OU PE'NEVOLUE'5. 
~oo~-6ROUPIE 11111!:• .31.0LS. E .... O.DE:.S. CT AA.3Euf.lis 

~•o F..,""ille.1 ""icCt.sc\..i.st"e..s • muscovi~e. ou ciu•rt"!.itu 

3~C Fi1-"""il\c., ~~ .. ,A.!lo IL plus ~ovn .... t- ""4oc-.r ..... 

CLASSE DES SOLS HY.DROMORPHE5 
.50US-CLA5S.E DES SOLS. MÎNERAUX OU PEU HUMif'ERE5 

GROUPE' DëS SOL.S "" C:.L.EY 

•oCJ 
F.a"'ille.: d•"s. eo~pl•i.e.s. collu'llo-.1lluvi•u..: 4&'riV"e..'._ dé. 9to1t.••$ 

~u dt. r11ic.a.Uiiat"e.& • muaco.,ôta.. 

GR.OUPE DE:S ~OL~ A. PSEUDO-GLEY 

•·D ~""i~lt..: d."" c.aMp\eaiv c:..oi\uVt"o-•lluv .. u• dc..'r1vC.:.. de. ~11e.is.s: '°" d~ wic ... chial"-c.a '""u.s.covitc. 
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LEGENDE 

CLASSE DES SOLS MÏNERAUX BRUTS 
50U5-CLAS5E I>'ORiGiNE NON C.LiMATiÇJUE 

GROUPE DES SOL.5 D ERO~ioN. OU .SÇ>UELETTÏÇlUES 

.SOU$-WROUPE" DES LlTHOSOLS 

_," ., .._ .:iv.sr1-21 11!.,5. .- C•Hr•6SC. .!!> euro1n e,_ F.--,·11 ••• , 0• ... "i.tuo ... ~ D "·t • D . i11 ' 
, ...... ,. 1 0 

CL,ASSE DES .SOLS PEU EVOLUES 
50US-CLASSE DES SOLS DORiGiNE NON CLiMATiÇ>UE 

GROUPE D~S 60LS PE'U EYOLU~S v'ERDS.ioN 
.SOU6-GF'l0U?E .DE.S .!i.OLS LiïMÎÇ>Ul!;,!!i. 

f ..,.,,; lie.~ 4 D roc.\.?c.:. 6 • .s.i 9ue.s 5 CJ 9v•rt,ite.5o, ..,;c..a.sc.hi.s.l:e.5" ou ~rie-i3s 

~ou~-Gl'Pt.OUPE: .DES .!>OLS P..E"GÏ9ue:s 

~4c.iu .,e._rt•que. de pro.fo.,deu.r - F.aMil\e 'dal'lt; .Jr'2ii!e d~lte.'.r~tieri 
.a ~arac:te..-e.& ~o.!"t .... o.-1 l.lonit1que:. d11. .gne.i.s.& me.~oc..r•t-=.s ou 
... el•noc.r.s.t....., a ..... phi bo\e et /ou biotite. 

F.&eie.& de. te.nd•.,ee. fe"'"li"'e"~ .. hydro...,.c,.phe. •PtM'""riC­
e.t ~,.c.r.it<o .. ne.'e.. - F.o1mille.., ..i ... ~ ... ~ile.. o:l:Slt'a.'r4tiori d' 

c..ôl.r•c..t.ire.5- "'10ntW1C>ril\cniti~ue.& de ~otll-i.s.• ot1c':s.oc.r•te.t. 

&ROUPE" DES SOLS PEU EVOLUE!:> .:0°APPORT 
.sou=--&ROUPE 1-lYDROMORPHE A P.5.EU.DO- 61-.EY 

F•c.;e..., plus ou "'elri& •~p•uvrt el- fcn-te. .. e .. t c.o.,e. .. e'.h'or1.,e.' cl"'­
Profo"de..ur -F•Nille • d..a"s. CO"'p\e.,,ce. eol\uvid\ ou cellu.,.io-aJ\.,vi.al 
do'f'1.'ài.,e fe..-.-.,l\itl'fue (9.,.arl5itc..1o et vni.::.:s.c.hi.a.te•) 

CLASSE DES VERTi50L5 ET PARAYERTISOLS 
.50US -CLAS.S.E LIT HO MOR PH E 

GROUPE NON 6RUM0-50LÎÇ>Ué 
~ou.s.-GROUPE MODAL.. 

.9 D ~mi Ile: hornhle.ndit""e•, pyro11e'..,;t..s , aWtphibo\i te." 
501.J,S-G-~OUPE A C.ARACTEAE".S. VERTif;)UES. PEU ACCENTUES 

<oCJ F.t..c.I<!> dit. d.it.~rddal"•on .a·_t<nda.,c.e. .fe"'u't&~u•e \~ivit:-ollPJ:i•u..-rie 
t.t C.Ot/l.t.re'.t"len\.,e'.e. - F.-wnl\e: 'àntis.!o ro.C:l.&no<-r•l"e• ou ro.Woc..r.at"e.s 

CLASSE DE5 SOL5 A SESÇJUiOXY.DE5 DE FER 
SOU5-CLAS.5E DE5 SOL!; FERRUGiNEUX TROPICAUX 

GROUPE .DE"S SOL.$ L.E5.SÎVES. (-APPAUVF\iS) 
~ou~-GROUPE D•f> 5'0L$. NON ou ?ltU CONCRETÏON.-W.:s. 

Féleie.• pe.u prtifo"d de. .. J..ol.s. forte...,el'lt app&Uvris 
F.-n.ille = a.rè.nL de. S"it.Î•• lc.vc.oe-i-•te. au .slt"e:.'..r..l;1'ol'I {ine..ooi....,t 
~a.bic- d.r~ilo· IÎ .. oMe.u.a.11- d.L wiic.....~chis.tes. ~ wius.c.cvite. 

r .. c.ie1. pro;o..,d d. .... ..,1 • .fort'.:i ... e.l'!t ..ap~uvrii: 
Fa."'1ille., _...t ... e de. ~1'11!..Ù..& \&ue.ocr•te.• 

F•t.Îit• ~eu pref&nd des sols ~orte.W1ent .ii"pau,,'f'is 
F•"'ille.: .u-e: ... t10 .. riehe CM '6'f''ile. -l./-t de s-•·· eu dl!. ..,,;<;.,,b<-'-hi.s.tl!.!o 

Fô!<-it.,. peu profol'lcl "'oyitnncwie.ril:: l~ivc'. -oipp.,uvrl 
rdnll 1\e. 1 .tte'r~l-ÎOl'I r\c.\.ie .... ..ior .. i\e_. ,lf.( d.e. ljl'll!.I~!. 00 de fttÎC.;JScl,ii~,te,s 

F.ii<--le.s ~e.u profor"ld l1'loye.vi11e."''"'t .appauvri' 
F.,l'llille.: •lt"e.'-t"io., l.woliY1l9ue plus. ou-'"' 'hydro1"arPIK 4t wwicas.chi:i.te.s 

t.OU.5- 9R.OUP~ A. CONCR.ETioNS 

o1sll F..a.o.ie..s pe.u profo111d - F ... ..,ille.: .. J\-e'.r.thC.., ric.he 11-11 ..:1"àil- 2./-t de. 
~ S"'e.•~J. Oivc.r$ o" cle. mic.-.:i:ehi.s.t"e.a .,,. ... ""uac..,.vit"""c. 

r-\ F•c•"c.,. ~ prof6"4',- F,."",Jle. 1 •ltir..il"ie11 ii111en1<..,t ublo-ar~ilo-li.,.011Cu$ 
-16.l____j ok .... i~ia\""e.5 .Ô l'nU.loUl>/'Ît-e. 

1-----i F.ac..ie.• profovicl dl!.,..-\,. f.o .. t... .... e...,t .spe-uvrl~ - F .. "'ille..: ..1ri1<1e. d.e. 1111e.i1o• 
... -.~ leu~ ou •ll"e'.r .. rlo111 ~i'"1.""1..,t :s..ahlo-.artile-liw.aY1e.uac 41. ""ic..s.c\.il::st"R~ 

F.Aci~t. P"•fo1:1d ~e.5 .sols foY'tC-""r-..at ..apP.auvrls ~t fOV't...w.C-Mt c.5111~'f'.'.~i.c11vie'.s 
~l-dl , F<iw.•11.i: .alrit.r.at"10., r•o:.\,c. e.r1 .ari•le. !l,/ol de.. ~r1e..1:s,5 le.ue.oc..r•t""c.!o d ..,l!.Socr.,,\-e.s 

... ck. ... ic.as.cl.i•s.rc. .. ,.,.- ... .,11=.,.;\-e. 

Fm11eies profo .. d • lcssiv•"âe.-•pp.1uvriase..,.c_...C- n.oye"'"'-""'""'t p.-a~c~d 
-16 r---1 f.;u"ille.? •lri~h·o., .J.ou"e."'r rie~ 11-111 ·~i\c.1. 2./-t d.e_ J!111ei5.1.(~- de.u11 111111c:..1s, 

L---1 à- .aro.?>ibo\e e.t/ou 4 bi ... ti'te.) ou de- ...,ic:a .. chi:.t~ 'à." ... u~c:o,,it"e_ 

f.acia5 p.-ofo,,.d .a-\~5i"•9i,C-c1pp.au>/'r;s.1oc...,c.11t ..,e.y.111,,.e.W.l!.ilt"-.r.r~l'ld... 

-1'!111 F-."'il.lc: .1re:... .. r.·.!' te.Y'~<il\il:.ique ~ ~oli .. it~ t"r~ ao,.ind':'tc ..._ ~""'.SS -
L___J -. .... pl·ubo\e ctt /ou d biohl"""e.- ou d.e ... 1c.:i.3cli1sl"êcs ..a. "'o.3çovd·-<t. 

f.ac....·e.., pro-to"d • lass.i V•"-e -.a.pp.;iu..-,.ias.e .... e.l'lt P"'o~o..,d <0-CJ "'"•""'ôll~; .1rc.'r"•tïo10. t...-~\ft"i'tue. .. - ho1alinil'""c. t .. is cloW1ino1111'""e. de. ,_.,.eiss. 
~ oiMpl.iibola. ek'/ou .i Pio\""il"e.- ou ~' ,..; c.•sc.'.i\,.t"c.!ô .._- ... us.co,,;t"e 

.SOUS -C'.!JFl:OUPE" A,. MYPROM01'Pi.4ÏE 

Fcieie.s. pe.u pro.fo.,d. •fart {...Cnc.ril'"iol'IYl.eMe .. t -F..a.milla.: •lt.:r.t-ioot ric.he 
c>'\ a,.,_ile.a .f/-t de.. '\"'--is.!o (.;i- ..a.Mphibole. c.\-/ou .- biol-it"""I!. 1 ou .s""" deuJ l'l'lic•~) 
eu d,._ l'IOÎe.asc..kist"l!.s. _. ... w.iu•co,,it"I!. 

~·o 
Fdcies pro.fo"d oll ... .fort co"c.,-il-lo"11it.•t."lt 

- F.;i -i lie: alte:'..,.._fio" {iWUlllitn t- .wblo - .ar~i Io - Il W1oricu•I!. de. Wli c.J.s.eh i.s.t""t.~ 

uCJ- F..t .... ille.: .,1re: ... dt-icot ..... ,~ ...... .,. ... '],ilet l../..c de 1nei•S !a.u.....cr.t-a.s. 
ou ..i.e •ic.•sc\.ii.s.re.,. • 11o1u..J.eavit"'é. 

.t!CJ-F.a,..;l\e' .ne'r•tlon k.o1.el1'nictue d.e. '!"'"-i~s ou d.e_ Mic.as.c:~\sl"a.s 

l-1.LJ F.a.c..ie.1o profo.,d i; i11dur•\-Î.c" dt.. t'.-ofon.le.ul" cl,,.,., -te.'ri.au• i"'dit"l!r-·-'s 

uCJ F.cic.i. proferid "•" ou pa.u c.onc.<re.'tio"'"e' d ............ rc.'ri.au.11 clive..-.. 

uCJ F.ac:.ie.s ;;,,'" ;.,.cl.ur.il"lo'f'I d.e. f..a.ihle t>ro.(..ondeur" d.a .... s, ... r& .. ô.aus i.,J.a.'.lë.r...,i11..'s 

F•cie_s ~"d d.._s .. o\., {orfit.Yll&.,t" .ap_p.;i;uvris. e.r.f,....t'e"""c.wok- c.awac..r.:t""i.ari"'e.'_,, 
F.;1J1o<ill.:: &ll"e.f..s.l"lo., r\c\.i.e. e.n •rti'\e. -2./·i de. !)ne.1'u dôve.r",s. eu de ""'c.Aacht5.t"e.J 

~OU.S-GR.OUPE ,., iNDUAATÎON (..a. c:..r.pace. ou c ........ ~ .. .lo&.~ 
F•c.il!.s. "'ocl.al a" iftclUY'.al"io111 clibul-ant .i ""'!!. 

a.s..1.e.~ 5"~ncl.e protol'lclt.ur" 
-F .. "';t\~ 1 4\t-.;,..~;ori ~ ..... ~l\iti""'t. .- k.o\iotitt. do..iil'l.,nte.. ou ,..1re: .... t-,· .. ., 

k.;io\i,..i,ue. plut. ou ""OÎ'1• h.ydro•1101'phe. 
roc.kes.- -ire.• ,·.,J.e:re..r .... .: .. ee.~ 

-F'.-..,Lll~, alt"a.'r.a-1"1011 .- ,...i11e.'r•'-'ll •"i.:\e.JI< 2./o! .le ""'c.1.s.s d.turs ou 
de ...,Îc.A11>C:\.ii1ot"e.,s. 

F..c.ies. d. ~n:>1ion plus 011 "'oiots •otcÎeV'i""e 

-f"o.,..ille.: •lt"c.',..s\""io'f'I fe.rr'alliti',ut: _..~ k.aoliriik donii)lanl""c ou alrc.'ro1h'on 
k.;.oliril~OC-. p\us OU ~115 nydroNorpht 

t'ochl!.S - •i:ll5 llo\lÜt"er .... t""'e'e.s. 

-F.ami\1.a 1 alfe.'.,.l"lon • ""'"'C:.r•uJ< .,.._,i le11.1C !l./-t de s..,e.lcs dive.l!"s ou 
cile.. W1Îc..is.c.'n•s.l<1.:s. 

CLASSE DES SOL5 FERRALLÎTiÇJUE5 
SOUS-CLA55E5 DES S.OLS FAiBLEMENT ET 

MOYENNEMENT DE5ATURE!ô 

GROUPE"" TYPÎOUE" 
.S.OU.!o-GROUPE MO.DA.L 

3-tCJ Facies. U1ne .. it·10.,n..'. -f..a..,..il\e, ,_,,.,e.ls.-. diV'e..rs. 

53 CJ Fe<--ie.s. peu CA.,e.ra'.rïonYI•.' - ~"'ille.=ni;c:.ois.c:hia.\""e.s • .... useOIO'l""e ou 9u.i.rr!>1t-es 

GROUPë .DE"S. .SOLS. APPAUVRÎS 

s.euS-GROU'"'"k HODAI-. 

Fec.ie~ moye.., ne me" t c.01'1 c.ri t"ïon111e! 
F~mil\c. 1 groeis.- ou "'ÎCtil.Sc"is.l"e...s • l'llUSi:..ovite 

.!ioOUS- 6ft01.JP~ i"1DUJ0,11: 

F.a,ies. .!'i.,dur.,\-lon d~sK~ ~r•nd!. profo,nde.ur 
F • .,.;J\e.1 r"eche.s-.,..irt.s iride.'t-e..rm0111!'.u 

F.ac.ie5 cl'1,.dur•tioV'I _d.e ~ye.~l'le. o~ -{•ibla. prof.o.,.de.ur 
F..,..,.i\le; roches-"'e..-es 1nde.re.r""'1"e.11-s. 

6ROUPE" .DE.S. SOLS. REMANÎE~ 

~OUS.-QolllOUPE MODAL. 

F~ie.s d'.:vo\ut"ion ~Ll~l"fic..ia.11 .. e.n .sels .{er""'3;nt..u• \e..ssivis-•pp41uYris 
e.I"" plus. ou "'oin_. ccY1CK"e'tio .. n<is 
Fa..,ille. 1 9 ... ._,·5s ou .,..,·c...a..sc.hi'..si""es 

GROUPE" DE"S SOLS RAJE"UNiS OU PE"NEVOL.UES.. 
sou~ - &ROU PE ae:• ...S.OL...S. E AODE.S. ET A.J\Jlô;VN i s 

F...antiHe. 1 "'ic.a.schi.sl-e.s .- mus.c.ovil""e. ou -,u•rt?,itu 

CLASSE DES SOL5 HYDROMORPHES 
.SOUS ·CLASS.E DES SOL.S MINERAUX OU PEU HUMIFERES 

GROU P E" DE .S. S.OL5 /\ 6LE Y 

••CJ F...a...,ille.; cl•l'IS co1111pla.-.l!..S col\u'l1'0-<51lt.1.,i'•ux dc.'ri>/'c.'" d~ gne.•"s 
ou d.a. """lc.a.sehis~s. • 11nus.e.o..-it"e. 

GA.OUPE DES. !!.OLS. A PSEUD0-6LEY 

ta-1.-------1 Fan1ille..: d.ns. c.oMplesu c.olluvio-allul't.us da..'riV'e.'.s d~ ~ne.is.s 
~ ov de. NÎc•sch\.ri;l"e..s • nr.u.acovite. 

, __ 




